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INTRODUCTION. 


g  Ier.  —  L'abbaye  de  Clairvaux. 

I.  Nom  de  Clairvaux. 

L'ancienne  abbaye  de  Glairvaux ,  aujourd'hui 
transformée  en  maison  centrale  de  détention,  est 
dans  le  département  de  l'Aube,  sur  le  territoire  de 
Ville  sous-La-Ferté,  arrondissement  et  canton  de 
Bar-sur-Aube. 

Troisième  fille  de  Cîteaux,  l'abbaye  de  Glairvaux 
fut  fondée  par  saint  Bernard,  le  25  juin  1115  (1), 
dans  la  belle  vallée  qui  fut  appelée  à  juste  titre 
Clara  vallis.  En  effet,  dit  le  P.  Merlin,  «  on  ne  peut 
considérer  durant  un  beau  jour  la  vallée  de  Glair- 
vaux, sans  penser  qu'elle  mérite  ce  nom,  et  qu'elle 
est  ainsi  appelée  à  cause  de  sa  situation,  et  parce 
qu'il  est  impossible  de  trouver  une  vallée  qui  soit 
mieux  éclairée  des  rayons  du  soleil.  Deux  coteaux 
d'égale  hauteur,  l'un  situé  au  nord,  l'autre  au  midi, 
forment  la  vallée  de  Glairvaux  :  et  ils  s'étendent 
vers  un  troisième  coteau,  qui  la  sépare  au  couchant 

(1)  Voir  Append.  XXII,  p.  186,  et  XXVI,  p.  228. 
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en  deux  gorges  longues  et  étroites.  Du  côté  de 
l'orient,  elle  se  perd  dans  une  belle  plaine,  que  la 
rivière  d'Aube  arrose.  Tout  le  matin,  le  coteau  qui 
est  à  l'occident  reçoit  directement  les  rayons  du 
soleil,  et  les  deux  autres,  qui  s'écartent  l'un  de 
l'autre  insensiblement  en  s'approchant  de  l'orient, 
n'en  sont  point  privés  durant  tout  le  jour  ;  celui 
qui  est  au  nord  les  recevant  plus  directement,  et 
celui  qui  est  au  midi  plus  perpendiculairement,  à 
mesure  que  le  soleil  s'élève.  La  lumière  est  donc 
perpétuellement  rejaillie  de  ces  trois  coteaux.  Les 
ombres,  excepté  celle  des  bois,  ne  commencent  à 
couvrir  aucun  endroit  de  la  vallée  de  Clairvaux  que 
vers  la  nuit,  quand  le  troisième  coteau  qui  est  à 
l'occident  dérobe  tout  à  fait  le  corps  du  soleil  ;  car 
jusqu'à  ce  moment  les  rayons  du  soleil  couchant 
enfilent  toute  la  vallée,  comme  ceux  du  levant 
avaient  fait  le  matin  (1).  »  Cette  vallée  portait  au- 
paravant le  nom  de  Vallée  d'Absinthe  (2),  sans 
doute  parce  que  l'absinthe  y  croissait  en  abon- 
dance (3). 

IL  Les  trois  emplacements  de  Vabbaye. 

Saint  Bernard  et  ses  douze  compagnons  fixèrent 
d'abord  leur  tente  à  deux  kilomètres  environ  à 
l'ouest  de  l'enclos  actuel  de  la  maison  de  déten- 
tion, dans  une  gorge  étroite  à  mi-côte  de  la  mon- 

(1)  Observât,  hist.  et  critiq.  sur  Vabbaye  de  Clairvaux  dans 
les  Mémoires  ou  Journal  de  Trévoux,  1739,  p.  1830. 

(2)  Voir  Append.  XXII,  p.  18C>. 

(3)  Observai,  hist.  et  critiq.,  ibid.,  p.  1826-1827. 
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tagne  occidentale  qui  domine  actuellement  Clair- 
vaux  (1).  En  1135,  au  printemps,  saint  Bernard 
transporta  son  abbaye  un  peu  plus  bas  clans  la 
vallée,  à  l'orient.  C'est  ce  nouveau  monastère  qui, 
à  partir  du  xvie  siècle,  portera  le  nom  de  Monaste- 
rium  vctus  ou  de  Petit-Saint-Bernard  (2).  Enfin,  en 
1174,  le  13  octobre,  eut  lieu  la  consécration  de  la 
troisième  église  de  Clairvaux,  construite  à  240  mè- 
tres environ  à  l'est  du  second  monastère.  C'est 
autour  de  cette  église  que  les  religieux  élevèrent 
les  bâtiments  claustraux  qui  subsistèrent  au  moins 
en  partie  jusqu'aux  restaurations  exécutées  dans  le 
cours  du  xviii0  siècle  (3).  Telles  sont  les  trois  étapes 
de  l'abbaye,  de  l'occident  à  l'orient,  dans  la  vallée 
de  Clairvaux. 

III.  Importance  de  l'abbaye. 

L'abbaye  de  saint  Bernard  peut  être,  en  quelque 
sorte,  comparée  au  mystérieux  grain  de  sénevé 
dont  parle  l'Évangile.  Rien,  en  effet,  de  plus  bumble 
et  plus  chétif  que  cette  semence  céleste  lorsqu'elle 
fut  jetée  dans  le  ebamp  de  l'Église  ;  mais  le  prin- 
cipe de  vie  qu'elle  renfermait  lui  fit  prendre  un 
soudain  et  merveilleux  essor  (4).  «  Cultivé  par  des 
mains  pures,  dit  Fénelon  (5),  le  désert  germe, 

(1)  Voir  Append.  XXVII,  p.  230. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Malt.,  xni,  31-32. 

(5)  Sermon  pour  la  fêle  de  saint  Bernard.  OEuvres,  t.  V, 
p.  634,  éd.  Leroux,  1852. 
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fleurit  et  jette  une  odeur  qui  embaume  toute 
l'Église.  Dans  ce  champ  hérissé  de  ronces  et  de 
buissons  sauvages,  naissent  les  myrtes  ;  à  la  place 
des  épines  croissent  les  lis.  Jetez  les  yeux  sur  ce 
grand  arbre  planté  à  Glairvaux.  Naguère  ce  n'était 
qu'une  faible  plante  qui  rampait  sur  la  terre,  et 
dont  tous  les  vents  se  jouaient  ;  maintenant  il  porte 
ses  branches  jusque  dans  le  ciel,  et  il  les  étend 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  C'est  qu'il  est 
planté  le  long  des  eaux,  et  qu'un  fleuve  de  grâce 
baigne  ses  plus  profondes  racines.  La  postérité  de 
Bernard  est  bénie  comme  celle  d'Abraham.  »  À  la 
mort  de  saint  Bernard,  l'abbaye  de  Glairvaux  était 
mère  de  cent  soixante  monastère  (1)  ;  d'après  la 
liste  publiée  par  Jongelin  (2),  trois  cent  neuf 
abbayes  de  la  filiation  de  Glairvaux  furent  fondées 
de  1118  à  1218  et  la  Generatio  Clarevallis  com- 
prend, au  xvie  siècle,  cinq  cent  trente-une  ab- 
bayes (3).  Les  âmes  d'élite  semblaient  se  donner 
rendez-vous  dans  la  vallée  de  Glairvaux,  sous  la 
direction  de  saint  Bernard  et  de  ses  successeurs  ; 
et  lorsque  ces  âmes  étaient  purifiées,  illuminées  et 
fortement  trempées  par  les  exercices  de  la  vie  mo- 
nastique, sous  une  discipline  austère,  l'Église  venait 
choisir  les  sujets  les  plus  parfaits  pour  les  investir 
de  ses  premières  dignités.  C'est  de  Glairvaux  que 

(1)  Voir  Append.  XXVI,  p.  228. 

(2)  Nolilia  abbatiar.  0.  C.  ad  calcem,  1.  I. 

(3)  Henriquez,  Fasciculus  SS.  0.  G.,  t.  II,  p.  487.  Coloniae, 
4631.  Nous  nous  proposons  d'éditer  une  liste  plus  complète. 
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Bénirent  le  pape  Eugène  III,  récemment  béatifié  ; 
onze  cardinaux  avant  la  fin  du  premier  siècle  de 
l'abbaye  ;  vingt-huit  évêques  et  une  multitude 
d'abbés. 

On  comprend  donc  la  considération  extraordi- 
naire dont  jouissaient  les  successeurs  de  saint  Ber- 
nard. L'abbé  de  Glairvaux  était  regardé  comme  chef 
d'ordre,  quoique  Glairvaux  n'était  qu'une  ligne  ou 
branche  de  Giteaux  (1)  :  En  1614,  la  Chambre 
ecclésiastique  des  États-Généraux  de  Franco  or- 
donne que  «  les  abbés  de  Gîteaux  et  de  Glairvaux, 
comme  chefs  d'ordre  et  titulaires,  auront  la  pré- 
séance (2)  ».  On  vit  même  au  Concile  de  Trente,  en 
novembre  1562,  le  droit  de  préséance  accordé  à 
Jérôme  de  la  Souchière,  abbé  de  Glairvaux,  sur 
l'abbé  du  Mont-Cassin,  chef  monastère  de  tout 
l'ordre  de  saint  Benoît (3).  Pendant  plusieurs  siècles, 
les  enfants  de  saint  Bernard,  fidèles  aux  traditions 
paternelles,  demeurèrent  dignes  de  leur  origine,  et 
ces  anges,  ces  hommes  célestes,  comme  les  appe- 
laient les  contemporains,  attirèrent  et  fixèrent  les 
regards  du  monde  sur  la  vallée  de  Glairvaux.  Telle 
était  la  réputation  de  sainteté  de  notre  abbaye  que 
les  autres  maisons  cisterciennes  qui  en  étaient  indé- 
pendantes voulaient  s'y  attacher  par  des  confrater- 
nités de  prières,  et  cet  exemple  était  suivi  par  une 

(1)  Mabillon,  Op.  S.  Bernardi,  t.  I,  éd.  1719,  prœfat. 

(2)  Collection  des  proecs-verb.  des  assemblées  gènêr.  du  Clergé 
de  France,  t  N,  p.  86.  Paris,  1768. 

(3)  Palavicini,  Vera  Conçilii  Tridentini  hisloria,  1.  XIX,  c.  n 
n.  6. 
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foule  d'abbayes  appartenant  à  d'autres  ordres,  par 
les  chapitres,  collégiales,  et  autres  institutions 
régulières  (1).  C'est  aussi  pour  avoir  part  aux 
prières  de  saint  Bernard  et  de  ses  enfants  que  les 
rois,  les  seigneurs  et  les  possesseurs  de  toute  sorte 
firent  tant  de  donations  à  Clairvaux;  et  c'est  en 
reconnaissance  de  ces  bienfaits  que  les  noms  des 
donateurs  furent  inscrits  à  l'Obituaire  de  l'ab- 
baye (2).  Nous  touchons  au  temporel  de  Clairvaux 
et  à  la  principale  source  de  sa  fortune. 

Les  commencements  de  l'abbaye  furent  difficiles  : 
les  aumônes  et  les  donations  sont  peu  nombreuses 
et  peu  importantes  avant  1121,  mais  à  partir  de 
cette  époque  le  Cartulaire  nous  révèle,  jusqu'en 
1260,  dix-sept  cent  soixante  et  onze  donations 
faites  par  des  personnes  de  toutes  classes,  qui  s'ef- 
forçaient à  l'envi  de  prouver  leur  sympathie  à 
l'œuvre  de  saint  Bernard.  A  partir  de  1153, 
l'année  de  la  mort  de  saint  Bernard,  l'abbaye  com- 
mençait à  augmenter  ses  propriétés  par  des  acqui- 
sitions à  titre  onéreux  ;  on  en  trouve  trois  cent 
trente-sept  enregistrées  dans  le  Cartulaire  jusqu'en 
1260.  D'après  la  supputation  de  M.  d'Arbois  de 
Jubainville,  ces  acquisitions  représenteraient  à  peu 
près  la  somme  de  deux  millions  deux  cent  cinq 
mille  deux  cent  quatre-vingt-dix  francs  (3). 

On  sait  que  les  grandes  richesses  de  notre 

(1)  Voir  Append.  XXI.  L'Obiluaire  de  Clairvaux,  p.  181. 

(2)  Ibid  ,  p.  174. 

(3)  Eludes  sur  les  abbayes  cislerc  ,  p.  283  et  suiv. 


INTRODUCTION.  xi 

abbaye  avaient  donné  lieu  au  proverbe  si  connu  : 

De  quelque  côté  que  le  vent  vente 
Clairvaux  a  rente. 

Toutes  les  propriétés  de  l'abbaye  de  Clairvaux, 
sises  dans  les  départements  actuels  de  l'Aube,  de 
la  Haute-Marne  et  de  la  Gôte-d'Or,  se  groupaient 
autour  de  quatorze  centres  principaux  ou  grandes 
exploitations,  dont  douze  granges  et  deux  celliers. 
M.  Philippe  Guignard  a  publié  la  déclaration  des 
revenus  de  l'abbaye  faite  le  24  mai  1790  (1)  ; 
d'après  la  supputation  de  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville  ces  revenus  représenteraient  annuellement  la 
somme  de  555,338  francs  de  monnaie  actuelle  (2). 

Mais  parmi  les  richesses  de  Clairvaux  se  place 
au  premier  rang  le  Trésor,  qui  renfermait  les  reli- 
quaires, les  vases  sacrés,  les  ornements  précieux 
servant  au  culte  divin. 

g  II.  —  Le  Trésor. 

I.  Lieu  du  Trésor. 

Le  petit  ou  bas  Trésor  ne  différait  pas  de  la  sa- 
cristie, tenant  au  sanctuaire,  au  midi.  Au  bout  du 
dortoir  des  religieux,  au-dessus  de  la  sacristie,  à 
main  droite,  était  le  grand  ou  haut  Trésor  (3).  11 
était  bien  voûté.  On  y  entrait  par  deux  portes  :  la 

(1)  Migne,  Palrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1716. 

(2)  Eludes  sur  les  abbayes  cislerc,  p.  281. 

(3)  Méglinger,  lier  Cislerc.  n.  60;  —  Voyage  litlêr.  de  deux 
Bénédictins,  1. 1,  p.  103  j  —  voir  plus  bas,  p.  3. 
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première,  en  bois,  était  munie  de  deux  serrures 
dont  les  deux  clefs  étaient  confiées  au  grand  sa- 
criste;  la  seconde,  en  fer,  avait  deux  serrures  et 
deux  clefs  dont  l'une  était  entre  les  mains  de  l'abbé 
et  l'autre  entre  celles  du  prieur.  Le  long  du  mur, 
à  gauche,  sept  grandes  armoires  en  chêne,  bien 
ferrées,  contenaient  les  principaux  reliquaires.  Un 
autel  portatif  occupait  le  milieu  du  Trésor  (1). 

C'est  là  qu'étaient  accumulées  tant  de  richesses 
précieuses  à  la  piété  des  moines,  et  çui  nous  sont 
connues  par  les  inventaires  du  Trésor  dressés  à 
diverses  époques. 

II.  Les  inventaire*. 

Le  Trésor  est  sommairement  décrit  dans  la  rela- 
tion intitulée  :  S'ensuicù  le  voiaige  que  la  royne  de 
Secile,  Mgr  le  conte  de  Guy  se,  et  Me  la  contesse,  sa 
femme,  ont  faitz  de  Joinville  à  Clervaux,  le  15  juil- 
let 1517  (2)  ;  par  dom  Méglinger  dans  son  lier 
Gisterciense  (3)  ;  et  principalement  par  Charlet  dans 
Y  Inventaire  des  reliques  des  saints  qui  sont  dans  les 
églises  du  diocèse  de  Langres  (4). 

Mais  les  seuls  inventaires  officiels  du  Trésor  de 
Glairvaux  en  donnent  une  idée  exacte  et  complète. 
On  trouve  aux  Archives  de  F  Aube  (5)  cette  mention, 

(1)  Trésor,  p.  3. 

(2)  Voir  Append.  II,  p.  107. 

(3)  N.  00. 

(4)  Article  XIX,  fol.  31  r°.  Nous  possédons  ce  manuscrit. 

(5)  Provenant  du  Cabinet  Harmand,  Liasse  des  pièces  en  papier 
réintégrées  moyennant  paiement,  n°  74-8!). 
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sur  une  feuille  volante  appartenant  au  catalogue 
rédigé  par  dom  le  Boullenger  :  «  Dans  le  tiroir  du 
côté  de  la  fenestre  :  ...n.  7.  Sept  inventaires  tant  de 
vases  sacrés  que  de  reliques  et  ornements  conservés 
à  Clairvaux,  soit  dans  le  grand  Trésor,  soit  dans  la 
sacristie.  Le  plus  ancien  de  ces  inventaires  est  de 
1504,  et  le  plus  moderne  est  cle  Tannée  1747.  »  — 
En  réalité,  le  plus  ancien  inventaire  est  de  1405,  il 
provient  du  Cabinet  Harmand  (1)  et  a  été  publié  par 
M.  d'Arbois  de  Jubainville  (2);  mais  il  paraît  que  cet 
inventaire  fut  égaré  pendant  plusieurs  siècles,  car  il 
n'est  mentionné  dans  aucun  inventaire  subséquent. 
Les  autres  inventaires  connus  furent  dressés  en 
1504,  15  décembre  (3);  en  1640,  14  mars  (4);  en 
1719,  7  novembre  (5);  en  1735,  11  avril;  en  1741- 
1742  (6)  ;  et  enfin  le  dernier  en  1747,  comme  nous 
venons  de  le  voir.  Ces  inventaires  indiquent  aussi 
des  dessins  descriptifs  des  principaux  reliquaires, 
peints  sur  parchemin  par  dom  Sauvain,  avec  le  nom 
et  la  place  de  chaque  relique,  ainsi  que  la  couleur  et 
la  place  des  pierres  précieuses  (  7) .  On  lit  aussi  sur  une 

(1)  Liasse  des  pièces  en  papier  réintégrées  moyennant  paie- 
ment, n°  54.  11  feuillets,  papier.  —  Voir  Append.  I,  p.  197. 

(2)  Revue  des  Sociétés  savantes,  5e  sér.,  t.  V,  p.  491. 

(3)  Archiv.  Aube.  Provenant  du  Cabinet  Harmand,  liasse  des 
pièces  en  papier  réintégrées  moyennant  paiement,  n°  90. 

(4)  Ibid.,3-H  127. 

(5)  Ibid.  Provenant  du  Cabinet  Harmand,  liasse  des  pièces  en 
papier  réintégrées  moyennant  paiement,  n°  71. 

(G)  Ci-dessous,  Trésor,  p.  1-2.  —  Archiv.  Aube.  Provenant  du 
Cabinet  HariTiand;  liasse  des  pièces  en  papier  réintégrées  moyen- 
nant paiement,  n°  73. 

(7)  Trésor,  p.  30. 
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feuille  volante  de  catalogue,  aux  Archives  de  l'Aube  : 
((  $  In  theca  tabulx  inserta  ex  parte  januœ  eœstant  se- 
quentia. .  .n.  9.  Nonnulae  Thesauri  majoris  capsae ada- 
mussim  adurnbrata3  a  venerabili  D.  Sauvai  n  (1).  » 

Les  plus  importants  de  ces  inventaires  sont  ceux 
de  1504,  de  1640  et  de  1741. 

L'inventaire  de  1504,  qui  contenait  des  preuves 
et  des  notes  historiques,  était  sur  parchemin,  il  est 
souvent  cité  dans  l'inventaire  que  nous  publions, 
ainsi  que  plusieurs  copies  sur  papier  avec  des 
additions  faites  avant  le  milieu  du  xvie  siècle. 
M.  Philippe  Guignard,  ancien  archiviste  de  l'Aube, 
dans  le  savant  travail  qu'il  a  donné  sur  les  reliques 
de  S.  Bernard  et  de  S.  Malachie  (2),  indique,  dans 
les  Archives  de  l'Aube,  deux  copies  de  l'inventaire 
de  1504,  écrites  au  xvmc  siècle,  et  dont  il  donne  des 
extraits  (3)  ;  elles  sont  actuellement  égarées.  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville  a  publié  un  extrait  du  même 
inventaire,  provenant  du  Cabinet  Harmand  (3). 

L'inventaire  de  1640,  aux  Archives  de  l'Aube  (4), 
est  lacéré,  manquent  les  cinq  premiers  feuillets, 
comprenant  la  description  des  trois  premières  ar- 
moires ;  c'était  une  des  plus  intéressantes  parties 
du  Trésor.  M.  Philippe  Guignard  a  donné  des  ex- 
traits de  cet  inventaire  (5). 

(1)  Provenant  du  Cabinet  Harmand,  liasse  des  pièces  en  papier 
réintégrées  moyennant  paiement,  n°  74-89. 

(2)  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1661-1798. 

(3)  Ibid.,  col.  1664  (5)  et  1787. 

(4)  Archiv.  Aube,  in-fol.,  23  feuillets  sur  papier.  Liasse  des 
pièces  en  papier  réintégrées  inoyennant  paiement,  n°  90. 

(5)  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1790. 
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L'inventaire  de  1741,  commencé  après  le  mois 
d'août  et  continué  l'année  suivante,  est  l'œuvre  de 
dom  Claude  Guyton,  qui  fut  bibliothécaire  et  sacriste 
de  Clairvaux.  Ce  document  précieux,  le  plus  com- 
plet qui  soit  connu  actuellement,  provient  du  Ca- 
binet Harmand  :  il  a  été  signalé  par  M.  d'Arbois  de 
Jubainville  (1),  qui  nous  a  encouragé  à  le  publier. 

Nous  remercierons  ici  M.  d'Arbois  de  Jubainville 
de  l'entière  obligeance  avec  laquelle  il  a  mis  à  notre 
disposition  les  documents  relatifs  au  Trésor  de 
Clairvaux  ;  et  surtout  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  nous 
aider  dans  notre  tâche  de  ses  conseils  aussi  intelli- 
gents que  dévoués. 

III.  L'inventaire  de  11 '4L  —  Plan  de  cette  publication. 

L'inventaire  de  1741  constitue  la  base  et  le 
corps  de  notre  travail.  Ce  manuscrit  original,  de 
46  feuilles,  en  papier,  offre  un  grand  intérêt  parce 
qu'il  reproduit  l'inventaire  de  1504  (peut-être  inté- 
gralement) avec  ses  additions  et  les  inventaires 
subséquents.  Nous  regrettons  de  ne  publier  qu'un 
brouillon,  que  dom  Guy  ton  se  proposait  de  mettre 
cm  net  et  en  ordre,  comme  il  le  répète  plusieurs 
fois.  Beaucoup  d'articles  de  l'inventaire  sont  accom- 
pagnés de  notes  ou  de  pièces  justificatives  assez 
longues  ;  on  trouve  encore  un  grand  nombre  de 
notes  qui  sont  jetées  pêle-mêle  à  la  fin  du  manus- 
crit ;  d'autres,  également  écrites  de  la  main  de  dom 
Guy  ton,  et  se  rapportant  au  même  inventaire,  sont 

(1)  Revue  des  Sociétés  savantes,  5e  série,  t.  V,  p.  491. 
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sur  des  feuilles  volantes,  qui  proviennent  aussi  du 
Cabinet  Harmand  (1).  Nous  avons  mis  à  profit  tous 
ces  documents  qu'on  retrouvera  soit  dans  le  corps  de 
l'inventaire,  soit  en  appendices.  Aux  pièces  justifi- 
catives fournies  par  dom  Guy  ton,  nous  en  avons 
ajouté  d'autres  qui  les  complètent  ou  les  rectifient. 
Nous  avons  dû  aussi  restituer,  autant  qu'il  nous  a 
été  possible,  les  inscriptions  des  reliquaires  byzan- 
tins :  dom  Guy  ton,  qui  n'entendait  point  la  langue 
grecque,  n'a  pas  su  lire  ou  a  mal  lu  ces  inscriptions, 
et  quand  il  les  écrit  sous  une  dictée  intelligente,  il 
les  rend  en  caractères  latins,  selon  la  prononciation 
grecque  moderne,  et  en  mêlant  les  mots  (2).  Nous 
terminons  et  complétons  notre  travail  par  une  table 
des  noms  propres  avec  quelques  détails  bibliogra- 
phiques. Pour  les  saints  en  particulier,  nous  indi- 
quons les  sources  les  plus  autorisées  ou  on  trou- 
vera leurs  vies  et  les  monuments  de  leur  culte  : 
la  grande  collection  des  Acta  Sanctorum  des  Bollan- 
distes  (3)  ;  le  Menologium  grec  édité  par  Canisius  (4)  ; 
les  Menea  édités  à  Venise  en  1595  et  réédités  en 
1843  ;  les  Ephemerldes  Grœco-Moscx  éditées  par  le 
P.  Papebrock  (5)  ;  et  enfin  YAnnus  ecclesiasticus 
Grœco-Slavicus  de  Jean  Martinof  (6). 

(1)  Liasse  des  pièces  en  papier  réintégrées  moyennant  paie- 
ment, n°  74-89. 

(2)  Trésor,  p.  20. 

(3)  Edition  commencée  à  Venise  en  1734. 

(4)  T.  III,  Thesaur.  Moniimcntor.  ecclesiaslicor.  et  historicor. 
(SJ  Boll.,  Acta  SS.,t  I  maii,  p.  i-ur. 

(G)  Md.,  t.  XI  octobr.,  p.  25-384. 
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Nous  résumerons  tout  notre  travail  dans  l'analyse 
de  l'inventaire  de  1741 . 

IV.  Analyse  du  Trésor. 

Analyser  les  inventaires  du  Trésor  c'est  faire 
connaître  le  Trésor  lui-même, 

L'inventaire  de  1741  est  ainsi  divisé  : 

g  I.  Grand  Trésor  (renfermant  sept  armoires)  ; 
§  II.  Petit  Trésor  :  i.  Reliquaires  et  croix,  n.  Orne- 
ments précieux,  m.  Calices;  §111.  Reliques  insignes 
et  reliquaires  dans  l'église  (6). 

Tous  les  objets  précieux  composant  le  Trésor 
sont  rangés  sous  cent  soixante-dix-sept  numé- 

(6)  Quoique  les  inventaires  aient  le  même  objet,  la  division  en 
est  différente.  Les  inventaires  de  1405  et  de  1719  donnent  l'état 
complet  de  la  sacristie  et  des  objets  servant  aux  besoins  journaliers 
du  culte.  Voir  la  division  de  l'inventaire  de  1405  à  Y  Appendice  1, 
p.  97.  Nous  donnons  ici  la  division  de  l'inventaire  de  1719  : 

§  I.  Vases  sacrés.  —  Argenterie.  — Bronze  et  cuivre.  —  Eslain. 

§  II.  Ornements  d'autels. 

Grand-autel. 
Chapelle  de  S.  Bernard. 
Chapelle  de  Notre-Dame.         Chapelle  des  Quatre  Docteurs. 

—  Ste  Agathe.  —        S(e  Agnès. 

—  Sainte  Trinité.  —        S.  Jacques. 

—  S.  Benoit.  —       S.  J.-B.  et  S.  J.,  év. 

—  S.  Michel.  —        S.  Mamès. 

—  Tous  les  Saints.  —        S.  Laurent. 

—  S.  Nicolas.  —        S.  Estienne. 

—  des  Cardinaux  blancs.        —   des  Cardinaux  rouges. 

—  S.  Eloy.  —        Saint  Sauveur. 

—  Ste  Marie-Madeleine.     —        S.  Pierre  S.  Paul. 
Chapelle  des  comtes  de  Flandres  (fol.  2  r°-4  v°). 

§  III.  Inventaire  du  petit  Trésor  (fol.  7  v°-8  r°). 
§  IV.  Inventaire  du  grand  Trésor  (fol.  8  v°-ll  r°). 
(Six  armoires  seulement  figurent  dans  cet  inventaire  du  grand 
Trésor.) 
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ros.  L'inventaire  de  1741  ne  comprend  pas  les 
objets  qui  appartiennent,  à  proprement  parler,  à 
l'inventaire  de  la  sacristie. 

Les  sept  armoires  du  grand  Trésor  contenaient 
les  principaux  reliquaires,  parmi  lesquels  figurent 
en  première  ligne,  dans  l'inventaire  de  1405,  huit 
grandes  tables  ou  monuments  (tabulx  magnœj  et 
sept  petites,  contenant  des  reliques;  en  1741,  on 
ne  trouve  plus  que  treize  tabulœ,  au  milieu  des- 
quelles on  reconnaît  les  huit  tabulœ  magnœ  de  l'in- 
ventaire de  1405.  Nous  allons  ranger  les  principaux 
reliquaires  par  ordre  chronologique,  se  rapportant 
principalement  à  l'entrée  de  ces  reliquaires  dans  le 
Trésor  de  Clairvaux  ;  nous  mettons  en  première 
ligne  les  reliquaires  grecs  ou  byzantins  qui  sont 
vraisemblablement  les  plus  anciens. 

RELIQUAIRES  GRECS  OU  BYZANTINS. 

Philactère  de  Robert,  comte  de  Flandre,  qui, 
avec  Godefroi  de  Bouillon,  prit  Jérusalem  en  1099 
(p.  29  et  59). 

La  croix  d'Amaury,  roi  de  Jérusalem,  donnée 
en  1168  (n.  71,  p.  60). 

Le  chef  de  saint  Barnabé  avec  deux  petites  boîtes, 
donné  en  1206  par  le  templier  Artaudus,  qui  l'avait 
tiré  du  trésor  de  Gonstantinople  (p.  38). 

La  châsse  de  saint  Marc,  évangéliste,  en  filigrane 
d'argent  doré  avec  pierreries,  ayant  la  forme  d'une 
croix,  donné  en  1206  par  le  templier  Artaudus 
(n.  63,  p.  50). 
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Philactère,  ayant  la  forme  de  croix  patriarchale, 
donné  en  1206  par  le  templier  Artaudus  (n.  46, 
p.  18-20). 

La  Table  L,  donnée  en  1206  par  le  templier  Ar- 
taudus (n.  75,  p.  68). 

La  Table  D,  donnée  par  le  comte  de  Blois  au  tem- 
plier Artaudus  (n.  49,  p.  24). 

Beau  reliquaire  grec  (?),  en  vermeil,  servant 
d'instrument  de  paix,  donné  par  Henri  Duchesne, 
XLVP  abbé  de  Glairvaux,  1624-1676  (n.  110, 
p.  85). 

RELIQUAIRES  D'ORIGINE  OCCIDENTALE. 
XIIe  SIÈCLE. 

Le  calice  de  saint  Bernard,  en  beau  vermeil 
(n.  113,  p.  85). 

Le  calice  de  saint  Malachie,  en  argent  (n.  114, 
p.  85). 

Galice  en  argent,  à  quatre  clochettes,  dont  s'est 
servi  saint  Malachie  et  d'autres  saints  (n.  4  et  172). 

La  Table  des  Apôtres,  en  argent  doré,  donnée  par 
Philippe,  comte  de  Flandre,  mort  en  1191  (n.  73, 
p.  65). 

La  Table  du  saint  Clou,  en  argent,  donnée  par 
Philippe,  comte  de  Flandre  (n.  72,  p.  64). 

Le  chef  de  saint  Marc,  évangéliste,  en  argent 
doré,  fait  par  les  soins  de  dom  Garnier  de  Roche - 
fort,  IXe  abbé  de  Glairvaux,  1186-1192  (n.  63, 
p.  49). 

Coffre  de  bois,  convert  d'argent  ouvragé,  fait  en 
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1197,  du  temps  de  Gui,  Xe  abbé  de  Clairvaux 
(n.  66,  p.  52). 

Reliquaire  d'argent  doré,  fait  par  ordre  de  Gui, 
Xe  abbé  de  Clairvaux,  1196-1214  (n.  102,  p.  82). 

XIIIe  SIÈCLE. 

La  Table  d'Amaury,  roi  de  Jérusalem,  en  argent 
doré,  faite  par  les  soins  de  Hugues,  ancien  abbé  de 
Saint-Guislain ,  moine  de  Clairvaux,  après  1204 
(n.  71,  p.  60). 

La  Table  des  Anges  E,  en  argent  doré,  faite  du 
temps  de  dom  Guillaume,  XIIe  abbé  de  Clairvaux, 
1217-1221  ,(n.  51,  p.  27). 

Le  chef  de  saint  Vincent,  diacre,  en  argent  doré, 
fait  du  temps  de  dom  Laurent,  XIVe  abbé  de  Clair- 
vaux, 1223-1224,  et  de  dom  Radulphe,  XVe  abbé, 
1224-1233  (n.  52,  p.  31  et  131). 

La  Table  A,  faite  du  temps  de  dom  Radulphe, 
XVe  abbé  de  Clairvaux,  1224-1233  (n.  46,  p.  18). 

La  Table  B,  en  or,  faite  du  temps  de  dom  Radulphe 
(n.  47,  p.  21). 

La  Table  C,  en  argent  doré,  faite  du  temps  de  dom 
Radulphe  (n.  48,  p.  23). 

La  Table  de  l'Annonciation  K,  en  argent  doré, 
donnée  par  le  cardinal  Conrad,  en  1224,  du  temps 
de  dom  Radulphe  (n.  74,  p.  67). 

Le  chef  de  saint  Barnabé,  apôtre,  en  argent  doré, 
fait  du  temps  de  dom  Evrard,  XVIIe  abbé  de  Clair- 
vaux, 1 235-1 238,  et  de  dom  Guillaume,  XVIIIe  abbé, 
1238-1243  (n.  59,  p.  36). 
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Croix  d'argent  historiée,  donnée  par  Nicolas, 
évêque  de  Roschild,  mort  en  1249  (n.  83,  p.  73). 

XIVe  SIÈCLE. 

Belle  grande  et  riche  croix,  faite  par  les  soins  de 
dom  Matthieu,  XXIXe  ahbé  de  Glairvaux,  1316- 
1330  (n.  45,  p.  16). 

Croix  de  vermeil,  ornée  de  pierreries,  faite  par 
les  soins  de  dom  Matthieu,  XXIXe  abbé  de  Clair- 
vaux,  1316-1330  (n.  82,  p.  72). 

Le  chef  de  saint  Bernard,  buste  en  vermeil 
émaillé,  fait  par  les  soins  de  dom  Jean  d'Aizan- 
ville,XXXe  abbé  de  Glairvaux,  1330-1348  (?)  (n.  2, 
p.  5). 

Reliquaire  d'argent  doré,  contenant  un  pouce  de 
saint  Bernard,  fait  par  les  soins  de  Jean  d'Aizan- 
ville  (n.  109,  p.  84. 

Le  chef  de  saint  Malachie,  buste  en  vermeil 
émaillé,  fait  par  les  soins  de  Jean  d'Aizanville 
(n.  1,  p.  3). 

Le  bras  de  saint  Malachie,  en  argent,  fait  par  les 
soins  de  Jean  d'Aizanville  (n.  105,  p.  84  et  171 
n.  4). 

Reliquaire  du  saint  Roseau,  en  argent  doré,  fait 
par  les  soins  de  dom  Jean  d'Aizanville  (n.  67, 
p.  53). 

Belle  croix  de  vermeil  avec  filigrane,  faite  par 
les  soins  de  Jean  d'Aizanville  (n.  23,  p.  1 1) . 

Croix  de  vermeil,  travaillée  en  filigrane,  donnée 
par  Jean  d'Aizanville  (n.  77,  p.  71). 
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XVe  SIÈCLE. 

La  Table  F,  en  argent,  mentionnée  dans  l'inven- 
taire de  1405  (n.  70,  p.  57  et  p.  97,  n.  9). 

Statue  de  la  Sainte  Vierge,  en  ivoire,  mentionnée 
dans  l'inventaire  de  1405  (n.  112,  p.  85  etp.  100, 
n.  57). 

Statue  de  la  Sainte  Vierge,  en  argent  doré  et 
émaillé,  portée  à  l'inventaire  du  temps  de  dom 
Pierre  de  Virey,  XXXIXe  abbé  de  Glairvaux,  1471- 
1496  (n.  68,  p.  54). 

Statue  de  saint  Bernard,  en  argent  doré  et  émaillé, 
portée  à  l'inventaire  du  temps  de  dom  Pierre  de 
Virey  (n.  69,  p.  55). 

•     XVIe  SIÈCLE. 

Reliquaire  d'argent,  fait  en  1522  par  les  soins 
de  dom  Edme  de  Saulieu,  XLP  abbé  de  Glairvaux 
(n.  89,  p.  76). 

Grande  châsse  en  vermeil,  dite  châsse  de  saint 
Bernard,  donnée  en  1577  par  Tristand  de  Bizet 
(n.  76,  p.  69  et  158). 

Boîte  de  vermeil  ouvragée,  mentionnée  au  testa- 
ment de  Tristand  de  Bizet,  évêque  de  Saintes,  1 579 
(n.  8,  p.  8). 

~7 

XVII°  SIÈCLE. 

Reliquaire  d'argent,  fait  en  1630  par  les  soins  de 
Marguerite  Salgor,  abbesse  de  Saint-Jacquas  près 
d'Halberstad  (n.  16,  p.  9). 
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Lampe  d'argent  ouvragée,  donnée  par  la  répu- 
blique de  Gênes  en  1634  (n.  115,  p.  85). 

Beau  soleil  d'or,  émaillé  et  enrichi  de  pierres 
précieuses,  fait  en  1640  par  les  soins  de  dom  Claude 
Largentier,  XL Ve  abbé  de  Glairvaux  (n.  62,  p.  46). 
Le  dessin  du  pied  par  Pijart,  orfèvre  de  Paris. 

Reliquaire  d'argent,  servant  adonner  la  paix,  fait 
en  1653,  aux  armes  de  dom  Claude  Largentier, 
XLVe  abbé  de  Clairvaux  (n.  95,  p.  79). 

Reliquaire  de  saint  Thomas  d'Aquin,  fait  en  1656 
(n.  87,  p.  75). 

Reliquaire  d'argent  à  deux  portes,  fait  en  1667 
par  les  soins  de  Gaspard  Morin,  cellérier  de  Clair- 
vaux  (n.  104,  p.  82). 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  cette  analyse 
que  nous  terminons  en  rappelant  le  riche  calice 
donné  par  le  cardinal  Conrad  en  1226  (n.  3,  p.  6; 
n.  71,  p.  93  et  p.  133,  n.  2);  la  magnifique  crosse 
en  vermeil  de  dom  Pierre  de  Virey,  XXXIXe  abbé 
de  Clairvaux,  1471-1496  (n.  120,  p.  87);  enfin  les 
calices  de  première  messe  de  Tristand  de  Bizet 
(n.  155),  de  Simon  Le  Boucherat  (n.  157),  de 
Thibaut  de  Luxembourg  (n.  165). 

Telle  était  en  substance  la  partie  la  plus  intéres- 
sante du  Trésor  de  Clairvaux. 

Pendant  sept  siècles  environ  ce  Trésor  ne  subit 
presqu'aucune  perte  ;  il  demeura  intact  même  pen- 
dant les  époques  de  bouleversements  et  de  troubles 
qui  désolèrent  nos  contrées  du  xve  au  milieu  du 
xvne  siècle,  comme  le  prouve  l'inventaire  de  1405 
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comparé  aux  inventaires  du  xvme  siècle.  Au  mois  de 
décembre  1789  la  Révolution  fit  main-basse  sur  tant 
de  richesses  et  la  spoliation  totale  du  Trésor  de 
Glairvaux  fut  consommée  le  1er  février  1795.  Les 
reliquaires  furent  brisés  et  envoyés  à  la  Monnaie  à 
Paris  (1).  La  plupart  des  reliques  profanées,  enter- 
rées ou  dispersées,  sont  perdues  maintenant,  à 
l'exception  des  chefs  de  saint  Bernard  et  de  saint 
Malachie  qui  sont  à  la  cathédrale  de  ïroyes  (2), 
dans  une  châsse  digne  de  l'ancien  Trésor  de  Glair- 
vaux ;  exceptons  aussi  des  restes  précieux,  tirés  en 
1793  des  trois  tombeaux  saints  de  l'abbaye,  et  qui 
vont  reposer  avec  honneur  dans  l'église  de  Ville- 
sous-La-Ferté  (3). 

Nota.  Les  documents  des  Archives  de  l'Aube  auxquels  nous 
renvoyons  se  divisent  en  deux  classes.  La  première  comprend 
ceux  qui  ont  servi  au  savant  travail  de  M.  Philippe  Guignard  sur 
les  reliques  de  saint  Bernard  et  de  saint  Malachie  et  qui  mainte- 
nant sont  presque  tous  égarés.  La  deuxième  se  rapporte  aux 
papiers  provenant  de  la  saisie  des  papiers  du  Cabinet  Harmand 
Les  pièces  que  nous  citons  se  rapportent  à  la  liasse  des  pièces  en 
papier  réintégrées  moyennant  paiement,  et  aux  numéros  suivants  : 

54°  Inventaire  de  la  sacristie  de  Clairvaux  de  4405, 

71°  Inventaire  de  1719, 

73°  Inventaire  de  1741, 

7i°-89°  Notes  diverses  sur  le  Trésor, 

90°  (1744)  Copie  de  l'inventaire  de  1504. 
Jusqu'à  présent  ces  pièces  n'ont  pu  être  définitivement  classées. 
(Voir  le  Rapport  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  Inventaire  som- 
maire des  Archiv.dêpartem.  Aube.  Archiv.  eçclés.,  1. 1,  2e  part. 
ad  calcem.) 

(1)  Voir  Append.  V,  p.  113. 

(2)  Voir  Append.  XXIV,  p.  219. 

(3)  Voir  Append.  XXIIJ,  p.  217. 


INVENTAIRE 
DU  TRÉSOR  DE  GLAIRVAUX  EN  1741 

PAR  DOiVl  GUYTON 


Selon  un  vieux  inventaire,  en  parchemin,  fait  le 
15  décembre  1504,  du  vivant  de  dom  Jean,  XI/  abbé 
de  Clairvaux,  ès  présence  de  son  prédécesseur,  Pierre 
de  Virey,  ès  présence  aussi  de  dom  Nicolas  de  Paris, 
prieur,  et  de  dom  Jacques  de  Sézanne,  sacriste  de 
Clairvaux  ; 

Selon  autre  inventaire,  en  papier,  fait  du  temps  de 
dom  Edme  de  Saulieu,  XLP  abbé  de  Clairvaux,  ès 
présence  de  dom  Nicolas  de  Paris,  prieur,  et  de  dom 
Philippe  de  Paris,  sous-prieur  et  sacriste  de  Clairvaux; 

Et  autre  inventaire  des  reliquaires  et  reliques  de 
Clairvaux,  fait  le  14  mars  1640  par  l'ordonnance  de 
dom  Claude  Largentier,  XLVe  abbé  de  Clairvaux,  ès 
présences  de  dom  Didier  Gautherin,  et  de  dom  Benoist 
Lavandier,  mis  entre  les  mains  de  dom  Antoine  le 
Borgnet,  sous-prieur  et  grand  sacriste,  et  de  dom 
Ponce  Thibaron,  aussi  sacristain  :  dans  lequel  inven- 
taire est  observé  dès  l'entrée,  qu'au  mois  de  sep- 
tembre 1635  le  grand  et  le  petit  reliquaire,  à  cause 
des  troubles  et  dangers  de  la  guerre,  furent  transpor- 
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tés  de  la  sacristie  et  cachés  en  un  lieu  d'assurance 
jusqu'en  mars  1640,  que  l'humidité  du  lieu  où  ils 
étaient  enfermés  a  consommé  et  réduit  en  poussière 
les  chapiteaux  de  plusieurs  reliques  qui  avaient  cha- 
cune en  particulier  leur  suscription,  mais  n'en  ont 
plus  maintenant  en  1640,  ou,  si  elles  en  ont,  ce  sont 
ceîle-cy  ou  semblable  :  Harum  reliquiarum  nomina 
sunt  in  libro  vitœ,  —  Scribuntur  in  libro  prœdestina- 
tionis,  —  Nos  latent,  sed  non  Deum,  —  Ignorantur  a 
nobis  (cfr.  Append.  II,  n.  11)  ; 

Et  autre  inventaire  du  7  novembre  1719  signé  : 
«  Fait  par  moy  F.  L.  Gentil,  sacriste  »,  dans  lequel  à 
la  marge  sont  quatre  nota  en  écrit  :  un  de  dom  Robert 
Gassot,  abbé  de  Glairvaux  ;  un  de  dom  Boyvin,  prieur  ; 
et  deux  de  dom  Àudoulx.  Le  premier  nota,  au  sujet 
d'un  anneau  d'or,  émaillé,  dans  lequel  est  enchâssé  un 
beau  saphir,  porte  :  «  J'ai  retiré  cet  anneau  dont  je 
me  sers.  Signé  :  Gassot,  abbé  de  Glairvaux  ».  Le  se- 
cond nota  porte  :  «  de  plus  une  petite  boëte  contenant 
différentes  pièces  d'argenterie  et  pierreries,  laquelle 
boëte  est  scellée  du  sceau  du  prieur  et  de  son  cachet, 
le  26  juillet  1726.  Signé  :  F.  Boyvin,  prieur  ».  Le  troi- 
sième nota  au  sujet  d'une  croix  pectorale  d'albâtre, 
avec  des  fleurs  d'or,  émaillée,  et  ornée  de  petits  dia- 
mants, porte  :  «  Cette  croix  avec  l'anneau  ou  est  un 
saphir,  sert  aujourd'hui  (1741)  à  M.  Mayeur,  abbé  de 
Glairvaux.  Signé  :  Audoulx  » .  Le  quatrième  nota  porte  : 
«  Le  petit  anneau  marqué  f  ne  s'est  point  trouvé  en 
1732,  lorsque  j'ai  été  chargé  du  trésor.  Signé  :  Au- 
doulx »  ; 

Enfin  autre  inventaire  du  petit  trésor  fait  à  Glairvaux 
le  11  avril  1735,  signé  :  F.  Besaintignon,  boursier; 
Hagueau,  sacriste  ;  F.  J.  Audoulx,  ex-portier  ; 
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Selon,  dis-je,  les  cinq  inventaires  cy-dessus,  l'on  voit 
ici  en  1741  les  reliquaires  et  les  reliques  suivantes. 

|  I.  —  GRAND  TRÉSOR. 

Nota.  On  entre  dans  le  trésor  par  le  dortoir  des 
religieux  qui  est  au-dessus  de  la  sacristie,  au  moyen 
d'une  première  porte  de  bois,  qui  a  deux  serrures, 
dont  les  deux  clefs  sont  jointes  ordinairement  ensemble 
et  laissées  entre  les  mains  du  grand  sacristain,  et 
d'une  seconde  porte  de  fer,  qui  a  deux  serrures  et  deux 
clefs,  l'une  à  M.  l'Abbé,  l'autre  à  dom  prieur.  Il  y  a 
voûte  dessus  et  dessous  le  trésor  ;  au  milieu  une  table 
de  pierre  consacrée  pour  dire  la  messe,  de  la  longueur 
d'environ  4  pieds,  posée  sur  un  petit  bâtiment  de  bois, 
fait  en  manière  de  coffre  dessous  ladite  pierre,  et 
propre  à  mettre  des  ornements  ;  le  long  du  mur,  sur  la 
gauche,  sont  différentes  armoires,  ferrées,  fermantes  à 
clef  et  contenant  les  reliquaires  et  objets  précieux. 

Premaîère  aratoire. 

1 .  Le  chef  de  saint  Malachie,  archevêque  d'Irlande 
et  primat,  en  buste  de  vermeil  doré,  orné  de  plusieurs 
émaux  et  pierreries,  ayant  la  mitre  en  tête.  Le  chef 
est  enveloppé  dans  un  taffetas  bleu,  auquel  est  cousu 
un  petit  parchemin  qui  porte  :  Capiit  sancti  Malachie, 
archiepiscopi  et  primat  is  totius  Hibernie. 

Nota.  Au  chef  de  saint  Malachie  qui  est  plus  long  et 
plus  profond  que  celui  de  saint  Bernard,  le  front  est 
peu  élevé,  l'occiput  presque  point  relevé,  le  front  bas. 
Au  buste  de  saint  Malachie,  il  manque  une  des  six 
petites  figures  qui  le  soutiennent  :  dom  Pierre  Mayeur, 
abbé  de  Glairvaux,  l'a  portée  à  Paris  le  24  août  1741. 
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A  la  mitre,  près  du  chef  ou  du  front,  est  une  cornaline 
représentant  saint  Georges,  au-dessus  une  émeraude 
verte,  brute.  Sur  la  mitre  de  saint  Malachie,  au-devant, 
il  y  a  autour  dix  perles,  huit  grosses  précieuses  et  la 
cornaline  cy-dessus,  seize  pierres  médiocrement  gros- 
ses ;  au  bas,  et  sur  la  partie  du  devant  de  la  couronne 
de  la  mitre,  il  y  a  autour,  en  face  seulement,  six  perles 
et  une  pierre  à  la  pointe,  plus  vingt  et  une  pierre  mé- 
diocrement grosses,  et  une  grosse  quarée  au  milieu  ; 
au  bas,  sur  la  partie  de  derrière  de  la  couronne  de 
ladite  mitre,  trois  plus  grosses  pierres,  il  y  en  manque 
une  quatrième  dans  une  châsse  vide.  Au  pendant  de 
la  mitre,  à  gauche,  de  trois  pierres  on  n'en  voit  que 
deux,  celle  du  haut  manque;  à  l'autre  pendant,  de  trois 
il  manque  celle  du  milieu.  Chaque  pendant  se  termine 
par  cinq  petites  chaisnes,  au  bout  de  chacune  une  pier- 
rerie,  qui  font  six  ensemble.  Au  collier  il  y  a  six  pier- 
reries :  on  y  voit,  à  droite,  une  agathe  onix  en  figure 
romaine  d'une  bonne  gravure  ;  au-devant  dudit  collier 
est  un  saphir  ;  il  y  manque  deux  pierreries,  dont  on 
voit  les  petites  châsses  ;  il  y  en  manque  une  autre, 
dont  la  châsse  ne  subsiste  plus,  mais  on  en  voit  la 
place.  Au-dessous  du  collier,  en  devant,  dans  le  milieu, 
est  un  saphir  entouré  de  huit  pierreries  attachées  sur 
un  même  morceau  de  vermeil,  en  rond  ;  une  pierrer^e 
au-dessus  ;  une  autre  à  chaque  côté.  Sur  le  cercle  plus 
bns,  sont  vingt  petites  châsses  à  pierreries,  mais  il 
n'y  en  a  que  onze  de  remplies  de  pierreries.  Dans  la 
mitre,  il  y  a  tant  d'un  côté  que  de  l'autre  dix-neuf 
perles.  Cinq  petits  personnages  soutiennent  ce  buste. 
Il  a  été  fait  par  les  soins  de  dom  Jean  d'Aizanville, 
XXXe  abbé  de  céans,  en  1332. 
Le  vieil  inventaire  de  1504,  en  parchemin,  porte  : 
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Vas  argenteum  deauratum  conlinens  LXI  marchas  ar- 
genti,  quod  fecit  fieri  Johannes  de  Azanvilla,  in  quo 
requiescit  caput  B.  Malachie,  archiepiscopi,  habens  in 
capite  mittram,  multis  lapidibus  preciosis  decoratam  ; 
in  cujus  summitate  sunt  sex  saphiri  preciosi,  et  in  pec- 
tore  ejusdem  unus  saphirus  preciosus  cum  aliis  saphiris 
et  lapidibus  preciosis  circumquaque  ;  quod  caput  sex 
imaginibus  argenteis  sustentatur.  (Gfr.  Append.  I,  n.  19: 

—  II,  n.  13  ;  — „  III,  n.  9  ;  —  IV,  n.  1  ;  —  VI,  n.  6  ; 

—  XXIII;  — XXIV). 

2.  Le  chef  de  saint  Bernard,  abbé  de  Glairvaux,  en 
buste  de  vermeil  doré,  orné  de  plusieurs  émaux  et 
pierreries. 

Nota.  Au  chef  de  saint  Bernard  que  nous  avons  ou- 
vert, savoir  dom  Hierosme  Àudoulx,  cy-devant  sacriste, 
en  ma  présence,  il  manque  un  des  temples  à  droite  ; 
point  de  mâchoire  inférieure,  vers  laquelle  il  parait 
qu'on  a  scié  et  levé  quelques  morceaux.  Ce  chef  est 
long,  le  front  est  peu  élevé,  l'occiput  assez  relevé.  Au- 
dit chef  une  belle  couronne  de  gloire,  émaillée,  au 
derrière  de  laquelle  est  écrit  en  lettres  gothiques  en 
huit  lignes  : 

In  :  hoc  :  vase  :  requiescit  :  caput  :  beati  :  Bernardi  : 
quod  :  vas  :  fieri  :  fecit  :  f rater  :  Johannes  :  abbas  : 
Clarevallis  :  filius  :  Johannis  :  False  :  littere  :  militis  : 
qui  :  ambo  :  flexis  :  genibus  :  coram  :  capite  :  depin- 
guntur.  Deux  anges  sont  à  côté,  de  stature  entière, 
leurs  ailes  émaillées.  Le  collier  est  tout  émaillé  :  il  a  en 
devant  un  gros  saphir  entouré  de  trois  pierreries,  dont 
l'une  manque  ;  plus  bas  sur  tout  le  cercle  il  y  a  vingt- 
six  pierreries,  il  devrait  y  en  avoir,  selon  le  nombre  de 
châsses,  trente,  ce  sont  quatre  de  manque.  Il  est  sou- 
tenu de  cinq  petits  lyons,  il  devrait  y  en  avoir  six  ;  le 
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sixième  a  été  porté,  dit  dom  Audoulx,  à  Paris,  par  feu 
dom  Gassot,  abbé.  La  couronne  de  l'Abbé  est  toute 
entière,  et  fait  un  cercle  sans  interruption,  le  chaperon 
long,  pointu,  attaché  à  la  cuculle.  Ce  buste  a  été  fait 
par  les  soins  de  dom  Jean  d'Aizanville,  XXXe  abbé  de 
céans,  en  1332. 

Le  vieil  inventaire  de  1504  porte  :  Vas  argenteum  et 
deauratum  in  quo  requiescit  caput  sanctissimi  patris 
nostri  Bernardi,  abbatis,  cum  diademate  esmalto,  ha- 
bente  duos  angelos  argenteos  a  parte  posteriori,  et  a 
parte  anteriori  duas  imagines  représentantes  domnum 
Johannem  de  Aizanvilla,  abbatem  Clarevallis,  actorem 
hujus  vasis,  et  patrem  ejusdem,  cujus  tempore  hoc  vas 
factum  est.  Et  notandum  quod  in  pectore  dicti  vasculi 
continetur  unus  magnus  saphirus,  valde  preciosus,  sub 
quo  continetur  alius  saphirus  minoris  quantitatis,  etiam 
multum  preciosus,  et  multi  alii  saphiri  cum  multis  aliis 
lapidibus  preciosis.  Et  sustentatur,  a  parte  anteriori, 
quatuor  leonibus  argenteis  et  deauratis  ;  a  parte  pos- 
teriori, duobus  similibus.  (Gfr.  Append.  I,  n.  18;  — 
H,  n.  12;  —  III,  n.  9;  —IV,  n.  2;  —  V;  —VI,  n.  6 ; 
—  XXIII  ;  —  XXIV.) 

3.  Un  beau  gros  calice  de  vermeil  doré,  patène,  et 
cuillière,  dont  le  manche  est  de  cristal  de  roche,  en 
même  matière  que  le  calice.  Autour  du  bord  des  lèvres 
dudit  calice  sont  les  douze  apôtres  et  leurs  noms.  Plus 
bas,  autour  de  la  pomme,  les  quatre  évangélistes  en 
hiéroglyphes.  Sur  le  pied,  un  Crucifix,  la  Sainte  Vierge, 
saint  Jean,  et  trois  figures  du  sacrifice  d'Abel,  d'Abra- 
ham et  de  Melchisédec.  Le  tout  en  relief,  et  deux 
perles  précieuses  et  fort  grosses  données,  dit-on,  à 
à  Clairvaux  par  une  reine  de  France. 

Nota.  Ce  calice  fut  donné  par  Conrad,  seigneur  aile- 


DE  GLAIRVAUX.  7 

mand,  fils  d'Eginon,  comte  d'Urach  et  de  Furstemberg, 
et  d'Agnès  de  Seyn,  XIe  abbé  de  Clairvaux  en  1214, 
nommé  cardinal  évêque  de  Porto  en  1219  par  le  pape 
Honoré  III,  lequel  en  1221  l'envoya  légat  en  France, 
où  il  servit  contre  les  Albigeois.  Le  pape  Grégoire  IX 
l'envoya  légat  en  Orient  en  1227  où  il  mourut  le  30  sep- 
tembre de  la  même  année.  Son  corps  en  fut  apporté 
à  Clairvaux,  il  y  est  au  sanctuaire  sous  un  tombeau 
de  marbre  noir,  du  côté  de  l'évangile,  avec  une  épi- 
taphe,  qui  marque  que  les  deux  doigts  consacrés  luy 
servaient  de  flambeau,  îa  nuit  (Append.  XI,  n.  1). 
L'authentique  de  ce  don  est  dans  ledit  calice,  sur 
parchemin,  au  bas  duquel  sont  pendus  deux  sceaux 
en  cire  ovale,  qui  marque  que  le  même  cardinal  a 
légué  à  Clairvaux  un  texte  d'évangiles  en  table  d'or, 
orné  de  pierres  précieuses  ;  un  missel  en  table  d'ar- 
gent ;  une  capse  d'argent,  portant  du  bois  de  la  croix 
de  Notre-Seigneur,  dorée,  ornée  de  pierres  précieuses, 
pesant  vingt-cinq  marcs,  et  ledit  calice  de  vermeil  pe- 
sant environ  dix  marcs.  Il  faudra  ajouter  copie  du 
tiltre  de  donation  qui  est  en  bonne  forme,  et  les  sceaux 
pendants.  (Cfr.  n.  171.  —  Append.  I,  n.  65  ;  —  IV,  n.  4  ; 
—  XI,  n.  2-4.) 

4.  Un  calice  de  moindre  valeur,  ayant  au  haut  de 
la  coupe,  au  dehors,  quatre  petites  clochettes  ;  et  la 
patène  qu'on  met  sous  le  pied.  Deux  burettes  l'une 
dans  l'autre,  l'une  marquée  A  qui  est  la  grande, 
l'autre  marquée  V. 

Nota.  Du  calice  susdit,  à  quatre  clochettes,  saint 
Malachie  et  plusieurs  autres  saints  s'en  sont  servis. 

5.  Un  bénitier  ayant  un  couvercle  surmonté  d'un 
chien  qui  a  un  anneau  au  col.  La  partie  d'icelui  qui 
pose  s'attache  à  la  muraille  par  une  agraffe  derrière  ; 
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il  porte  au-devant  un  écusson  sur  lequel,  d'un  eôté, 
est  une  pomme  de  pin  et  un  demi-aigle,  entre  une 
moitié  de  chevron  ;  d'autre  côté,  au  bas,  un  chande- 
lier, un  autre  plus  haut,  sur  le  côté  droit. 

6.  Une  ceinture  blanche  avec  fils  d'or,  à  laquelle 
pend  comme  un  reliquaire  ouvragé,  à  pierreries. 

7.  Une  boëte  de  bois,  en  pyramide,  qui  a  son  cou- 
vercle, renferme  des  reliques. 

8.  Une  boëte  de  vermeil  travaillée,  mentionnée  au 
testament  de  dom  Tristan  de  Bizet,  évêque  de  Xaintes, 
fait  en  1579.  Le  couvercle  a,  au  dedans,  une  représen- 
tation de  crucifix,  accompagné  de  la  Vierge,  et  de 
saint  Jean,  en  émail  ;  au  dehors  une  poignée  mouvante 
pour  donner  la  paix.  Elle  renferme  une  petite  croix, 
un  peu  ouverte  par  devant,  qui,  à  ce  que  l'on  croit, 
contient  du  bois  de  la  vraie  Croix,  qui  parait  par  cette 
ouverture,  le  long  de  la  croix  et  aux  croisons.  Il  y  a 
au  pied  un  écusson  surmonté  d'une  mitre,  il  est  par- 
tagé en  quatre  :  on  y  distingue  un  lyon.  Derrière  cette 
boëte  un  Christ  en  croix,  au  haut  une  boucle. 

9.  Un  reliquaire  de  cristal  en  rond,  long  de  deux 
poulces,  tient  par  le  milieu  à  une  chaisne,  qui  au  mi- 
lieu a  une  boucle  ou  anneau  rond.  L'écrit  qui  se  voit  à 
travers  le  cristal  porte  :  De  pulvere  ligni  Domini  Nostri 
Jesu  Christi.  Sur  le  couvercle  il  y  a  dans  un  petit  rond 
comme  des  armoiries. 

10.  Coffre  de  bois,  tout  couvert  d'y  voire,  large  d'en- 
viron huit  poulces,  long  de  plus  d'un  pied,  il  est 
presque  tout  rompu  et  démonté.  Il  renferme  :  un  long 
crespe  fin,  blanc,  avec  rayes  noires,  long  comme  une 
écharpe  de  sous-diacre  ;  un  petit  sac  de  cuir,  fort  orné 
et  couvert  d'une  étoffe  à  fil  de  soye  et  or  ;  une  petite 
bande  de  parchemin  qui  porte  en  écrit  :  Iste  sacculus 


DE  CLAIRVAUX. 


9 


(elle  n'est  attachée  à  rien)  cum  stola  pendebat  ad  caput 
beati  Bernardi.  Anno  sexagesimo  quarto.  Et  credo,  post 
signum,  quod  esset  ejus  stola,  vel  alicujus  alterius 
sancti  notabilis  {Invent.  1504). 

11.  Autre  petite  boëte  ronde  avec  son  couvercle, 
d'yvoire,  en  façon  de  cassolette,  haulte  de  plus  de  deux 
poulces. 

12.  Une  petite  croix,  au-dessus  de  laquelle  est  un 
anneau.  Le  Crucifix;  J.  N.  R.  I.  ;  au-dessous  des  pieds, 
un  calice  en  devant,  par  derrière  saint  François  tenant 
un  crucifix  et  les  instruments  de  la  Passion  ;  au-dessus 
de  la  tête,  la  lanterne  ;  au  côté  droit  de  la  tête,  mar- 
teau et  tenailles  ;  au  côté  gauche,  les  fouets  ;  à  ses 
pieds,  les  trois  clous.  Sur  un  des  flancs  de  la  croix, 
qui  est  en  vermeil,  est  écrit  :  François  ;  d'autre  flanc 
est  écrit  :  Vireloup. 

13.  Une  autre  petite  croix,  avec  un  anneau  au  des- 
sus :  tout  unie,  elle  s'ouvre,  et  il  n'y  a  rien  dedans. 
Elle  est  de  vermeil. 

14.  Une  autre  plus  petite  croix,  avec  un  anneau 
au  dessus.  Sur  l'un  des  côtés  est  écrit  :  Sancte  Ber- 
narde.  Et  à  un  des  bouts  du  croison,  il  y  a  comme  un 
0,  un  H,  un  F. 

15.  Un  reliquaire  de  cristal  ciselé,  orné  de  vermeil, 
fort  travaillé,  en  filigranes,  surmonté  de  trois  chaînons, 
anneau  au  dessus.  Au  dedans  est  la  croix,  Jésus-Christ 
dessus  ;  les  deux  larrons  sur  leurs  croix  à  côté  ;  au 
bas  les  magistrats  et  soldats,  le  peuple  en  nombre  de 
petites  figures  très  déliées  et  finement  ouvragées. 
Elles  paraissent  d'yvoir. 

16.  Un  reliquaire  d'argent,  rond,  à  anneau,  cou- 
vert en  dedans  d'un  cristal.  Dedans  est  une  vierge 
tenant  l'Enfant  Jésus,  d'un  côté  du  crucifix,  qui  est 
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au  milieu  ;  de  l'autre  côté  du  crucifix,  un  évêque  ayant 
crosse  et  mitre.  Quantité  de  nacques  de  perles  rem- 
plissent le  reste  du  reliquaire.  Derrière  est  écrit  sur 
l'argent  :  Margareia  Salgor  abbatissa  monasterii  sancti 
Jacobi  prope  Halberstard.  1630. 

17.  Autre  reliquaire  à  deux  faces,  en  oval,  sous 
un  cercle  en  émail,  surmonté  de  trois  petites  chaisnes, 
qui  aboutissent  à  un  anneau.  Au  bas  est  comme  une 
coquille  pendante.  D'une  face,  sous  cristal,  est  un 
Sauveur,  en  émail  :  Salvator;  d'autre  face,  une  vierge  : 
Regina  G. 

18.  Autre  reliquaire  à  deux  faces.  D'un  côté,  sous 
cristal,  est  la  Sainte  Vierge  tenant  son  Enfant,  saint 
Bernard  avec  sa  crosse  est  à  genoux,  qui  reçoit  du 
lait.  Au  pied  est  écrit  :  II  icône  que  locuta  est  sancto 
Bernardo.  Plus  bas,  une  figure  déliée,  rompue,  entre 
deux  anges.  D'autre  face,  la  Sainte  Vierge  tenant  son 
Enfant,  sous  un  cercle  de  vermeil  en  oval,  et  anneau 
au  dessus. 

19.  Autre  fort  petit  reliquaire.  Sous  cristal  une 
vierge  tenant  l'Enfant  Jésus,  et  un  anneau  au  dessus. 
D'autre  face  un  crucifiement  d'argent,  cerclé  en  oval 
d'argent. 

20.  Des  ceintures  de  saint  Bernard  au  nombre  de 
quatre  :  la  blanche  de  fil  est  énoncée  cy  devant  (n.  6); 
la  seconde  est  à  la  sacristie  ;  la  troisième  est  à  la  cha- 
pelle de  Sainte  Anne,  ayant  au  bout  une  lame  de 
cuivre  avec  ces  lettres  :  S.  B.;  la  quatrième  est  brune, 
couverte  d'une  petite  étoffe  d'or,  y  pend  une  agraffe 
de  vermeil  ayant  quelques  perles,  au  bas  une  pierre 
d'Orient.  Saint  Bernard  fit  présent  d'une  de  ses  cein- 
tures à  saint  Bobert,  abbé  de  l'ordre  en  Ecosse,  dont 
la  fête  se  fait  le  7  juin. 
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21.  La  croix  pectorale,  dite  dans  le  procès-verbal 
de  dom  Gentil  venir  de  feu  M.  Largentier,  abbé  de 
céans,  est  comprise  dans  le  nombre  des  cinq,  dont 
quatre  sont  au  trésor  ;  la  cinquième,  d'albâtre,  a  été 
portée  à  Paris  par  dom  Pierre  Mayeur,  abbé  de  céans, 
en  1740;  l'anneau  qui  est  en  saphir  est  à  l'usage  du 
même  abbé. 

22.  La  boëte  de  sapin,  exprimée  audit  procès-ver- 
bal, et  une  autre  boëte,  aussi  de  sapin,  dans  les 
quelles  sont  enfermées  plusieurs  pièces  provenant  tant 
du  grand  que  du  petit  trésor,  ont  été  portées  à  Paris, 
en  1741,  le  24  août,  par  le  dit  Rmc  Mayeur,  abbé. 

23.  Une  croix  de  vermeil,  en  filigranne  devant  et 
derrière.  Le  pommeau  a  quatre  faces  ;  le  pied  est  oc- 
togone. Autour  de  tout  le  filigranne  de  la  croix,  en 
devant,  sont  des  perles.  Sur  le  long  de  la  croix  huit 
pierres  rouges;  sur  chaque  croison,  deux  pierres 
rouges  :  elles  sont  les  unes  et  les  autres  estimées 
fines.  Les  anciens  inventaires  cy-dessus  énoncent  que 
dom  Jean  d'Aizanville,  abbé  de  céans,  l'a  fait  faire. 
1332. 

deuxième  armoire 

CONTIGUE  A  LA  PRÉCÉDENTE. 

24.  Une  chasuble  que  l'on  dit  avoir  été  à  l'usage 
de  notre  père,  saint  Bernard,  longue,  fermée  de  tout 
côté,  sinon  le  haut  qui  est  ouvert  pour  passer  la  tête. 
Elle  est  de  crêpe  blanc,  fin  ;  galon  de  taffetas  rouge  au 
milieu  du  devant,  et  à  côté  ;  la  bande  du  milieu  de 
derrière  est  un  galon  d'or  en  broderie. 

25.  Petite  boëte  ronde  d'y  voire,  garnie  d'argent, 
ayant  un  couvercle  à  charnière,  qui  renferme  le  sceau 
sur  cuivre  en  oval  de  saint  Bernard.  Au  tour  est  gravé  : 


I 


12  TRÉSOR 

Sigillum  Bemardi  abbatis  Clarevallis;  qui  représente 
un  abbé  assis,  tenant  sa  crosse.  Y  est  attachée  une 
bande  de  parchemin  portant  :  f  Sigillum  beatissimi 
Bemardi  primi  abbalis  Clarevallis.  L'empreinte  y  est 
aussy  sur  cire  rouge.  Ep.  S.  Bern.,  284,  par  M.  Yille- 
fore,  et  Ep.  298.  (Gfr.  Append.  XIV.) 

26.  Le  dessus  d'une  crosse  à  laquelle  est  attaché 
cet  écrit  sur  un  parchemin  :  Crossa  lignea  seu  baculus 
pastoralis  beati  Bemardi,  abbatis.  Morceau  de  taffetas 
noir,  auquel  est  attaché  cet  écrit  sur  un  parchemin  : 
Crossa  seu  baculus  pastoralis  sancti  Bemardi,  Ornât ur 
sudario  quod  convenit  abbatiali  (baculo)  ad  differen- 
tiam  episcopalis,  ut  ait  Gavantus,  in  Rubric.  Miss. 
part.  II,  tit.  I,  de  prœparat.  ad  Miss.  n.  6.  (Gfr.  Ap- 
pend. I,  n.  52.) 

27.  Deux  morceaux  d'étoffe  en  lambeau,  l'un  plus 
grand  que  l'autre,  sur  l'un  desquels  est  écrit  en  grosses 
lettres  gothiques  :  De  matta  beati  Bemardi  super  quam 
obiit  ;  sur  l'autre  en  plus  petites  lettres  :  De  matta  beati 
Bemardi  super  quam  obiit. 

28.  Bande  de  parchemin,  écrit  en  grosses  lettres 
gothiques  rouges,  attaché  sur  un  morceau  de  laine 
blanche  tricotée  :  Pileus  Bern.  ;  enveloppé  dans  un 
morceau  d'étoffe  d'or.  On  y  a  attaché  un  autre  écrit 
en  parchemin  portant  :  Pars  pilei  patris  nostri  Ber- 
nardi. 

29.  Un  petit  soufflet  (1),  au  derrière  duquel  est 
écrit  sur  papier,  attaché  par  deux  bandes  d'un  cuivre 
mince,  deux  clouds  à  chacune,  un  verre  par  dessus  : 
Flavus  hic  est  beati  Bemardi  :  qui  eum  alienaverit,  ab 
Omnipotente  Deo  anathema  sit.  Amen.  Amen. 

(1)  Evantail,  flabellum,  flavellum. 
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30.  Un  oreiller  de  toile,  couvert,  ayant  cet  écrit  en 
parchemin  de  grosses  lettres  rouges  gothiques  :  Sancti 
Bernardi  capitale. 

31 .  Un  petit  sac  assez  propre,  fermant  par  des  cor- 
dons de  soye,  avec  des  franges  rouges  au  bas.  Au 
haut  est  un  petit  écrit  en  parchemin  qui  porte  :  In  hoc 
sacculo  reconduntur  vestimenta  sacerdotalia  beati  patris 
nostri  Bernardi,  scilicet  casula,  stola  inventa  in  collo 
ejus  ;  cingulum  et  amictus  beati  Edmundi. 

32.  Un  grand  sac  de  toile  de  coton,  piquée  d'un 
côté  en  compartiments,  y  est  attaché  un  petit  écrit  en 
parchemin  :  In  hoc  sacculo  reconduntur  vestimenta 
pontificalia  beati  Malachie.  Il  renferme  :  1°  La  cha- 
suble de  saint  Malachie,  qui  au  bas  porte  cet  écrit 
en  parchemin  :  Casula  sancti  Malachie  episcopi. 
C'est  un  gaze  ou  crespe  blanc,  doublé  de  taffetas 
rouge;  croix  derrière  par  bandes  de  fil  d'or  usé; 
la  bande  de  devant  au  milieu,  de  même;  un  galon 
d'or  autour  de  l'ouverture  pour  passer  la  tête;  elle 
est  fermée  de  haut  en  bas  de  tout  côté.  2°  Deux 
tunicelles  quarrées,  dont  l'ouverture  de  la  tête  est 
plus  large  que  celle  de  la  chasuble,  par  le  moyen 
d'une  échancrure  sous  le  menton,  elle  ferme  par  un 
bouton  rond  d'étoffe  qui  répond  à  une  boutonnière 
ou  ganse  sous  le  col.  Les  manches,  fermées,  sont 
assez  longues  pour  couvrir  le  bras  jusqu'au  coude; 
sur  le  bout  de  l'une  est  écrit  en  lettres  de  fil  d'or: 
Adsit  nobis  gratia;  sur  l'autre  :  Sancti  Spiritus;  elles 
sont  fendues  aux  côtés  vers  la  ceinture.  L'autre  tu- 
ru  cd  le  est  de  même  taille,  mais  plus  riche,  qui  a 
des  armoiries.  Il  faut  décrire  la  plus  belle  :  elle  vient 
du  pape  Innocent  II.  3°  Deux  mitres  de  saint  Mala- 
chie :  l'une  belle,  semée  de  perles,  et  est  écrit  sur 
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un  petit  parchemin  en  dedans,  au  haut  :  mitra 
beati  Malachie;  l'autre  simple.  4°  Les  bas  ou  bot- 
tines de  soye  rouge,  ou  sont  divers  personnages  d'or 
couronnés;  elles  sont  faites  au  métier,  avec  plusieurs 
branches  d'or.  5°  Plus  les  sandales  de  cuir  doré. 

33.  Le  hanap  d'albâtre  de  saint  Malachie,  cassé 
en  plusieurs  pièces  au  nombre  de  quinze,  à  l'une 
des  quelles  est  attaché  un  petit  parchemin  sur  le- 
quel est  écrit  :  Cyphus  sancti  Malachie.  Trois  autres 
portent  figure  d'hommes,  dont  l'un  représente  un 
prélat  ayant  le  pallium  et  donnant  de  sa  main  droite 
la  bénédiction  ;  de  l'autre  il  tient  un  livre  fermé. 
Les  deux  autres  hommes  paraissent  être  guerriers 
par  leur  épée  et  lance,  à  moins  qu'on  ne  dise  que 
ce  seraient  des  martyrs,  portant  l'instrument  de 
leur  passion.  Toutes  les  pièces  sont  dans  un  coffre 
rond,  d'yvoire,  presque  rompu  (juillet  1748).  Cette 
boëte  est  garnie  de  cuivre  et  serrure,  avec  figures 
d'animaux  et  autres.  Dans  cette  boëte  est  aussi  une 
petite  phiole  de  verre  dans  une  bourse  à  laquelle 
est  attaché  un  parchemin  sur  lequel  est  écrit  de  ca- 
ractère presque  effacé  :  De  oleo  quod  émanât  de  ima- 
gine B.  Marie  apud  Sarracenos,  ultra  Damascum, 
quod  attulit  frater  Artaudus.  On  lit  dans  un  endroit 
de  cette  boëte  :  Pertinentia  ad  beatum  patrem  nos- 
trum  Bernardum. 

34.  Autre  boëte  d'yvoir  avec  charnières,  ronde, 
garnie  de  cuivre. 

35.  Autre  boëte  ronde,  d'yvoire,  garnie  d'argent, 
couvercle  sans  charnières. 

36.  Un  petit  coffre  entier  de  cuivre,  sur  quatre 
pieds,  couvercle  à  deux  charnières,  serrure  singu- 
lière qui  a  en  devant  quatre  cadenas,  deux  stiles, 
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renferme  :  1°  Un  morceau  d'y  voir  sur  lequel  est 
écrit  :  Bacalus  sancti  Thome  Gantiiariensis  ;  2°  le 
dessus  d'une  crosse  simple  avec  cet  écrit  en  par- 
chemin attaché  :  Crossa  lignea,  seu  baculus  pastora- 
lis  beati  Bernardi  abbatis,  l'on  remarque  que  le  re- 
tors de  la  crosse  finit  par  la  tête  d'un  chien;  3°  le 
dessus  d'une  autre  crosse  de  bois  et  un  crespe 
portant  :  Piscina  qua... 

37.  Un  oreiller  couvert  d'un  côté  de  taffetas  vio- 
let; d'autre  côté  de  taffetas  rouge,  sur  des  toyes  de 
toile  fine;  ayant  cet  écrit  en  grosses  lettres  rouges 
gothiques  :  Sancti  Malachie  capitale. 

38.  Un  petit  sac  de  toile  en  façon  de  filet,  qui 
renferme  un  rouleau  de  linge  ayant  des  cordons,  et 
cet  écrit  en  parchemin  attaché  qui  porte  :  Amictus 
sancti  Edmandi,  et  consecratus  fuit. 

39.  Deux  burettes  de  crystal  ciselé,  en  filigrane 
vermeil,  couvercle  et  charnières.  Six  poulces  de 
hauteur. 

40.  Deux  burettes  d'argent  blanc,  de  la  hauteur 
de  sept  poulces,  faites  en  façon  d'aiguierre.  Au  des- 
sus du  couvercle  est  un  A  gothique  en  émail  sur 
l'une  ;  et  un  Y  sur  l'autre. 

41.  Deux  burettes  d'argent  doré,  de  la  hauteur 
de  six  poulces  et  demy.  Au  dessus  du  couvercle  il 
y  a  des  armoiries  en  émail  et  sur  les  poignées  ou 
anses  est  en  émail  :  un  A  gothique  sur  l'une;  et 
un  V  sur  l'autre.  Figures  comme  de  lézards  qui 
donnent  l'eau  et  le  vin.  Tout  le  corps  des  burettes 
entouré  de  rayons  de  gloire.  La  donation  par  le 
comte  et  la  comtesse  de  Flandre  de  leur  chapelle 
fait  mention  de  deux  paires  de  burettes  d'argent. 

42.  Deux  burettes  d'une  espèce  de  marbre  ou 
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porphyre,  de  la  hauteur  de  six  poulces,  dix  lignes. 
Le  couvercle  est  fait  en  dôme,  de  vermeil  émaillé; 
le  pied  a  un  cercle  de  vermeil. 

43.  Deux  burettes  d'ambre ,  endommagées.  A 
l'une  est  l'anse  ou  poignée  entière;  couvercle  d'ar- 
gent doré,  au  dessous  est  un  cercle  d'argent  doré, 
et  sur  le  dit  couvercle  on  voit  les  armoiries  de 
MM.  Largentier,  qui  sont  trois  chandeliers ,  sur 
celui  du  milieu  est  un  croissant,  surmontées  d'une 
mitre.  Le  pied  se  voit  séparé  de  la  burette.  L'autre 
burette  n'a  pas  de  pied,  ny  aucun  ornement  d'ar- 
gent doré,  ny  couvercle. 

44.  Les  trois  quarts  d'une  charpeigne  vermolue  : 
on  ne  sait  ce  quelle  signifie  dans  cette  seconde  ar- 
moire. 

Troisième  armoire 

CONTIGUE  A  LA  PRÉCÉDENTE. 

45.  Une  belle  grande  et  riche  croix,  le  pied  de  la- 
quelle n'est  que  d'airin  doré,  dit  l'inventaire  de  1640. 
Mais  depuis  la  poignée,  le  tout  est  d'argent  doré,  de 
la  hauteur  de  deux  pieds  et  demi,  trois  lignes.  Le 
croison,  ou  travers  de  la  croix,  a  d'étendue  un  pied, 
neuf  poulces,  trois  lignes;  il  est  emparsemé  de  lys 
et  de  rosettes  en  bosse;  à  celle  qui  est  au  dessus 
du  bois  de  la  vraie  Croix,  est  écrit  parmi  les  lys  : 
Abbas  Mattheus  me  fecit  fieri.  Les  quatre  bouts  sont 
en  façon  de  fleurs  de  lys,  ornés  de  diverses  pierres 
précieuses.  En  icelle  croix  est  une  grande  portion 
du  bois  de  la  vraie  Croix  de  Notre  Seigneur.  Le 
long  de  ce  bois  sacré  est  divisé  en  deux  morceaux, 
qui  ont  la  longueur  de  un  pied,  trois  poulces,  huit 
lignes.  Le  travers  ou  croison  de  ce  précieux  bois 
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a  d'étendue  un  demi-pied,  neuf  lignes.  Ce  sacré 
bois  est  enchâssé  dans  du  vermeil,  fermé  au  dedans 
d'un  beau  cristal,  cassé  au  dessous  du  travers  de  ce 
saint  bois.  Autour  de  la  relique  tant  le  long  que 
dans  le  travers  sont  d'un  côté,  sur  la  partie  droite 
du  travers,  deux  grosses  pierres  précieuses  bril- 
lantes :  l'une  jaune,  l'autre  bleue,  plus  quinze  moyen- 
nes pierres  brillantes  et  neuf  perles.  Il  y  en  a  au- 
tant de  l'autre  côté,  sur  la  partie  gauche  du  dit  sacré 
bois.  Au  bout  d'en  haut,  au  dessus  de  l'écrit  est  une 
pierre  ovale  sculptée  qui  représente  un  homme  ayant 
la  tête  couverte  comme  d'un  chaperon  et  une  houlette 
à  la  main  gauche;  au  dessus  une  tête  sculptée  sur 
une  pierre;  au  dessus  enfin  un  beau  diamant  des  plus 
brillants,  une  perle  à  chaque  côté  ;  la  dite  pierre  ovale 
est  entourée  de  seize  petites  pierres  très-brillantes. 
Un  peu  plus  loin,  tant  aux  deux  côtés  qu'au  dessous 
dudit  oval,  sont  dix  pierres  fort  brillantes  et  plus 
grosses.  Au  milieu  des  deux  qui  sont  au  dessous,  on 
voit  un  trou  qui  marque  qu'il  y  manque  une  pierre 
(le  20  juin  1742).  Le  bout  du  travers  du  reliquaire, 
au  côté  droit,  fait  en  façon  de  fleur  de  lys,  a  presque 
au  milieu  une  grosse  pierre  ovale  sculptée  en  tête  de 
femme  ;  tout  auprès  une  grosse  pierre  rouge  brillante, 
plus  dix  autres  moyennes,  quatre  plus  petites  et 
quatre  perles.  De  l'autre  côté,  vis  à  vis,  est  une  pier- 
re ronde,  sculptée  en  tête  d'homme,  couronné  de  lau- 
rier; plus  dix  pierres  brillantes  assez  grosses,  trois 
moindres,  une  petite,  et  sept  perles.  Au  bout  d'en 
bas,  fait  aussi  en  façon  de  fleur  de  lys,  est  une  pierre 
ronde,  sculptée  en  figures  de  deux  divinités  et  deux 
ou  trois  génies,  elle  a  bien  la  circonférence  d'un  écu 
de  six  francs  ;  au  dehors  est  une  autre  pierre  dont  la 
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sculpture  représente  un  cocher,  deux  roues,  deux  che- 
vaux, elle  est  trois  fois  moindre  en  circonférence  que 
celle  cy  dessus  ;  autour  de  ces  deux  pierres  sont  cinq 
pierres  brillantes  assez  grosses  ;  trois  moins  grosses 
et  quatre  plus  petites.  En  tout  il  y  a  à  cette  croix  six 
pierres  sculptées,  cent  quatre  pierres  brillantes,  tant 
grosses  que  moyennes  et  petites,  compris  le  dia- 
mant qui  est  tout  en  haut  de  la  croix;  vingt-deux 
perles.  Derrière  la  croix  aux  quatre  coins  sont  les 
hiéroglyphes  ou  symboles  des  quatre  évangélistes,  un 
agneau  au  milieu.  Tout  le  reste  est  orné  de  feuillages 
de  pommes  de  pin  et  raisin. 

Nota.  Le  vieil  inventaire  en  parchemin,  de  1504, 
porte  :  Grux  magna  quam  fecit  fieri  dominus  Matheus, 
vicesimus  nonus  abbas  Glarevallis,  ex  quadraginta 
marchis  argenti,  habens  magnam  et  mirabilem  por- 
tionem  de  ligno  Domini,  cujus  sacri  ligni  tegmen  est 
de  argento  deauratato ,  habens  exterius  imaginem 
Crucifixi  ;  que  quidem  crux,  ornata  multis  gemmis  et 
lapidibus  preciosis  et  quinque  kamahe  in  quatuor  corni- 
bus  crucis,  caret  pede  et  baculo. 

L'abbé  Matthieu,  XXIXe  abbé  de  Glairvaux,  vivait 
en  1319.  La  relique  de  la  vraie  Croix  a  été  apportée 
à  Glairvaux  par  Hugues,  abbé  de  Saint-Guislain,  qui 
l'a  reçue  de  son'  maître  l'empereur  Henri,  pour  Glair- 
vaux, à  la  considération  de  son  oncle  le  comte  de 
Flandre,  Philippe  ïï,  inhumé  à  Clairvaux  dans  la  cha- 
pelle qui  porte  son  nom,  et  par  affection  pour  Glair- 
vaux. (Gfr.  Append.  I,  n.  14;  —  III,  n.  10;  —  X.) 

46.  La  table  marquée  par  derrière  d'un  grand  A, 
a  été  faite  du  temps  de  dom  Radulphe,  XVe  abbé  de 
Glairvaux.  Il  a  placé  dans  le  milieu  de  cette  table  un 
philactère,  ou  reliquaire  quarré,  couvert  d'une  lame  de 
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vermeil,  laquelle  se  lève  et  baisse  comme  une  cou- 
lisse. Dom  Artaudus,  chevalier  du  Temple,  puis  moine 
et  cellérier  de  Glairvaux,  y  apporta  ce  philactère.  Il 
contient  des  reliques  de  saints  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  sous  vingt-quatre  petites  cellules.  Dans  ce 
philactère  il  y  a  un  morceau  de  bois  de  la  vraie  Croix, 
à  nud,  sous  la  forme  de  croix  patriarchale  à  deux 
croisons,  donné  par  le  même  dom  Artaudus.  Dans 
toute  cette  table  on  comptait  en  1504  cent  quarante 
huit  reliques,  et  maintenant  quatre-vingt  huit,  dont 
on  espère  pouvoir  lire  les  noms  et  les  écrire  cy  après. 
Cette  première  table  a  un  pied  et  demy  de  haut;  un 
pied,  un  poulce  et  demy  de  large.  Elle  a  dans  le  haut 
une  pierre  violette  sculptée. 

Au  bas  est  le  dit  morceau  de  la  vraie  Croix  à  double 
croison.  Les  reliques  sont  à  découvert,  elles  sont  ren- 
fermées toutes  dans  quatre-vingt-huit  niches  : 

Sanguis  Xpti.  -  Capilli  D.  -  De  sindoneD.  -  De  zona  D. 

-  De  vestimentis  D.  -  De  preputio  D.  -  De  sudario  D.  -  De 
lintheo  D.  -  De  lintheamine  D.  -  Capilli  B.  V.  -  De  velo 
B.  V.  -  De  Mappula  D.  -  De  cunabulo  D.  -  De  pet.  san- 
guine Xpti  tincta.  -  De  columpna  Xpti.  -  De  petra  in  qa 
oblat.  -  Pétri.  -  Pauli.  -  Andrée.  -  Jacob i  Maj.  -  Thome. 

-  Jacobi  Min.  -  Philippi.  -  Bartholomei.  -  Matthei.  - 
Thaddei.  -  Barnabe.  -  Marci,  ev.  -  Laarentii.  -  Vincentii. 

-  Fabiani  et  Sebastiani.  -  Calixti,  pp-  -  Dionisii.  -  Cosme 
et  Damiani.  -  Xpofori,  -  Cypriani.  -  Mauricii.  -  Da- 
mas i,  pp.  -  Marcelliani.  -  Gregorii,  pp.  -  Sixti,  pp.  - 
Nicholai.  -  Uieronimi.  -  Malachie.  -  Bernardi.  -  Bene- 
dicti.  -  Arsenii.  -  Cohimbani.  -  Johannis  Bapt.  -  Ste- 
phani.  -  Eustachii.  -  Epimachii.  -  Eucherii.  -  Valenlini. 

-  Basilii.  -  Anne.  -  Hélène.  -  Margarete.  -  Lucie.  -  Aga- 
the.-Anastasie.-  Xptine.  -  Martine.-  Scolastice.-  Eufemie. 
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S'ensuivent  les  vingt-quatre  cabinets  du  milieu  ou 
philactère  d'Artaudus  et  la  plaque  qui  les  couvre,  dont 
les  inscriptions  sont  en  grec  et  chacune  précédée  d'une 
croix  ;  lesquelles  ont  été  interprétées  le  5  août  1744  en 
la  manière  qui  suit,  par  un  évêque  grec,  Nicolas,  de 
Tordre  de  saint  Basile  et  portant  en  religion  le  nom  de 
Nicodème,  episcopus  Arcadiensis  in  Creta  insula,  ex- 
pulsus  a  Turcis  et  exul  pro  fide  Domini  nostri  Jesu 
Christi.  Au  haut  du  Christ  de  la  tablette  quarrée,  qui 
couvre  les  vingt-quatre  cabinets,  Pévêque  grec  a  lu  : 
Historis  (ictopic),  le  latin  c'est  memoratio.  Hize  o  huos 
sou  (iae  o  yiog  cor),  id  est,  ecce  films  tuus.  Hizou  im- 
mitirsou  (iaoï  h  mhthp  cor),  id  est,  ecce  mater  tua.  Au 
premier  rang  des  vingt-quatre  cabinets,  sur  le  premier 
couvercle  :  O  Matheus  (o  MA@Erc)  ;  O  Loucas  (o  AorKAc); 
point  de  couvercle;  O  Thomas  (o  sdmag);  O  Bartholo- 
meos  (o  BApeoAOMAioc)  ;  O  Jacobos  (o  iakiiboc).  Sur  le 
second  rang  :  O  Marcos  (o  mapkog)  ;  O  Nicolas  (o  niko- 
aaoc)  ;  O  Georgios  (o  rEmrioc)  ;  O  Nicolaos  (o  niko- 
aaoc);  O  Theodulos  (o  ©EOAorAoc).  Sur  le  troisième 
rang  :  point  d'écrit;  O  Artemios  (o  aptemiog)  ;  O  Theo- 
doros  (o  ©eoaopoc);  O  Glucos  (o  rArKoc).  Sur  le  qua- 
trième et  dernier  rang  :  l'évêque  n'a  pu  lire  le  grec 
de  la  première  couverture;  O  Cosmas  (o  kocmac);  point 
d'écrit;  Catarina  (h  kaoapina);  Marina  (h  mapina); 
Barbara  (h  bapbapa).  Ce  qui  fait  les  vingt  quatre  cabi- 
nets. Sur  la  pierre  bleue  gravée  qui  est  au  haut  de  la 
table,  l'évêque  a  lu  :  Issous  Cristos  o  hen  oran  (mcorc 
xpictoc  o  en  orpANoïc),  id  est  Jésus  Christus  in  cœlis. 

Nota.  L'inventaire  de  1504  porte  :  Decimo  loco  est 
tabula  que  facta  fuit  tempore  domini  Radulphi, 
W  abbatis,  et  nonni  Drogonis,  sacriste  Glarevallis, 
in  cujus  medio  insertum  est  philaterium,  quod  attulit 


DE  GLAIRVAUX.  21 

nonnus  Artaudus,  in  quo  continentur  reliquie  viginti 
quatuor  sanctorum,  sub  viginti  quatuor  cellulis.  Sub 
eodem  philaterio  continetur  portio  ligni  Dominici,  quam 
attulit  idem  Artaudus.  Et  continentur  in  dicta  tabula 
reliquie  centum  quadraginta  duo.  (Gfr.  Append.  I, 
n.  10;  —III,  n.  1;  —  IV,  n.  6.) 

47.  La  seconde  table,  marquée  derrière  d'un  B, 
contient  onze  marcs  d'or  et  deux  marcs  d'argent; 
elle  a  été  faite  du  temps  de  dom  Radulphe.  Il  y  a 
trente  cinq  saphirs  et  cinq  tant  émeraudes  qu'autres 
pierres  précieuses  et  plusieurs  autres  d'un  moindre 
prix.  Le  fond  est  de  lames  d'argent  doré.  En  l'un  des 
coins  d'en  bas  sont  les  armes  de  saint  Bernard,  en  ar- 
gent émaillé,  et  les  trois  autres  coins  sont  en  forme  de 
tréfiles  parsemés  de  perles  et  de  pierres  précieuses. 
Il  y  a  deux  tables  au  dedans.  Le  dessus  de  la  table 
qui  est  en  haut  est  fait  en  arcade,  et  contient  ces  re- 
liques :  De  sceptro  D.  -  De  capillis  B.  M.  Et  en  cette 
table  est  un  morceau  de  la  vraye  Croix  de  N.-S.  En 
la  table  qui  est  en  bas,  il  y  a  trois  rangs  de  reliques 
avec  leurs  écriteaux  sur  petites  lames  d'argent  en 
lettres  gothiques.  Le  premier  rang  a  cinq  cabinets  où 
il  y  a  :  De  lintheo  D.  -  De  camisia  D.  -  Depannis  D.-De 
veste  pur  pur  ca  D.-De  veste  inconsutiU  D.  Au  rang 
du  milieu  il  y  a  trois  cabinets  qui  ont  :  De  spinea  co- 
rona  D.-De  clamyde  coccinea  D.-De  camisia  S.  Jo- 
hannis  Baptiste.  Au  troisième  rang  :  De  mappula  B.M. 
-  De  vestimentie  B.  V.  -  De  camisia  B.  V.  -  De  cinciorio 
B.  V.  -  De  pallio  B.  V.  Il  règne  tout  au  tour  du  reli- 
quaire un  rang  de  perles  et  de  petits  diamants,  ainsi 
que  autour  de  la  vraie  Croix  et  en  d'autres  endroits, 
huit  plus  gros  diamants,  un  gros  saphir  bleu  de  ma- 
dame de  Saint-Belin,huit  plus  grosses  pierres,  dont 


22 


TRÉSOR 


six  sculptées  et  gravées.  Cette  table  est  haute  de  un 
pied  et  demy,  et  demy  poulce;  large  d'un  pied,  un 
poulce  et  demy. 

Nota.  Il  faut  reporter  ce  qui  suit  en  latin  (1)  à  la 
table  marquée  F  (n.  70). 

L'inventaire  de  1504  porte  :  In  eminentiori  parte 
posite  sunt  reliquie  que  erant  in  quodam  philacterio 
aureo,  quod  dédit  cornes  Philippus,  scilicet  :  de  ligno 
Domini,  de  spongia,  de  spinis,  de  presepio,  de  sepul- 
chro,  de  cunabulo.  Hoc  philacterium  primo  fuit  do- 
mini  Roberti,  comitis  Flandrie,  qui  interfuit  captioni 
Jérusalem  et  Antiochie  cum  Godefrido  de  Buillon  et 
aliis  baronibus  multis.  Super  idem  philacterium  facie- 
bant  dictus  cornes  Philippus  et  predecessores  ejus  ju- 
rare  in  precipuis  quibusdam  causis  ;  super  quod  cum 
quidam  miles  juraret  et  pejuraret,  videntibus  omni- 
bus, dextera  ejus  super  illud  philacterium  extenta  di- 
riguit.  ita  quod  retrahere  non  potuit  donec  confessus 
est  coram  omnibus  se  perjerasse,  sicut  testatus  est 
nonnus  Gerardus  de  Spineto,  monachus  Clarevallis, 
nepos  ejusdem  comitis,  qui  huic  miraculo  presens 
interfuit.  Unde  quotiescumque  deferebatur  in  medio 
predictum  philacterium  multo  timoré  et  horrore  con- 
cutiebantur  omnes  qui  super  illud  jurare  habebant. 
Hoc  philacterium  quia  conquassatum  erat  et  par- 
vum  conflatum  est,  et  aurum  positum  in  hac  tabula, 
et  reliquie  hic  collocate.  Sub  eisdem  reiiquiis  insertum 
est  philacterium  aureum  quod  dédit  domina  Mathil- 
dis,  Flandrie  comitissa,  in  quo  est  portîo  ligni  Domini 
et  capilli  B.  M.  V.,  et  alie  reliquie  sicut  in  carta  secun- 

(1)  Cette  note,  ajoutée  en  surcharge  par  dom  Guyton,  prouve- 
rait qu'après  1504  la  disposition  intérieure  des  tables  B  et  F  fut 
modifiée.  Voir  n.  51  et  Append.  IV,  n.  7  et  17. 
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dum  formam  hujus  tabule  confecta  continetur.  In  par- 
vis philacteriis  que  sunt  circa  illud  continetur  :  de 
sanguine  D.;  de  Capillis  D.  sicut  in  eadem  tabula  con- 
tinetur. In  medio  autem  inserta  est  tubula  aurea  sicut 
assumpta  est  de  textu  quem  dédit  dominus  Conrardus, 
Portuensis  episcopus.  Sub  eadem  tubula  collocatus 
est  jaspis,  in  quo  celata  est  imago  Crucifrxi,  quem  de- 
dit  idem  Gonradus  (Gfr.  Append.  XI,  n.  2-4);  sub  quo 
jaspide  est  positum  vasculum,  in  forma  crucis  factum, 
cum  quibusdam  preciosis  reliquiis  que  scripte  sunt  in 
predicta  capsa.  Hoc  vasculum  fuit  Johannis,  Mithele- 
nensis  archiepiscopi,  quod  dédit  ei  dominus  Cono,  fi- 
lius  advocati  Bethunie.  Continentur  autem  in  hac  ta- 
bula reliquie  centum  sexaginta  due.  (Gfr.  Append.  III, 
n.  1  et 2;  —  IV,  n.  7  et  17.) 

48.  La  troisième  table,  marquée  d'un  grand  G,  a 
deux  pieds,  quatre  poulces  de  hauteur  ;  un  pied  et 
demy,  un  poulce,  une  ligne  de  largeur.  Elle  a  huit 
marcs  d'argent.  Elle  est  couverte  d'une  feuille  d'ar- 
gent doré  divisée  en  sept  rangs,  chacun  des  quels 
contient  douze  cabinets.  Les  ossements  des  saints  y 
paraissent  nuds,  enchâssés  sous  de  petites  arcades 
avec  des  escriteaux  à  Pentour  des  reliques,  lesquelles 
se  voyent  à  découvert  (Invent.  1504  et  1640).  Cette 
chasse  a  été  faite  du  temps  dudit  dom  Radulphe,  abbé 
de  Glairvaux,  vers  l'an  1225.  Il  y  a  soixante-quatorze 
reliques.  Celle  de  sainte  Catherine,  qui  est  au  bas,  est 
la  seule  qui  soit  couverte  d'un  crystal.  Au  premier 
rang:  Marti,  ev.  -  JacobiMaj.  -  MaUhei,  ap.  -  Andrée, 
ap.  -  De  lapide  D.  -  De  ligno  D.-  De  coliimpna  D.-Decu- 
nabulo  D.  -  Jacobi  Min.  -  Bartholomei,  ap.  -  Thadei,  ap. 
Luce,  ev.  Au  deuxième  rang  :  Procopii.  -  Aurelii.  - 
Pantaleonis.  -  Gregorii.  -  Cosme,  m.  (Sept  reliques  man- 
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quent).  Au  troisième  rang  :  Arsenii.  -  Innocenthim.  - 
Johannis  Chrysot.  -  Philemonis.  -  Valentini.  -  Mariani, 
Nerei  et  Achillei.  -  Damiani.  -  Minas.  -  Epimachi.  Au 
quatrième  rang  :  Leodegarii.  -  Maglorii.  -  Slephani, 
ult.  m.  -  Theodori.  -  Primi,  m.  -  Thebeorum.  -  Joseph 
ab  Arim.  -  Chnstophori.  -  Feliciani.  -  Leopardi.  Au 
cinquième  rang  :  Trium  Puer  or  um.  -  FlorentiL  -  Mau- 
ricii.  -  Sixti}pp.  -  Her métis.  -  Ciriaci  m.  -  Magni,  m. 

-  Urbani,  pp.  -  Saturnini.  -  Fabiani.  Au  sixième  rang  : 
Malachie.  -  Bernardi.  -  Benedicti.  -  Basilii.  -  Nicholai.  - 
Blasii.-  Johannis  et  Pauli.-  Materni.  -  Pétri  Tarent.  Au 
septième  rang  :  Bénigne.- Agathe.  -  Christine,  -  Scolastice. 

-  Théodore.  -  Katarine.  -  Pélagie.  -  Fauste.  -  Barbare.  - 
Marine. 

Nota.  Des  sept  rangs  les  deux  premiers  ont  chacun 
dans  leur  ligne  douze  cabinets,  ou  niches  ;  les  cinq 
autres  n'en  ont  chacun  dans  leur  ligne  que  dix.  L'in- 
ventaire de  1504  porte  :  Septimo  loco  est  tabula  magna, 
quasi  octo  marcarum  argenti,  in  qua  apparent  ossa 
sanctorum  nuda,  que  facta  fuit  tempore  Radulphi, 
XV1  abbatisClarevallis,  et  nonni  Drogonis,  sacrisle.  Sunt 
autem  reliquie,  que  in  ea  continentur,  septuaginta  qua- 
tuor. (Cfr.  Append.  I,  n.  7;  —  III,  n.  3  ;  —  IV,  n.  8.) 

49^  La  quatrième  table,  marquée  D,  haute  de  deux 
pieds,  trois  poulces,  six  lignes  ;  large  d'un  pied  et 
demy,  huit  lignes.  Ouvrage  grec.  Elle  a  neuf  marcs 
d'argent.  C'est  Artaudus,  chevalier  du  Temple,  moine 
cellerier  de  Glairvaux,  qui  a  apporté  les  reliques  et  le 
reliquaire  d'Orient,  il  les  avait  reçut  de  Louis,  comte 
de  Blois.  Il  paraît  que  dans  le  milieu  de  la  table,  il 
y  a  eu  une  grande  croix  qui  n'y  est  plus  depuis  fort 
longtemps,  puisque  nos  dits  inventaires  les  plus  an- 
ciens disent  que  l'on  croit  quelle  a  été  engagée  pour 
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les  intérêts  de  Clairvaux.  On  y  a  mis  en  place,  dans 
le  milieu,  des  reliques  de  saint  Mennas,  sous  une  feuille 
d'argent  en  concave;  sur  le  convexe  est  écrit  en  let- 
tres ordinaires  et  modernes  :  Occiput  S.  Menne,  m. 
Les  autres  reliques  sont  a  découvert  avec  leurs  ins- 
criptions. Au  dessus  de  la  dite  table  sont  trois  reli- 
ques. La  première  a  au  dessous  :  S.  Barnabe  ;  la  se- 
conde :  De  lapide  super  quem  cecidit  sanguis  D.  ;  la 
troisième  :  De  sepulchro  D.  Au  côté  droit  de  ces  re- 
liques est  une  croix,  le  Christ  dessus,  deux  femmes 
à  droite,  deux  hommes  à  gauche.  Au  dessus  du  croi- 
son  deux  anges. 

Au  haut  de  la  croix,  deux  lignes,  l'une  sur  l'autre, 
écrites  en  grec...  De  l'autre  côté  des  reliques,  est  une 
descente  de  croix  :  trois  personnes,  savoir  deux  fem- 
mes, un  homme  à  droite  ;  une  femme,  un  homme,  une 
échelle  à  gauche;  le  reste  comme  à  la  précédente 
croix.  Au  côté  droit,  sur  le  croison,  et  tout  près  de 
l'occiput  en  dessus,  est  écrit  :  Teoclor,  ensuite  la  re- 
lique. Plus  loin  est  un  écrit...,  ensuite,  sur  le  bord  du 
croison,  la  relique.  Au  côté  gauche  du  croison,  tout 
près  de  l'occiput,  est  écrit  :  Luciani  m.,  puis  la  re- 
lique; Epïmachi,  m.,  puis  la  relique.  Au  dessous  de 
l'occiput,  sur  la  branche  du  milieu  de  la  croix,  est 
écrit  :  Sci  Menne,  puis  la  relique;  Medardi,  ep.,  puis 
la  relique;  Malachie,  puis  la  relique.  Et  tout  au  bas  : 
Innocentium.  Au  deux  côtés  de  cette  branche  sont 
huit  petites  châsses  renfermant  des  reliques,  et  faites 
en  façon  de  bahus,  percés  à  jour  de  toute  face,  dis- 
tribués par  quatre  cases  de  chaque  côté,  deux  au  haut 
sous  le  croison,  deux  au  bas;  dans  le  milieu  de  ce 
haut  et  bas  est  une  figure  d'homme  ayant  de  chaque 
côté  de  la  tête  un  écrit  grec.  On  voit  la  même  chose 
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de  l'autre  côté  bas  de  la  dite  branche.  Il  y  a  sur  cette 
table  trente  six  petites  châsses  à  pierreries,  dont 
trente  et  une  sont  remplies  de  leurs  pierres  brillan- 
tes. Et  en  outre,  seize  petites  perles,  montées  sur  des 
petits  poinçons,  hauts  presque  d'un  travers  de  doigt. 
Sur  les  bords  du  reliquaire,  il  y  a  du  côté  droit  cinq 
petits  reliquaires  en  long,  fermés,  portant  figures  les 
uns  de  la  Sainte  Vierge,  les  autres  d'autres  saints.  De 
l'autre  côté  six  petits  reliquaires  semblables.  Plus  à 
côté  de  l'occiput,  huit  petit  reliquaires  ronds,  portant 
fleurs  ou  compartiments.  Tout  cet  ouvrage  est  à  la 
façon  grecque,  en  vermeil  et  filigrane.  Cette  table  a 
été  expliquée  en  1744  par  l'évêque  grec.  (Cîr.Append. 
XII.) 

Le  vieil  inventaire  de  1504  porte  :  Octavo  loco  est 
tabula  in  qua  fuit  olim  crux  magna,  in  qua  sunt 
reliquie  plures  ;  et  in  medio  hujus  tabule  inserta  est 
pars  capitis  S.  Minas,  archiepiscopi  et  martyris, 
quam  attulit  nonnus  Artaudus,  postea  cellarius  Glare- 
vallis.  Et  sunt  in  eadem  tabula  IX  marche  argenti. 
(Gfr.  Append.  I,  n.  8;— III,  n.  3;  — IV,  n.  9;  — XII.) 

50.  Il  y  a  encore  dans  cette  armoire,  aujourd'hui, 
une  table  d'argent  fermante,  à  deux  portes,  où  sont 
les  images  de  Notre-Dame,  de  saint  Jean,  et  de  deux 
anges,  relevés  en  bosse,  couverts  de  feuilles  d'argent 
et  remplis  de  reliques.  Au  milieu  est  une  croix  à  deux 
croison,  où  il  y  a  du  vray  bois.  Au  côté  droit  de  la 
croix  sont  trois  cabinets  :  au  premier  d'en  haut,  on 
n'y  voit  plus  rien  ;  au  second  :  Ex  capite  Un.  XI  mil. 
Virg.  -  Ex  XI  mil.  Vir.  -  De  S.  Cosma.  -  De  cilicioS.  Lu- 
dovici,reg.Gal.  -  Un.  Virg.  de  XI mil.  Autre  sans  nom. 
Au  troisième  :  Ex  XI  mil.  Virg.  Au  côté  gauche  de  la 
croix  il  y  a  encore  trois  cabinets  ;  au  premier  d'en 
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haut  :  De  cilicio  et  tunica  S.  Pétri  Tarent,  ;  au  second  : 
De  S.  Petronii  zona.  -  Ex  capite  Un.  XI  mil,  Virg.  -  No- 
mina  scripla  surit  m  lib.  vite.  Au  dessous  deux  petits 
paquets  sans  écrit.  Au  troisième  :  Ex  XI  mil.  Virg. 
L'inventaire  de  1640  marque  :  De  S.  Arragona,  v. 
et  m.  La  table  ou  châsse  est  en  dehors  de  couleur 
rouge,  et  n'est  pas  grande.  (Gfr.  Append.  I,  n.  10;  — 
IV,  n.  10.) 

Quatrième  armoire 

CONTIGUE  A  LA  PRÉCÉDENTE. 

51.  La  table  des  anges,  marquée  par  derrière  d'un 
E,  est  haute  de  deux  pieds,  cinq  lignes;  large,  avec 
ses  deux  battants  qui  ferment,  de  deux  pieds,  trois 
poulces,  trois  lignes.  Elle  a  sur  les  battants  au  dehors 
deux  anges  représentés  en  peinture,  ce  qui  fait  qu'on 
rappelle  ordinairement  la  Table  des  Anges.  Elle  a  été 
faite  du  temps  de  dom  Guillaume,  XIIe  abbé  de  Clair- 
vaux,  environ  l'an  1217.  On  y  a  employé  trente  cinq 
marcs  d'argent  et  deux  marcs  d'or.  On  a  placé  dans 
le  milieu,  le  morceau  de  la  vraye  Croix  que  le  patriar- 
che de  Jérusalem,  Guillaume,  Flamand  de  nation, 
envoya  à  saint  Bernard,  le  quel  par  sa  lettre  175e  le 
remercie  du  présent  qu'il  a  eu  soin  de  lui  envoyer  et 
de  tirer  pour  luy  du  trésor  de  tous  les  siècles  c'est-à- 
dire  de  l'arbre  où  le  Seigneur  a  souffert  «  Quid  con- 
dignum  jam  referam?..  qui  etiam  de  thesauro  seculo- 
rum  impertire  voluisti,  id  est,  de  ligno  Domini  » .  Ou- 
tre cette  précieuse  relique  il  y  en  a  d'autres  considé- 
rables que  dom  Hugues,  jadis  abbé  de  Saint-Guislain, 
puis  après  religieux  de  Glairvaux,  étant  gardien  du 
trésor  de  l'empereur  de  Gonstantinople,  Henri,  avait 
apportées  à  Glairvaux.  Il  y  a  cent  seize  petits  ca- 
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binets  à  charnières,  poinçons,  et  chaines  d'argent 
pour  les  fermer.  Ils  renferment  les  principales  reli- 
ques, dont  les  noms  sont  gravés  en  dedans  de  chacun 
des  petits  couvercles.  Cette  table  est  ornée  de  fili- 
granes remplies  de  perles,  de  pierres  précieuses,  to- 
pazes, émeraudes,  saphirs  au  nombre  de  trente,  entre 
autres  celui  qui  est  attaché  au  cabinet  qui  renferme 
une  vertèbre  de  la  nuque  du  col  de  saint  Jean-Bap- 
tiste ;  autre  au  dessus  de  la  croix.  Il  y  a  une  table  ou 
plan  de  parchemin  faite  selon  la  forme  de  cette  chasse 
ou  reliquaire.  Les  autres  reliques  sont  :  De  ferro  lan- 
cée D.,  sous  le  pied  de  la  dite  croix.  -  De  veste  purp.  D.  - 
Depresepio  D.  -  De  sepulchro  D.  -  De  pannis  D.  -  De  tu- 
nica  D.  -  De  columpna  D.  -  De  lintheo  quo  fuit  precinct. 
D.  -  De  canna  et  manna  D.  -  De  sanguine  et  spongia  D.  - 
Depanno  quem  B.  M.  filavit.  -  Desindone  D.  -  De  zona  D. 

-  De  suclario  D.-  De Pallio D.-De  strato  D. -  Depergameno 
in  quo  fuit  sanguis  Xpi.  -  De  spinis  corone  D.  -  De  cuna- 
bulo  Xpi  et  pulvere.  Sur  la  croix  en  haut  :  De  titulo 
crucis  D.  Sur  le  croison  ou  travers  :  De  ligno  D.  qd  cla- 
tum  est  B.  Bernardo.  Au  bas  de  la  croix,  comme  est  dit 
cy  dessus  :  De  ferro  Lancée.  -  De  capillis  D.  in  tino  ro- 
tulo.-  De  veloB.  Marie.  -  De  sepulcro  ejus.  -  De  veste  B.  M. 

-  De  capillis  B.  M.  -  De  Uinica  B.  M.  et  B.  Anne,  matris 
ej.  -  De  camisia  et  cingulo  B.  M.  -  De  ossibus  B.  Agne,  m. 

-  Digitus  B.  Bernardi  (fuit  olim).  -  SciJohannis  Bapt.  - 
Taddei  ap.  -  Jacob i,  fralr.  D.  -  De  cingulo  D.  -  Joseph 
ab  Arim.  -  S.  Simeonis  Justi.  -  De  lacté  B.  M.  -  Mattel, 
ap.  etev.-  Johannis,  ev.  -  Marci,  ev.  -  Luce,  ev.  -  Bonifa- 
cii.  -  Crispini.  -  Xpistofori.  -  Qiiintini.  -  Se  ver  tant.  -  Cé- 
sarii,  m.  -  Matthei,  ap.  -  Bernabe,  ap.  -  StephaniProtom. 

-  Laurent ii,  m.  -  Thome,  ap.  -  Philippi,  ap.  -  Simonis, 
ap.  -  Crispiniani.  -  Maximi,  m.  -  Aaron.  -  Quiriaci,  m. 
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-  DionisH.  -  Romaclii.  -  Fiacri.  -  Anastasii.  -  Johannis 
Bapt.  -  Martini  ep.  -  Nicholai,  ep.  -  Augustini,  ep.  -  Sil- 
vestri,  pp.  -  Benedicti.  -  Gregorii.  -  Ieronimi.  -  Arsenii.  - 
Jeremie,  prop.  -  Helisei  et  Abdie,  prop.  -  De  Petra  sup. 
quem  sedit  D.  -  De  cimabulo  Xpi.  -  S.  Ciri.  -  Fastredi.  - 
Romani.  -  Pauli,  er.  -  Hélène,  reg.  -  Tfium  Magorum, 
Gaspar.  -  Austregisili,  ep.  -  Stephani,  tilt.  mart.  -  Her- 
molai.  -  Trium  Magorum,  Melchior.  -  Johannis  Xpisost. 

-  Nazarii.  -  Hilarii.  -  Balsemii.  -  Mercurii.  -  Nerei  et 
Achillei  et  Domitille.  -  De  legione  Thebeorum.  -  Natalieet 
Ursule.  -  Matemi.  -  Tetradii.  -  Privati.  -  Reverentii.  -  Pe- 
regrini.  -  Naboris.  -  Jacobi  de  Persa.  -  Menne,  m.  -  Coro- 
nati.  -  Cornelii.  -  Pantaleonis.  -  Exuperantii,  m.  -  Deme- 
trii.  -  Vincentii,  m.  -  Clementis,  pp.-  Fabiani.- Sebastani. 

-  Marciani.-  Florentii.  -  Simpliciani.  -  Melani.  -  Aurelii. 

-  Benigni.  -  Damasi}  pp.  -  Lamberti,  ep.  -  Antonii.  -  Ba- 
silii.  -  Columbani.  -  Eucherii.  -  AntonmL  -  Pancratii.  - 
Cosme.  -  Sixti.  -  Damiani.  -  Mauritii.  -  Leonardi.  -  Au- 
domari,  m.  -  Vedasti.  -  Amandi.  -  Eligii.  -  Maclovii.  - 
Zenonis.  -  Eustratii,  m.  -  Clementis,  Met.  -  Columbe.  - 
Tecle.  -  Conslantii,  m.  -  Hermolai,  m.  -  Ursi.  -  Cleophe.  - 
Mardarii.  -  Minas.  -  Germani  et  Juliani.  -  Audeberti.  - 
Victor is.  -  Felicis.  -  Satàn,  m.  -Pétri,  ap.  -  Pauli,  ap.  - 
Jacobi,  ap.  -  Andrée,  ap.  -  Philemonis.  -  Epimachi.  -  Ci- 
rille  et  Julite,  virg.  -  Raffmi  et  Valeriani.  -  Amalberge.  - 
Innocentium.  -  Lazari.  -  Trium  Magorum,  Balthazar. 

-  Procopii.  -  Malachie.  -  Pelagii.  -  Eustachii,  m.  -  Leo- 
pardi,  m.  -  Landrade  et  Sibile,  virg.  -  Metrodore,  m.  - 
Barbari,  m.  -  Rufflni.  -  Johannis  Eleemos.  -  Bavonis  et 
Silrini.  -  Thome,  m.  -  Eugenii.  -  Leonis,  pp.  -  Xpistine, 
v.  -  Candide,  v.  -  Régine,  v.  -  Eufemie,  v.  -  Cipriani,  m. 

-  Memorii,  m.  -  Barbare,  v.  -  Katar ine,  v.  -  Agnetis,  v. 

-  Bénigne,  v.  -  Urbani,  m.  -  Luciani.  -  Germane.  -  Ro- 
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mane.  -  Marte.  -  Fauste.  -  Leodegarii.  -  Yppoliti.-Cecilie. 
-  Margarete.  -  Praxedis.  -  Scholastice.  -  Tkeodorici,  m.  - 
démentis,  m.  -  Marine. -Pélagie.  -  Radegunde.  -  Olive.  - 
Tiburtii.  -  Theodori.  -  Agathe.  -  Lucie.  -  Marie  Magda- 
lene.-Anastasie.  En  tout  deux  cent  vingt  trois  reliques, 
comprise  le  bois  de  la  vraye  Croix. 

Les  anciens  inventaires  portent  trois  cent  quarante 
reliques  enchâssées  dans  le  reliquaire,  mais  c'est 
par  erreur  ;  la  table  figurée  en  parchemin  sur  lequel 
elles  sont  écrites  n'en  comprend  que  deux  cent  vingt 
trois,  comme  est  dit  cy-dessus.  Il  y  a  seulement  deux 
ou  trois  endroits  dont  on  n'y  peut  lire  l'écriture.. 

Nota.  L'inventaire  de  1640  remarque  :  1°  que  Fun 
des  cabinets  en  forme  de  lozange  manque  de  reliques  ; 
2°  Sur  le  côté  du  couvercle  de  la  capse  où  était  un 
doigt  de  saint  Bernard  est  écrit  :  Digitus  sancti  Ber- 
nardi,  mais  il  n'y  a  rien;  3°  Il  observe  aussi  qu'il 
manque  quatre  pierres  par  le  long  de  la  croix.  La  ta- 
ble de  parchemin  faite  selon  la  forme  de  ce  reliquaire, 
dont  l'écriture  est  obscurcie  sur  les  bords,  à  cause  de 
la  sueur  et  de  l'humidité  des  doigts,  distingue  encore 
assez  en  1742,  par  les  différentes  couleurs,  les  pier- 
res précieuses  :  On  y  en  compte  jusqu'au  nombre  de 
cent  vingt  deux,  non  comprise  celle  qui  est  sur  le 
cabinet  qui  renferme  la  relique  de  saint  Jean  Baptiste, 
sur  le  pied  de  la  croix,  qui  est  un  fort  gros  et  beau 
saphir. 

Le  vieil  inventaire,  en  parchemin,  de  1504, 
porte  :  primo  loco  est  tabula  cum  portis  in  quarum  su- 
perficie sunt  duo  angeli  elevati,  que  facta  fuit  tem- 
pore  domni  Guilelmi,  XII'  abbatis  Glarevallis,  et  non- 
norum  Pétri  et  Drogonis,  sacristarum,  XXXV  marchis 
argenti  et  II  marchis  auri,  continens  plures  lapides 
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preciosos,  videlicet  sexdecim  balays,  et  saphiros  tri- 
ginta  unum,  et  alios  lapides  minoris  precii.  In  hujus 
tabule  medio  collocata  est  portio  Dominice  crucis,  que 
missa  fuit  beato  Bernardo  à  patriarcha  Jherosolimi- 
tano,  sicut  ipse  scribit  ad  ipsum,  et  a  tempore  ipsius 
domini  sola  fuit  in  Glarevalle.  Et  sub  sede  ejusdem 
crucis  habetur  de  ferro  lancée  Domini.  Et  in  eadem 
tabula  continentur  iste  reliquie....  quas  reliquias  attu- 
lit  de  thesauro  nobilis  viri  Henrici,  imperatoris  Constan- 
tinopolitani,  vir  religiosus  nonnus  Hugo,  quondam  ab- 
bas  S.  Gilleni,  postea  humilis  monachus  Clarevallis, 
et  plures  alias  reliquias,  de  quibus  inferius  dicetur. 
Continentur  etiam  in  eadem  tabula  reliquie  multorum 
sanctorum,  ita  quod  omnes  reliquie  que  in  ea  conti- 
nentur sunt  trecente  quadraginta.  (Cfr.  Append.  I, 
n.  1;  —  III,  n.  2;  —  IV,  n.  13. 

52.  Chef  de  saint  Vincent ,  martyr  de  Valence,  en 
Espagne. 

Dans  la  même  armoire  est  un  autre  reliquaire  en 
forme  de  coupe,  où  repose  le  chef  de  saint  Vincent. 

Pour  la  fabrique  de  ce  reliquaire  on  a  employé  du 
temps  de  dom  Laurent,  XIVe  abbé  de  Ciairvaux,  1223, 
et  dom  Radulphe,  XVe  abbé  du  dit  lieu  (le  quel  de- 
vint évêque  d'Agen,  puis  archevêque  de  Lyon,  et 
est  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint-Sauveur,  à  Clair- 
vaux,  près  le  mausolée  de  la  bienheureuse  Aleth, 
mère  de  saint  Bernard)  quarente  trois  marcs  d'argent 
et  un  marc  et  demi  d'or. 

Le  pied  de  ce  reliquaire  est  supporté  de  quatre  pe- 
tits sièges  d'airin  doré,  sur  les  quels  sont  assis  les 
quatre  évangélistes.  La  poignée  est  environnée  de 
huit  ronds  ou  roses  en  émail  et  filigrane,  et  la  coupe 
est  entourée  de  huit  images  hautes  de  six  doigts,  avec 
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ces  escripteaux  sur  le  derrière  d'icelles,  en  lames  d'ar- 
gent :  Dominas  noster  Jésus  Christus.  -  Sancta  Maria.  - 
Gabriel,  ang.  -  Johanncs  Bapt.  -  S.  Philippus.  -  S.  Mam- 
mes.-S.Vicentius.-3îichael,ang.,  tenant  une  couronne. 
Au  dessus  de  ces  images  relevées  en  bosse,  comme 
des  statues  dans  leurs  niches,  il  y  a  huit  chapitaux 
embellis  de  pierres  et  autant  de  tourelles  garnies  de 
reliques,  dont  les  noms  sont  gravés  autour.  Sur  le  cou- 
vercle de  la  coupe,  au  dessus  de  la  figure  et  statue  de 
Notre-Seigneur,  est  en  émail  une  tête  en  buste,  en  ou- 
vrage et  écriture  grecque  qui  marque  que  c'est  celle 
de  N.  S.  J.-C.  Le  haut  de  la  couverture  est  en  façon 
de  pomme,  avec  des  fleurs  et  étoiles  en  émail,  d'où 
dépend  un  petit  reliquaire  en  forme  de  livre  con- 
tenant ces  reliques  :  De  S.  Audomaro.  Cette  pomme 
est  surmontée  d'un  gland  de  chêne  renversé  qui  a  au 
dessus  une  croix  qui  termine  le  reliquaire.  Sur  le  bord 
du  pied,  qui  est  octogone,  il  y  a  huit  pierres  assez 
grosses  parmi  lesquelles  est  apparemment  la  pierre 
précieuse  que  nos  anciens  inventaires  appellent  granat, 
et  disent  avoir  été  tirée  de  l'anneau  de  dom  Garnier, 
IXe  abbé  de  céans,  évêque  de  Langres,  avec  lequel  il 
célébrait  les  divins  mystères,  qu'il  consacra  à  ce  reli- 
quaire, elle  est  entre  quatre  petits  rubis  ;  plus  vingt 
sept  perles;  plus  sur  chacune  des  huit  roses  il  y  a 
trois  petites  pierres  et  une  perle,  qui  font  huit  perles 
et  vingt-quatre  pierres.  Autour  du  bas  de  la  coupe 
il  y  a  vingt  quatre  pierres  précieuses.  Autour  de 
trois  des  huit  chapiteaux  il  y  a  cinq  pierres  à  chacun. 
Autour  des  cinq  autres  il  y  a  à  chacun  trois  pierres 
et  deux  perles  qui  font  trente  pierres  et  dix  perles. 
Sur  le  couvercle  de  la  coupe,  au  dessus  de  la  statue 
de  l'archange  saint  Michel,  est  un  saphir  assez  gros 
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taillé  en  oval,  plus  pointu  à  un  bout  qu'à  l'autre,  en- 
tre trois  petites  pierres  ou  perles.  Les  sept  autres 
roses  qui  font  le  tour,  et  sont  en  filigranes  sur  vermeil, 
ont  pour  ornement,  chacune  quatre  petites  pierres  ou 
perles.  Dans  le  creux  de  la  coupe  est  le  chef  tout  en- 
tier de  saint  Vincent;  auprès  du  quel  sont  quelques 
autres  reliques,  mais  sans  de  propres  écriteaux,  les 
quels,  l'an  mil  six  cent  quarente,  ont  été  trouvés  tout 
à  fait  consommés  par  l'humidité  du  lieu,  où  cinq  ans 
et  demi  auparavant,  les  reliques  avaient  été  cachées 
à  cause  du  danger  des  guerres.  Voici  les  noms  des 
reliques  qui  sont  dans  les  huit  tourelles  mention- 
nées cy- dessus.  Première  tourelle  :  S.  Agathe,  v.  - 
S.  Lucie,  v.  -  S.  Nicholai,  ep.  Seconde  tourelle  :  S.  Mar- 
tini. -  S.  Antonii.  -  S.  Xpistofori,  m.  Troisième  tou- 
relle :  S.  Sixti,  pp.  -  S.  Damiani,  m.  -  S.  Barnabe,  apli. 
Quatrième  tourelle  :  S.  Thome,  apli.  -  S.  Andrée,  apli.  - 
S.  Simonis,  apli.  Cinquième  tourelle  :  S.  Saturnini. 

-  S.  Cecilie,  v.  -  S.  Joseph  ab  Arim.  Sixième  tourelle  : 
S.  Laurentii.  -  S.  Tadei,  apli.  -  S.  Philippi,  apli.  Sep- 
tième tourelle  :  S.  Jacob i  Min.  -  S.  Johannis  Bapt.  - 
S.  Bartholomei,  apli.  Huitième  tourelle  :  S.  Benedicti. 

-  S.  Bernardi.  -  S.  Blasii,  m. 

Nota.  Le  vieil  inventaire  de  1504  porte  :  Vas  in 
quo  continetur  caput  sancti  Vincentii  martyris,  quod 
caput  attulit  de  partibus  Albigensium,  de  villa  que 
dicitur  Castras  in  episcopatu  Tolosano,  dominus  Con- 
rardus,  Portuensis  episcopus,  Apostolice  sedis  lega- 
tus,  et  ipsum  contulit  domui  Clarevallis.  Factum  est 
istud  vas  tempore  venerabilium  patrum  domini  Lau- 
rentii et  Radulphi,  abbatum,  et  nonnorum  Pétri  et 
Drogonis,  sacristarum;  quod  continet  reliquias  vi- 
ginti  quatuor  sanctorum.  Factum  est  idem  vas  ex 
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quadraginta  tribus  marchis  argenti  et  una  marcha 
et  dimidia  auri.  Continet  autem  lapides  preciosos 
duodecim  balais  et  duodecim  saphiros  et  tredecim 
prassinos  magnos.  In  anteriori  parte  continet  lapi- 
dera preciosum,  qui  vocatur  granas,  sumptum  ex 
annulo  domini  Garnerii,  episcopi  Lingonensis,  cum 
quo  celebrabat  divina,  quem  et  contulit  eidem  operi. 

Le  dix  huit  may  de  la  présente  année  mil  sept 
cent  quarente,  on  a  ouvert  par  le  ministère  de  dom 
Hierosme  Audoulx,  cy-devant  sacristain,  présence  de 
dom  Claude  Guiton,  et  de  Mr  Remy  médecin  demeu- 
rant à  Saint-Dizier,  la  coupe  susdite  où  est  renfer- 
mé le  chef  de  saint  Vincent.  Au  dos  d'une  des  huit 
statues  susdites,  qui  l'entourent,  on  lit  en  lettres  go- 
thiques :  In  hoc  vase  continetur  caput  sancti  Vin- 
centii, martyr ïs.  Plus  sur  un  petit  parchemin  cousu 
au  taffetas  qui  couvre  le  chef,  est  écrit  en  lettres 
communes  :  Caput  S.  Vincentii  martyr is.  Sur  un  pe- 
tit paquet  couvert  de  taffetas,  est  écrit  :  Dentés  ca- 
pitis  S.  Vincentii.  Trouvé  le  chef  de  saint  Vincent 
par  sa  partie  antérieure,  présentant  sa  face,  ayant 
les  orbites  et  les  deux  os  du  zigoma  entiers;  ayant 
l'os  du  nez  de  la  partie  gauche  entier,  celui  de  la 
droite  manquant  ;  la  mâchoire  supérieure  entière, 
manquant  de  dents  à  l'exception  de  la  seconde  in- 
cise gauche,  qui  était  cachée  dans  l'alvéole  et  ne 
déborde  pas  la  mâchoire;  la  suture  lambdoïde  par- 
tageant le  coronal  mais  étant  effacée  dans  son  milieu 
et  ne  paraissant  bien  qu'à  la  racine.  Et  n'ayant  pu 
tirer  le  crâne  de  la  dite  coupe,  nous  n'avons  pu  aper- 
cevoir s'il  y  manquait  quelque  chose.  (Gfr.  Append. 
1,  n.  22;  —  II,  n.  15;  — III,  n.  8;—  IV,  n.  12;  — 
VI,  n.  1;— VIII.) 
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53.  Petit  paquet  sur  l'étoffe  du  quel  est  écrit  : 
Hœ  nos  latent  reliquiœ,  sed  non  Deum.  His  singulis 
quibuscumque  reliquiis  nomina  apposita  erant,  sed 
quia  a  mense  septembris  anni  1635  usque  ad  mensem 
martis  anni  1640  hoc  reliquiarium  occultatum  fuit  ob 
belli  pericula,  inscriptiones  repertse  sunt  omnino  dele- 
taa  et  consumptse  humiditate  loci  in  quo  erant.  1640. 

54.  Autre  petit  paquet  sur  le  quel  :  Harum  reli- 
quiarum  nomina  scripta  sunt  in  libro  vitœ.  Haut  de 
deux  pieds,  quatre  poulces,  huit  lignes. 

55.  Dans  la  même  armoire  on  voit  un  petit  paquet 
de  papier  blanc,  qui  renferme  une  petite  plaque  de 
vermeil  quarrée,  surmontée  d'un  cintre  et  d'un  an- 
neau :  d'un  côté  est  comme  une  dent  enchâssée  ; 
d'autre  côté,  au  dessous  d'une  petite  croix  burinée, 
est  écrit  :  Reliquie  de  S.  Blasio. 

56.  Un  autre  plus  petit,  rond,  s'ouvrant  par  char- 
nière à  côté  gauche,  renferme  quelques  morceaux  de 
vêtements.  Au  dehors,  d'une  face  est  un  agneau  ;  d'au- 
tre face  une  sainte  tenant  de  la  main  droite  une  palme, 
de  l'autre  une  roue  :  ce  qui  fait  penser  que  ces  reli- 
ques sont  de  sainte  Catherine. 

57.  Un  autre  reliquaire  rond,  paraît  de  vermeil  en 
filigrane.  D'un  côté  est  un  Dieu-de-Pitié ,  et  les  ins- 
truments de  la  Passion,  et  autour  :  Aspice  qui  transis 
quia  tu  mihi  causa  doloris.  Il  renferme  du  coton,  pe- 
tit paquet,  qui  a  cet  écrit  en  parchemin  :  De  legione 
Thebeoram;  puis  un  autre  :  Ex  XI  millib.  Virgin.  De 
l'autre  côté  du  reliquaire  un  agneau  :  Agms  Dei  qui 
tollis  peccata  mundi,  miserere.  Il  renferme  un  pain 
de  cire  ayant  figure,  des  deux  faces,  d'un  Agneau  de 
Dieu.  Un  petit  papier  contenant  un  fort  petit  os  et 
est  écrit  :  Ex  XI  millibus.  Un  autre  de  taffetas  rouge 
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ayant  pour  étiquette  en  parchemin  :  De  legione  Tebeo- 
rum;  et  un  morceau  de  laine. 

58.  Un  autre  petit  reliquaire  d'argent,  rond,  qui 
ne  paraît  pas  s'ouvrir,  a  une  petite  boucle  avec  un 
anneau.  D'une  face  représente  un  agneau;  d'autre 
face  tête  de  Notre-Seigneur. 

59.  Chef  de  l'apôtre  saint  Barnabé.  Un  beau  reli- 
quaire d'argent  doré,  comme  en  pyramide,  où  repose 
le  chef  de  saint  Barnabé,  apôtre,  que  dom  Artaud 
chevalier  du  Temple,  religieux  célerier  de  Clairvaux, 
y  apporta  lors  qu'il  vint  s'y  rendre  moine.  Ce  reli- 
quaire a  été  fait  du  temps  des  doms  Everard  et  Guil- 
laume, XVIIe  et  XVIIIe  abbés  de  Clairvaux,  en  1235 
et  1238.  Il  y  est  entré  trente  marcs  d'argent  et  un 
marc  et  demi  d'or.  Le  pied  n'est  que  d'airin,  soutenu 
de  trois  têtes  de  lièvre  d'airin  doré  ;  mais  est  couvert 
d'argent,  avec  six  roses  en  émail  et  diverses  pierres 
précieuses,  au  nombre  de  quarente  six,  qui  d'ailleurs 
contribuent  à  l'ornement  de  six  plaques  d'argent  ron- 
des, représentant  en  bosses  des  figures  de  l'Ancien  - 
Testament.  La  poignée  ou  pommeau  a  six  images  en 
émail,  au  dessus  sont  représentés  en  figures  de  relief  : 
l'Annonciation  avec  cet  écriteau  :  Ave  Maria  gratta 
plena;  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur;  de  l'allée  des 
pasteurs  en  Betléem  avec  cet  écriteau  :  Gloria  in 
excelsis  ;  de  l'Adoration  des  rois  ;  de  la  Présentation  de 
Notre-Seigneur  au  Temple. 

La  première  image  du  pommeau  représente  la  Sainte 
Vierge  et  l'archange  saint  Gabriel.  La  seconde  la 
Sainte  Vierge  sur  une  couchette,  saint  Joseph,  l'En- 
fant Jésus  dans  le  berceau,  le  bœuf  et  l'âne.  Deux 
pasteurs,  l'ange  qui  tient  l'écriteau  :  Gloria  in  excel- 
lis,  et  les  brebis,  c'est  la  troisième.  La  quatrième  ce 
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sont  les  trois  Rois,  dont  l'un  présente  de  l'or.  La  cin- 
quième la  Sainte  Vierge  assise,  tenant  l'Enfant  Jésus 
qui  bénit  les  Rois.  Dans  la  sixième  on  voit  la  figure  de 
la  Vierge,  son  Enfant  Jésus  quelle  tient,  le  prophète 
Siméon,  saint  Joseph  qui  tient  deux  tourterelles,  et 
Anne  la  prophétesse.  Au  pied  et  autour  de  ces  figures 
il  y  a  douze  pierres  précieuses. 

Sur  ces  mystères  il  y  a  six  chapitaux,  une  tourelle 
entre  chacun  ;  deux  autres  petites  tourelles  attachées 
aux  dits  chapitaux,  dans  les  quelles  les  reliques  n'ont 
point  présentement  d'écriteaux;  mais  selon  un  vieux 
mémoire,  rapporté  en  1640,  et  selon  ce  que  nous  avons 
reconnu,  le  susdit  jour,  dix  huit  de  may,  l'an  mil  sept 
cent  quarente  deux,  que  nous  avons  fait  l'ouverture 
du  dit  reliquiaire,  comme  dit  est,  les  reliques  qui  sont 
en  ces  tourelles  sans  inscriptions  propres,  sont  :  De 
prophetis  Helizeo  et  Abdia.  -  De  Urso,  m.  -  De  Christo- 
phoro,  m.  -  De  S.  Arragona,  m.  -  De  coopertorio  S.  Ber- 
nardi.  Le  milieu  de  ce  reliquaire  contient  comme  il  est 
écrit  :  Summum  capitis  S.  Barnabe,  apli;  avec  ces 
autres  reliques  qui  ont  leurs  propres  écriteaux  :  De 
S.  Feliciano,  m.  -  De  S.  Basilio.  -  De  S.  Eufemia,  v.  - 
De  casula  S.  Pétri  Tarent,  ep.  ;  et  (ut  putatur)  :  De  osse 
ejusd.  S.  Pétri,  nam  non  potuit  ita  bene  legi  super- 
scriptio  ista  de  osse.  Porro  secundum  transcriptum 
quoddam  vêtus,  quod  in  hoc  reliquiario  repertum  est, 
sunt  ad  hue  reliquie  :  De  S.  Marcello,  pp.  et  m.  -  De 
S.  Materno,  conf.  -  De  S.  Barbara,  v.  et  m.;  et  de 
multis  aliis  sanctis,  sed  absque  inscriptionibus.  Sin- 
gulis  quibusque  reliquiis  que  habentur  in  cristallo  su- 
perposita  erant  nomina  ;  sed  propter  humiditatem  loci 
in  quo  ipse  reliquie  ob  bellorum  pericula  a  mense  sep- 
tembris  anni  1635  usque  ad  mensem  martis  anni  1640, 
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occultate  fuerant,  ita  deleta  et  consumpta  sunt,  ut 
nullo  modo  potuerint  legi,  sicut  inscriptiones  supra- 
dictarum  reliquiarum  cognosci  nequiverunt.  Nous  y 
avons  remarqué  en  outre  un  os  particulier  avec  cette 
inscription  :  De  S.  Basilio.  Le  crystal  supérieur  dont 
cy  dessus  est  mention  est  enfermé  dans  un  ouvrage  à 
jour  composé  de  neuf  pièces  en  bel  émail,  ayant  cha- 
cune une  perle  pendante.  Au-dessous  six  pierres  pré- 
cieuses de  grosseur  moyenne,  et  douze  plus  petites. 
Le  reliquaire  a  en  tout  de  hauteur  deux  pieds  et  demy 
et  deux  poulces. 

Dans  une  petite  boëte  qui  n'a  pas  de  couvercle  une 
f .  o  iEpwv",  qu'on  croit  signifier  Hierosme. 

Autre  petite  boëte  avec  couvercle  d'argent,  renferme 
un  os  sur  lequel  est  écrit  :  Leipsane  mouton  agonton 
medo;  on  ne  sait  ce  que  cela  veut  dire  (1). 

Nota.  On  lit  dans  le  livre  manuscrit  des  titres  ou 
consécrations  d'autels  et  des  sépultures  de  l'église  de 
Clairvaux,  écrit  environ  1340  (cfr.  Append.  XXIII)  et 
qui  a  été  extrait,  y  est  il  marqué,  d'un  registre  de  la 
sacristie,  d'ancienne  lettre,  on  lit  en  lettres  rouges 
Epitaphium  sancti  Barnabe,  apostoli  :  Caput  sancti 
Barnabe,  apostoli  quod  attulit  nonnus  Artaudus,  cel- 
lerarius  Glarevallis,  de  ultramarinis  partibus,  et  sump- 
tum  fuit  de  thesauro  Gonstantinopolitano. 

Le  vieil  inventaire  de  1504  marque  :  Vas  in  quo 
continetur  caput  sancti  Barnabe  apostoli,  hoc  caput 
attulit  supradictus  nonnus  Artaudus,  cellarius  Clare- 
vallis.  Hoc  vas  factum  est  tempore  Everardi  et  Guil- 
lermi  et  nonni  Drogonis,  sacriste,  et  XXX  marchis 

(1)  Nous  n'osons  pas  hasarder  l'interprétation  de  cette  inscrip- 
tion, qui  évidemment  a  été  mal  lue. 
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argenti  et  una  et  dimidia  auri.  In  eodem  vase  contine- 
tur  de  ligno  Domini  et  alie  centum  et  septem  reliquie. 

L'inventaire  de  1640  dit  :  Le  vaisseau  où  est  tout  le 
test  du  chef  de  saint  Barnabé,  apôtre,  est  couvert  d'un 
grand  chapiteau,  au  bas  du  quel  se  voit  le  baptême  de 
Notre-Seigneur,  sa  Transfiguration,  son  entrée  sur  une 
ânesse  en  Jérusalem,  son  Crucifiement,  sa  Résurrection, 
son  Ascension.  Les  six  premiers  chapiteaux  ont  chacun 
pour  ornement  quinze  pierres  ou  perles  ;  les  autres  six, 
qui  sont  au  dessus,  en  ont  chacun  neuf.  Manquent  trois 
pierres.  (Cfr.  Append.  I,  n.  20;  —  III,  n.  8;  —  IV, 
n.  11;  —  VI,  n.3;  —  VII.) 

60.  Item  le  vase  de  sainte  Hélène,  autrement  l  ecus- 
son  ou  l'oratoire  du  grand  Constantin,  empereur,  son 
fils,  qui  est  d'argent  doré.  Haut  d'un  pied  de  roy,  large 
de  neuf  poulces,  il  a  d'épaisseur  deux  poulces,  neuf 
lignes.  Il  a  deux  faces.  A  celle  de  devant,  il  y  a  quatre 
portes  savoir  deux  extérieures  et  deux  intérieures.  Les 
deux  dernières  couvrent  et  renferment  le  précieux 
bois  de  la  vraye  Croix,  avec  cette  inscription  en  haut  : 
IS.XS,  et  au  dessous  :  Timios  Sulos  (i  c-x"c.  timion 
eyaon),  id  est  nobile  lignum  Jesu  Christi;  et  au  bas 
de  la  croix  un  morceau  du  fer  de  la  lance  dont  le  côté 
de  N.-S.  J.-C.  fut  percé,  avec  cette  inscription  :  On 
car  peponta,  on  theos  paton  aves  (gn  caps  nEnoN©AC, 
£ïn  ©Eoc  nA©iiN  a$ec,  c'est-à-dire  :  vous  avez  souffert 
comme  homme,  comme  Dieu  délivrez- nous  du  mal). 
Cette  croix  a  deux  croisons.  Elle  est  longue  de  huit 
poulces,  cinq  lignes  ;  large  de  huit  lignes  ;  épaisse  de 
quatre  lignes.  Le  croison  supérieur  a  deux  poulces, 
trois  lignes  d'étendue;  le  croison  inférieur  a  quatre 
poulces,  quatre  lignes  d'étendue.  Cette  croix  qui  con- 
tient le  vray  bois  est  d'or,  bien  et  artistement  ouvragée. 
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Les  six  bouts  sont  d'un  émail  admirable.  Elle  est 
accompagnée  de  six  cabinets,  qui  contiennent  diffé- 
rentes reliques.  :  De  vestimento  matris  D.  -  De  brachio 
S.  Artemii,  m  .  Sur  le  dessus  ou  dehors  des  deux  portes 
intérieures  il  y  a  au  milieu  un  Gruciiix,  en  bel  émail, 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  avec  diverses  images, 
pierres  et  bordures  de  perles.  Le  dedans  des  portes 
extérieures  est  un  ouvrage  semblable.  Le  dehors  de 
ces  portes  extérieures  représente  en  bosse  :  la  Descente 
de  la  croix  ;  la  Transfiguration  ;  la  Dormition  de  la 
Sainte  Vierge  ;  l'Ascension  de  N.-S.  ;  l'Apparition  de 
N.-S.  à  ses  apôtres,  faisant  porter  à  saint  Thomas  la 
main  à  son  côté;  enfin  J.-G.  aux  Limbes,  délivrant 
les  âmes  des  patriarches.  Au  dessus  et  entre  ces  deux 
portes  est  la  ligure  en  émail  du  grand  Constantin,  son 
nom  y  est  en  grec.  (Gfr.  Append.  XIII,  n.  1.) 

Le  dehors  de  la  face  postérieure  du  reliquaire,  sur 
les  deux  portes,  a  sur  chaque  porte  quatre  images  de 
de  leur  long,  en  bosse,  et  une  image  en  buste.  Sur  le 
couronnement  régnant  sur  les  deux  portes,  qui  sert 
de  couverture  aux  reliques,  qui  sont  dans  trois  châsses 
ou  capses,  est  le  grand  saint  Georges,  martyr,  ayant 
de  chaque  côté  quatre  images  superposées  de  saints 
en  buste,  qui  répondent  aux  reliques  de  ces  saints 
contenues  dans  les  trois  châsses  ci-dessus.  Et  ces  re- 
liques sont  :  1°  une  portion  de  l'os  de  la  cuisse  du 
grand  saint  Georges,  qui  approche  de  la  tête  du  fémur, 
sur  laquelle  est  une  croix  de  vermeil  où  est  écrit  : 
Agiou  tou  megalou  Georgiou  (Anor  toï  MErAAor 
rEiipnor),  id  est  sancti  et  magni  Georgii,  et  au  dessus 
de  la  tête  de  figure  :  Georgios  (rEapnoc)  ;  2°  à  son 
côté  droit,  une  vertèbre  du  dos  de  saint  Romain  ;  la 
moitié  de  la  tête  du  fémur  de  saint  Mardaire  ;  un  apo- 
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physe  de  l'os  du  fémur,  à  son  articulation  avec  le  tibia, 
de  saint  Grégoire,  le  Théologien.  La  quatrième  relique 
qui  répondrait  à  la  quatrième  image  du  dehors  n'y 
est  pas.  3°  Au  côté  gauche  de  saint  Georges  il  y  a, 
dans  la  petite  châsse  qui  y  répond  par  dessous,  la 
portion  intérieure  de  l'os  de  la  cuisse,  à  son  articulation 
avec  le  tibia,  de  saint  Eugraphe,  martyr  ;  la  portion 
supérieure  du  tibia,  à  son  articulation  avec  le  fémur, 
de  saint  Menas  ;  une  troisième  relique  qui  est  sans 
inscription,  c'est  une  portion  de  la  partie  spongieuse 
d'un  os  ;  il  y  en  a  une  quatrième  qui  a  pour  inscrip- 
tion sur  parchemin  :  Sci  mari.  Mardarii. 

Les  quatre  images  au  couronnement  cy  dessus,  à 
chaque  côte  du  grand  saint  Georges,  ne  paraissent  pas 
répondre,  pour  toutes,  aux  reliques  qui  sont  dessous, 
dans  les  dites  châsses  ou  capses.  Voicy  comment  elles 
ont  été  traduites  du  grec  en  latin.  A  côté  droit  de 
saint  Georges  il  y  a  :  Agios  Romanos  (Anoc  piimaioc), 
autour  du  buste,  qui  est  dans  un  rond  ;  Agios  Mar- 
darios  (Anoc  mapaapioc),  dans  un  autre  rond,  autour 
du  buste  ;  Agios  Auxentios  (Anoc  atsentioc),  dans  un 
troisième  rond,  autour  du  buste;  Agios  Christoforos 
(Anoc  xpicto*opoc),  dans  un  autre  rond  autour  du 
buste.  De  l'autre  côté  de  la  dite  figure  de  saint  Georges, 
sont  quatre  autres  bustes  disposés  de  même,  c'est  : 
Agios  Aberkios  (afioc  abepkioc),  Agios  Minas  (Anoc 
mhnac),  Agios  Eugraphos  (Anoc  eïtpa<i>oc),  Agios 
Ermolaos  (Anoc  epmoaaoc). 

Le  dedans  des  portes  de  cette  face  postérieure  du 
reliquaire  a  douze  images  relevées  en  bosse  et  deux 
cabinets,  dans  l'un  desquels  il  y  a  une  relique  inscrite  : 
De  B.  Luca,  ev.  Une  autre  :  De  S.  Hijreneo,  m.  Une 
autre  :  De  brachio  S.  Artemii,  m.  Dix  autres  reliques 
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dans  le  même  cabinet  sans  inscriptions.  Dans  l'autre 
cabinet  une  relique  inscrite  :  De  numéro  XI  mil.  Virg. 
Une  autre  :  De  sepulchro  S.  Thome  Cant.  Six  autres 
sans  inscriptions.  Plus  un  papier  sur  lequel  est  écrit 
en  grec,  (récriture  récente  que  nous  ne  connaissons 
pas  :  Agiou  autonomou  (Anor  aytonomoy),  sancti 
Autonometi  ;  tou  agiou  audois  piopis  santonom  audois 
mûris  laudois  murion  ? 

Ces  deux  portes  de  face  postérieure  du  reliquaire, 
qui  viennent  d'être  expliquées,  couvrent  une  plaque  à 
laquelle  sont  attachées  diverses  reliques,  chacune  des- 
quelles a  son  nom  gravé  en  grec  sur  une  petite  croix 
d'argent  doré.  A  l'entour  de  cette  plaque,  il  y  a  onze 
cabinets  qui  portent  en  dehors  des  figures  de  saints  en 
bustes  dans  l'un  desquels  il  y  en  a  une  qui  est  inscrite  : 
Agiandenus  rex;  puis  :  S.  Pétri,  apli.  Trois  autres 
cabinets  au  dessous  contiennent  des  reliques  sans  ins- 
criptions. Dans  l'autre  cabinet,  vis  à  vis,  sont  deux 
reliques  dans  deux  capses,  dont  chacune  a  son  ins- 
cription gravée  en  grec  sur  une  petite  croix  d'argent 
doré  :  La  troisième  capse  en  a  une  qui  a  pour  inscrip- 
tion sur  parchemin  :  De  S.  Cirilla,  v.  et  m.  (filia  Decii, 
imper,  sub  Claudio  imper.).  Il  a  par  dessous  trois 
petits  paquets  sans  inscriptions.  Dans  les  trois  capses 
du  bas  de  la  dite  plaque,  il  y  en  a  une  dont  la  relique 
n'a  pas  d'inscription.  La  seconde  contient  :  De  mandi- 
balo  S.  Pelagii,  m.  Dans  la  troisième  il  y  a  :  De  S.  Ste- 
phano  protom.  Il  y  a  quatre  petits  paquets  sans  ins- 
criptions. Enfin  autre,  dont  l'inscription  est  gravée  en 
grec  sur  une  petite  croix  d'argent  doré.  Les  diverses 
reliques  qui  sont  attachées  sur  la  dite  plaque  sont  au 
nombre  de  dix  sept,  ayant,  comme  dit  est,  chacune 
leur  nom  gravé  en  grec  sur  une  petite  croix  d'argent 
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doré.  On  y  a  ajouté  une  dent  sans  inscription  ;  on  croit 
que  c'est  celle  qui  fut  donnée  dans  Rome  à  notre  père 
saint  Bernard,  de  laquelle  il  est  fait  mention  dans  sa 
vie,  comme  nous  marquerons  cy-après.  L'inventaire  de 
1640  marque  que  dans  le  reliquaire,  il  y  a  encore  des 
reliques  :  De  S.  Basilio,  et  de  Cesario,  ep.  et  m. 

La  première  pièce  sur  la  dite  plaque,  qui  est  la  plus 
grosse,  porte  :  Tou  agiou  Gregoriou  Nasses  (toy  AnoT 
rPHropior  nycchc).  Tou  agiou  marturos  Nikephoros 
(toy  aitoy  maptypog  nikh$opoy)  .  Ton  agiou  Minas 
(toy  AnoY  mhnoy).  Tou  agiou  Longinou,  ekatonarkou 
(toy  AnoY  AorriNOY,  ekatontapxoy),  qui  veut  dire 
centenier.  Tou  agiou  Eustratiou,  tou  marturos  (toy 
atioy  EYCTPA01OY,  toy  maptypoc).  Tou  agiou  Procopiou 
toy  atioy  npoKonioY) .  Sur  le  petit  rouleau  :  Tes  agias 
Aglaes  (thg  atiac  ataaiac).  Tou  agiou  Agathopou  (toy 
AnoY  ArAeonoY).  Tou  agiou  Dionusiou,  tou  ar.  (toy 
AnoY  aionycioy,  toy  ap.).  Tou  agiou  Ignaciou  (toy 
aitoy  itnatioy).  C'est  peut-être  la  relique  dont  saint 
Bernard,  dans  son  7e  sermon  sur  Qui  habitat,  7e  verset, 
se  glorifie  fort  d'être  possesseur,  en  ces  termes  :  Ma- 
gnus  iHe  Ignatius,  discipuli  quem  diligebat  Jésus  au- 
ditor,  martyr  noster,  cujus  preciosis  reliquiis  nostra 
ditata  est  paupertas,  Mariam  in  pluribus  quas  de  ea 
scripsit  epistolis  Christiferam  consalutat.  Tou  agiou 
Babulas,  iereus  (toy  atioy  babyaoy,  iepeuc),  qui  veut 
dire  prêtre  martyr.  Tou  agiou  Kernistou,  tou  marturos 
(toy  aitoy  xepnictoy,  toy  maptypoc).  Tou  agiou  Po- 
lyeuctou,  tou  marturos  (toy  atioy  ïïoaye yktoy  ,  toy 
maptypoc).  Tou  agiou  Eugeniou,  marturos  (toy  atioy 
eytenioy,  maptypoc).  Tou  agiou  m  (toy  atioy  mAN- 
noy),  et  de  suite  à  m  tou  km...  (toy  xpvcoctomoy). 
Tou  agiou  Ismuriou...  Dans  la  capse  qui  renferme  la 
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relique  du  grand  saint  Georges,  martyr,  il  y  a  sous  le 
billet  six  paquets  couverts  d'étoffe,  sans  inscriptions. 
(Gfr.  Append.  XIII,  n.  2.) 

Nota.  Pour  ce  qui  est  de  la  relique  cy- dessus,  qu'on 
croit  la  dent  de  saint  Césaire,  martyr,  voici  ce  que 
Godefroi  en  dit  nu  premier  chapitre  du  IIe  livre  de  la 
vie  de  saint  Bernard  qu'il  a  composée  :  rediens  autem 
pater  sanctus  (Bernardus)  ab  Urbe,  ex  sanctorum 
apostolorum  martyrumque  eorporibus  xenia  secum 
retulit  preciosa,  haud  modicum  sibi  reputans  fructum 
esse  laboris;  inter  que  beati  Cesarii  dentem  quonam 
modo  receperit,  mémorandum.  Gum  enim  integrum  ei 
predieti  martyris  caput  exhiberetur,  ut  tolleret  inde 
quod  vellet,  dari  petiit  dentem  unum.  Frustra  vero 
aliquandiu  fratres  qui  cum  eo  vénérant  laborantes, 
concessum  sibi  trahere  penitus  non  valebant.  Fractis 
enim  cultellis  duobus  aut  tribus  quos  applicuerant, 
nihilominus  adhuc  dens  immobilis  permanebat.  Tum 
ille  :  «  Orandum  nobis,  »  ait  ;  «  nec  enim  habere  pos- 
sumus,  nisi  Martyr  ipse  concédât.  »  Facta  denique 
oratione  reverenter  accedens,  incredibili  facilitate 
duobus  tulit  digitis,  quod  ferreis  ante  moveri  non  pote- 
rat  instruments .  Hec  dictus  Gaufridus. 

S'ensuit  ce  que  l'inventaire  sur  parchemin  de  l'an 
1504  rapporte  de  ce  reliquaire  :  Est  vas  argenteum  quod 
fieri  fecit  S.  Helena,  de  predicto  thesauro  sumptum  et 
a  domino  Henrico  imperatore  per  eumdem  Hugonem 
Claramvallem  missum,  opère  greco  mirabiliter  et  mul- 
tum  artificiose  compositum,  in  cujus  parte  anteriori, 
sub  esmaldis  de  auro  mirabiliter  fabrefactis,  honorifice 
condita  est  portio  Dominice  crucis,  in  cruce  ex  auro 
mirabiliter  fabrefacta,  in  qua  sunt  quatuor  lapides 
praxini  et  duo  alii  lapides  in  sex  angulis  sex  esmaldis 
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miro  opère  decorati.  In  eadeni  parte  anteriori  eonti- 
nentur  reliquie  plures,  scilicet  de  ferro  lancée  Domini, 
de  spinis  corone  Domini,  et  alie  reliquie  sub  similibus 
esmaldis  in  cellulis  collocate  ;  in  parte  vero  posteriori 
ejusdem  vasis  continentur  reliquie  sancti  Georgii  et 
aliorum  plurimorum  sanctorum,  in  cellulis  argenteis  ; 
et  omnes  reliquie,  que  in  hoc  vase  continentur,  litteris 
grecis  exprimuntur.  Sunt  autem  omnes  reliquie,  que 
in  hoc  vase  continentur,  quadraginta  quatuor.  Conti- 
nentur etiam  in  hoc  vase  reliquie  sancti  Minas,  ar- 
chiepiscopi  et  martyris.  Dequo  idem  Hugo  narravit 
pluribus  egregium  miraculum  scilicet  quod  cum  idem 
sacratus  torqueretur  a  paganis  semper  habebat  in  ore 
suo  Ghristum  et  crucem  ejus.  Gumque  a  tortoribus 
diceretur  ei  :  nos  auferemus  eum  ab  ore  tuo.  Tune  illi 
interrogaverunt  eum,  dicentes  :  habes  eum  in  corde  ? 
at  ille  respondit  :  habeo  quidem  illum,  et  si  quesie- 
ritis,  invenietis  eum  ibi.  Quod  audientes  absciderunt 
linguam  ipsius.  At  ille,  lingua  abscissa,  plane  et  aperte 
loquens  nominabat  Jesum  Ghristum.  Tune  tyranni,  eo 
interfecto,  inciderunt  corpus  ejus  et  in  ipsa  carne 
cordis  ejus  invenerunt  imaginem  Crucifixi  mirabiliter 
formatam,  unde  greci  fidèles  habuerunt  in  consuetu- 
dinem  quod  ubicumque  imago  ejus  depingebatur  vel 
celabatur,  juxta  pectus  imaginem  Crucifixi  depinge- 
rent  celarent.  (Gfr.  Append.  I,  n.  2;  —  IV,  n.  14  ;  — 
XIII.) 

61 .  Plus  une  belle  grande  mitre.  Dans  le  fond,  de 
côté  et  d'autre,  et  sur  les  pendants  sont  des  perles 
avec  des  bandes  et  couronne,  rozettes  de  vermeil  et 
quantité  de  belles  pierres  précieuses  et  de  cinq  dia- 
mants à  chacune  :  c'est  un  bel  ouvrage  d'orfèvrerie. 
On  y  remarque  d'un  côté  une  pierre  qui  figure  le  so- 
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leil  ;  de  l'autre  côté  une  pierre  qui  représente  la  lune. 
Le  vieux  inventaire  de  1504,  en  parchemin,  en  fait 
mention  ès  feuillets  10-11;  celui  de  1640  au  feuillet 
30  en  parle  aussi. 

Nota.  La  tradition  qui  suit  n'est  pas  marquée  dans 
les  inventaires.  Une  tradition  de  la  maison  de  Clair- 
vaux  veut  nous  faire  entendre  que  l'abbaye  de  Dunes, 
en  Flandre,  demandant  le  privilège  d'user  de  la  mitre 
pour  son  abbé,  elle  fut  rejettée  en  cour  de  Rome,  qui 
répondit  que  c'était  une  témérité  aux  Dunes,  fille  de 
Clairvaux,  de  postuler  cette  distinction  que  Glairvaux 
même  n'avait  pas  ;  que  la  dessus  l'abbaye  de  Dunes 
croyant  réussir  dans  sa  demande,  y  intéressa  l'abbaye 
de  Glairvaux,  sa  mère,  en  lui  faisant  présent  de  cette 
belle  mitre.  (Cfr.  Append.  L  n.  42.  —  II,  n.  15;  — 
IV,  n.  15.) 

62.  Plus  un  beau  soleil  d'or,  émaillé,  enrichi  de  plu- 
sieurs pierres  précieuses.  Il  pèse  dit-on  quarente  qua- 
tre marcs  d'or,  comprises  les  pièces  séparées,  que 
l'on  destine  suivant  le  devis  cy-après  à  composer  le 
pied.  M.  Claude  Largentier,  XL Ve  abbé  de  Glairvaux, 
en  1640,  a  fait  faire  ledit  soleil  et  ses  armes  sont  des- 
sus :  il  est  terminé  par  un  pélican  et  par  une  croix. 
Les  pièces  séparées  ont  été  conservées  dans  une  boëte 
cachetée,  jusqu'au  temps  de  dom  Robert  Gassot, 
XL VIIIe  abbé,  attendant  toujours,  dit-on,  qu'on  put 
trouver  un  ouvrier  assez  habile  pour  réunir  toutes  ces 
pièces  et  en  faire  le  pied  du  dit  soleil,  selon  le  devis 
cy-après  ;  mais  ce  dernier  abbé  les  a  diverties  à  un 
autre  usage.  Feu  Pierre  Bouchu,  XL VIIe  abbé,  envoya 
ces  pièces  à  M.  Pijart,  orfèvre,  frère  de  M.  Pijart, 
prieur  de  Claux  des  Roziers. 

Nota.  Devis  et  dessein  du  soleil,  quant  au  pied,  que 
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M.  Pabbé  de  Clairvaux  (dom  Pierre  Bouchu,  XL VIIe 
abbé)...  par  Me Pierre  Pijart,  orfèvre  en  cette  ville  de 
Paris,  demeurant  à  l'enseigne  de  l'Homme.  Le  dessein 
est  tel  que  la  base  du  soleil  sera  faite  en  faîte  trian- 
gulaire de  la  longueur  et  largeur  du  pied  qui  a  été 
montré  à  M.  Pijart;  de  hauteur  compétente  et  pro- 
portionnée, en  même  forme  qu'est  le  dit  pied,  si  ce 
n'est  qu'il  se  trouve  à  propos  de  le  faire  déborder, 
auquel  ouvrage  ne  pourra  être  employé  au  plus  que 
la  quantité  de  cent  marcs  d'argent.  Il  faudra  pren- 
dre garde  qu'à  la  base  du  dit  triangle,  tout  au  tour, 
y  soit  gardé  quelque  demy-poulce  d'espace  plat  et 
uni  pour  y  mettre  les  inscriptions  que  l'on  prétend 
y  mettre.  La  quelle  base  sera  composée  de  trois 
montagnes  proportionnées  au  pied,  qui  est  entre  les 
mains  du  dit  Pijart  :  les  quelles  montagnes  seront 
toutes  divisées  par  quelque  espace  de  petits  vallons, 
qui  seront  faits  à  l'uni  ou  de  telle  sorte  que  la  pou- 
dre ou  ordure  ne  puisse  facilement  s'y  attacher,  ou 
du  moins  quand  il  y  en  aura ,  quelle  soit  facile  à 
nettoyer.  Sur  les  trois  montagnes,  en  sera  élevé  une 
quatrième  qui  sera  au  milieu  d'icelles  et  comme  icelle 
appuyée,  sourdissante  en  telle  façon,  comme  dit  est, 
qu'il  n'y  ait  ni  antre  ni  caverne  qui  puisse  retenir 
la  poudre,  et  empêcher  qu'elle  ne  puisse  être  faci- 
lement nettoyée.  Une  des  dites  montagnes  basses  doit 
regarder  le  devant  et  les  deux  autres  de  part  et 
d'autre  un  peu  de  côté  et  par  derrière  de  distance 
égale,  chacune  des  quelles  sera  divisée  en  trois  par- 
ties, et  sera  la  partie  du  milieu  de  chaque  monta- 
gne reserrée,  celle  de  devant,  au  milieu,  un  peu  plus 
grande  à  cause  de  l'histoire  qui  s'y  doit  représenter, 
qui  est  un  peu  plus  ample  que  celles  qui  seront  de 
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chaque  côté.  La  première  montagne,  d'un  côté,  Helie 
dormant  sous  le  génévrier  au  bas  de  la  montagne, 
avec  un  ange  qui  le  touche  de  la  main  et  l'excite, 
avec  un  pain  cuit  sous  la  cendre  et  un  vase  plein 
d'eau;  au  milieu,  le  sacrifice  d'Abraham;  de  l'autre 
côté,  Melchisedech  offrant  le  pain  et  le  vin  à  Dieu 
au  bas  de  la  montagne,  et  son  serviteur  qui  lui  li- 
vre le  pain  et  le  vin.  La  seconde  montagne  au  mi- 
lieu, contiendra  l'histoire  de  Moyse  exaltant  le  ser- 
pent dans  le  désert,  lequel  Moyse  sera  au  côté  droit 
de  la  montagne,  élevant  le  bras  gauche  et  la  main 
en  haut,  montrant  du  doigt  la  croix  et  le  serpent, 
et  tenant  en  la  droite  une  baguette,  regardant  les 
blessés  et  les  morts  qui  seront  représentés  du  moins 
dix  ou  douze  en  diverses  postures,  épars  et  sans 
ordre,  comme  leur  voulant  dire  qu'ils  aient  à  regar- 
der le  serpent  d'airin  ;  au  côté  droit  d'icelle,  la  manne 
tombant  du  ciel,  avec  diverses  tentes  et  personnes 
en  diverses  postures,  les  unes  ramassant  la  manne 
dans  des  sacs,  les  autres  dans  des  boisseaux,  les 
autres  dans  des  paniers  ou  cages  ;  à  l'autre  côté  sera 
Moyse  cornu,  avec  sa  verge,  touchant  le  rocher,  du 
quel  il  fait  sortir  de  l'eau.  La  troisième  montagne 
sera  un  jardin  d'olives,  où  les  trois  apôtres  endor- 
mis, tout  au  bas  de  la  montagne;  Notre  Seigneur 
montant  en  haut,  où  l'ange  lui  apparaît  avec  le  ca- 
lice et  le  sacrement,  le  confortant;  au  milieu  N.-S. 
avec  ses  apôtres,  nourrissant  et  rassasiant  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  pains. 

Inscriptions  des  dites  montagnes  :  Montes  in  cir- 
cuitu  ejus,  et  Dominus  in  circuitu  populi  sui.  -  Erit 
preparatus  mons  Domini  in  vertice  montium.  -  Mons 
Dei  mons  pinguis,  ut  quid  suspicamini  montes  coagula- 
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tos.  -  Morts  in  quo  beneplacitum  est  Deo  habitare  in  eo, 
etenim  Dominus  habitabit  in  finem.  -  Fac  sicut  tibi  in 
monte  monstratum  est.  -  Et  ambulavit  in  fortitudine 
cibi  illius  risque  ad  montent  Dei  Or  eh.  Fin  du  devis. 
(Cfr.  Append.  IV,  n.  26.) 

Cinquième  armoire 

CONTIGUE  A  LA  PRÉCÉDENTE. 

63.  Premièrement  il  y  a  un  reliquaire  d'argent 
doré,  de  vingt  marcs  d'argent  et  un  d'or,  où  est  le 
chef  de  saint  Marc  l'évangéliste.  Il  est  haut  d'un 
pied,  trois  poulces,  jusqu'au  couvercle,  qui  est  haut 
de  sept  poulces  ;  large  par  le  bas  d'un  pied  dix  lignes, 
par  le  haut  en  quarré,  de  huit  poulces,  deux  lignes. 
Le  fond,  qui  au  dessous  n'est  que  de  simple  bois,  est 
soutenu  de  quatre  serpents  d'airain  doré,  et  au  dessus 
sur  les  quatre  quarres  il  y  a  quatre  piliers,  en  l'un 
des  quels  :  De  brachio  S.  Thome,  apli.  Au  second  :  De 
brachio  S.  Sylvestri,  pp.  Au  troisième  :  De  brachio 
S.  Gordiani,  m.  Et  au  haut  du  quatrième  il  y  a  :  De 
brachio  S.  Epimachii;  plus  bas  au  même  pilier  :  De 
brachio  S.  Laiirentii. 

Entre  ces  quatre  piliers  sont  quatre  fenêtres,  au 
dedans  de  l'une  est  :  De  scapula  S.  Philemonis,  cou- 
verte comme  les  trois  autres  de  filigrane  orné  de 
cinq  pierres  précieuses,  elle  a  au  dessus  :  Suscipiat  : 
munus  :  Garneri  :  Trinus  :  et  :  Unus  :  noli  :  Nate  :  Dei  : 
spernere  :  vota  :  rei  ;  et  au  dessous  :  Gamerum  :  dona  : 
celo  :  Deus  :  atqae  :  corona  :  hec  :  propter  :  dona  :  ce- 
lesti  :  Christi  :  corona.  En  la  seconde  fenêtre  :  De  sca- 
pula S.  Blasii,  ep.  et  m.  En  la  troisième  :  De  scapula 
S.  Theodori.  m.  En  la  quatrième  :  De  capite  S.  Cy- 
priani,  m. 

i 
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Au  haut  du  reliquaire,  il  y  a  une  boëte  d'argent 
doré  au  dedans  de  la  quelle  est  écrit  :  De  capite  S.  Mar- 
ci,  ev.  Nous  avons  connu  avec  le  susdit  médecin, 
Mr  Remy,  que  c'est  l'occiput  du  saint,  qui  est  renfermé 
immédiatement  dans  une  feuille  de  vermeil  qui  a  la 
figure  convexe  et  concave  du  dit  ossement.  La  face 
de  saint  Marc  est  au  convexe,  ayant  écrit  à  sa  gauche  : 
Marcos  (mapkoc)  ;  au  concave  il  y  a  deux  lignes  d'é- 
criture en  grec,  on  n'a  pu  démêler  celle  de  la  pre- 
mière qui  commence  par  Tou  et  finit  par  Mattos  (toy 
MA0E£ic).  A  la  seconde  on  y  lit  :  Tou  Marcou  (toy 
mapkoy).  La  susdite  boëte  qui  est  en  filigrane,  ronde, 
est  accompagnée  de  côté  et  d'autre  de  filigrane,  chargé 
de  pierreries,  qui  luy  donne  une  forme  comme  de 
croix.  Il  y  a  à  l'entour  huit  petits  cabinets,  où  sont 
diverses  reliques;  scavoir  :  De  S.  Johanne  Bapt.  -  De 
pulvere  S.  Vincentii.  -  De  Lucia,  v.  -  De  S.  Luca,  ev. 
-  De  S.  Nicholao,  ep.  -  De  S.  Agatha,  v.  -  De  S.  Sebas- 
tiano.  Il  y  devait  encore  avoir  :  De  S.  Andréa;  mais  le 
cabinet  qui  contenait  cette  relique  est  vuide  dès  fan 
1640.  Le  couvercle  qui  couvre  tout  le  reliquaire  est  de 
bois  couvert  de  lames  d'argent,  où  se  voyent  quatre 
anges  en  bosses,  et  au  sommet  une  pomme  d'argent 
un  peu  dorée  ;  au  dessus  de  la  quelle  il  paraît  man- 
quer quelque  chose.  A  l'entour  dépend  un  petit  reli- 
quaire d'argent  doré,  en  forme  de  médaille,  avec  cet 
écrit  :  Reliquie  S.  Blasii,  ep.  :  il  paraît  que  c'est  une 
dent,  enchâssée.  Il  y  pend  aussi  un  Agnus  Dei,  en- 
châssé en  argent  doré,  sur  lequel  est  gravé  :  Agnus  Dei 
qui  tollis  peccata  muncli,  miserere  nobis  :  Il  en  a  été  fait 
mention  en  pariant  de  la  précédente  armoire. 

Nota.  Les  anciens  inventaires  disent  que  toutes  ces 
reliques  ont  été  apportées  à  Glairvaux  d'outremer  par 
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le  susdit  Artaudus,  chevalier  du  Temple,  religieux 
cellerier  de  Glairvaux  ;  que  c'est  dom  Garnier,  IXe  abbé 
de  Glairvaux,  puis  évêque  de  Langres,  qui  a  fait  faire 
ce  reliquaire  de  son  propre  :  Vas  quadratum,  in  mo- 
dum  turris,  quod  fecit  fieri  de  suo  proprio  Garnerius, 
nonus  abbas  Glarevallis,  postea  Lingonensis  episcopus, 
ex  viginti  marchis  argenti  et  una  auri,  in  quo  conti- 
nentur  ne  reliquie  :  scilicet  pars  capitis  sancti  Marci, 
evangeliste;  de  brachio  sancti  Thome,  apostoli;  de 
brachio  sancti  Laurentii,  de  scapula  sancti  Blasii,  de 
scapula  sancti  Philemonis,  de  scapula  sancti  Theodori, 
martiris  ;  de  capite  sancti  Gypriani,  martiris  ;  et  de 
reliquiis  sancti  Johannis  Baptiste,  et  aliorum  sancto- 
rum  :  que  omnia  attulit  de  transmarinis  partibus  sepe 
nominatus  Artaudus,  cellerarius  Glarevallis.  Item  in 
eodem  vasculo  continetur  de  brachiis  sanctorum  Sil- 
vestri,  Gordiani  et  Epimachi.  In  cujus  opercule  est 
saphirus  bonus  et  in  anteriori  parte  ejusdem  vasis  est 
lapis  prassinus  magnus.  Alii  lapides  in  eodem  vase 
non  sunt  magni  precii  (1504).  Les  anciens  inventaires 
disent  encore  qu'à  ce  reliquaire  de  saint  Marc  pend  un 
autre  petit  reliquaire  rond,  autour  du  quel  est  écrit 
d'un  côté  :  Aspice  qui  transis,  quia  tu  mihi  causa  do- 
loris...  comme  en  est  fait  mention  cy  dessus  à  l'armoire 
précédente.  (Cfr.  Append.  I,  n.  21  ;  —  III,  n.  7  ;  — 
IV,  n.  16;  —  VI,  n.  4.) 

64.  Une  pierre  ronde,  enchâssée  par  un  couvercle 
d'argent  qui  porte  autour  cet  écrit  :  Est  lapis  sacratus 
sanguine  Christi,  qui  genus  humamim  clissolvit  funere 
Christi.  Elle  pend  au  dossier  de  l'armoire  par  une 
chaisne  d'argent,  au  haut  de  la  quelle  est  attachée  une 
bande  de  parchemin  sur  le  quel  on  a  copié  l'écrit 
cy-dessus. 
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65.  Un  reliquaire  avec  anneau,  un  ruban  qui  l'at- 
tache au  dit  dossier.  Il  est  couvert  de  vermeil,  de  toute 
face  :  il  présente  d'un  côté  le  Crucifix,  la  Sainte  Vierge 
et  saint  Jean  à  ses  côtés  ;  le  soleil  et  la  lune  au-dessus 
du  travers  de  la  croix  ;  derrière  c'est  un  dessin  de 
fleurs.  Il  est  haut  de  trois  poulces,  six  lignes  ;  large 
de  deux  poulces,  neuf  lignes  ;  épais  de  quatre  lignes. 

66.  Plus  un  coffre  de  bois  tout  couvert  d'argent,  en 
orfèvrerie,  au  couvercle  du  quel,  à  chaque  bout,  sont 
les  armes  de  Mr  Largentier,  abbé  de  céans.  Voici  ce 
que  l'inventaire  de  1504  en  rapporte  :  est  magnum 
scrinium  deargentatum  ponderis  decem  et  octo  mar- 
di a  mm  argent!  et  unius  marche  auri.  Quod  factum 
est  tempore  Guidonis,  decimi  abbatis  Glarevallis  1197. 
In  quo  scrinio  collocata  sunt  :  Capita  beati  Joannis 
Crisostomi  et  sancti  Domistri.  In  operculo  ejusdem 
scrinii  sunt  diiigenter  collocate  sub  certis  titulis  reli- 
quie  :  Sci  Johannis  Baptiste.  -  Sci  Laurenti,  mart.  -  Sci 
MalacMe,  ep.  -  Sci  Stephani  Protom.  -  Sci  Nicholai,  ep. 
En  la  rangée  inférieure  :  Sec  Agathe,  v.  et  m.  -  Sci  Gre- 
gorii.  -  Sci  Thome,  apli,  pars  scapule  (quam  attulit  de 
Gonstantinopoli  domnus  Nevelus,  Suessionensis  epis- 
copus,  et  dédit  domui  Glarevallis).  -  Sci  Marci,  ev.  - 
Sci  Tadclei,  apli.  Dans  le  coffre  on  voit  quatre  chefs, 
qui  sont  :  Caput  sce  Cordule,  v.  et  m.  (quod  dédit 
Philippus,  cornes  Flandrie).  -  Sce  Valbargis,  v.  et  m.  - 
Sci  Domistri,  m.  -  Sce  Margarete  (que  fuit  una  de  XI 
mil.  Virg.)  quod  allatum  est  de  Golonia,  tempore  Ra- 
dulphi,  XV1  abbatis  Glarevallis,  1230.  Que  omnia  cum 
multis  aliis  reliquiis  attulit  de  transmarinis  partibus 
nonnus  Artaudus,  Templi  miles,  monachus  Clarevallis 
et  cellerarius.  Nota,  ajoute  l'inventaire  de  1504,  quod 
caput  sancti  Johannes  Chrysostomi,  quod  fuit  in  magno 
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scrinio,  cleportatum  est  apud  Parisios,  tempore  donni 
Stephani,  decimi  noni  abbatis  Clarcvallis,  1243,  in 
collcgio  Sancti  Bernardi,  quando  idem  collegium  perti- 
nebat  soli  monasterio  Glarevallis;  et  in  dicto  scrinio 
collocatum  est  caput  sancte  Margarite  loco  illius.  Ce 
beau  reliquaire  est  supporté  de  quatre  pattes  de  cuivre. 
C'est  un  quarré  long  d'un  pied,  onze  poulces,  six 
lignes.  Large  d'un  pied,  un  poulce  ;  haut  jusqu'au 
couvercle,  non  compris  le  pied  de  cuivre,  de  sept 
poulces  et  demy.  Le  couvercle  est  long  de  un  pied, 
huit  poulces  et  demy  ;  large  de  dix  poulces  et  demy  ; 
haut  de  six  poulces  quelques  lignes.  (Gfr.  Append.  I, 
n.  26;  —III,  n.  7.) 

Sixième  armoire 

67.  Une  ligure,  en  argent  doré,  du  roseau  de  Notre- 
Seigneur  qui  y  est  renfermé  avec  cet  écrit  :  Arundo 
Domini,  autour,  en  haut  du  taffetas  violet  qui  l'entoure 
du  haut  en  bas  ;  et  est  aussy  écrit  :  Arundo  Domini, 
sur  la  petite  robe  en  violet  qui  couvre  le  haut  du  dit 
roseau.  Cette  ligure  a  un  pied  rond,  qui  porte  en  dia- 
mètre huit  poulces,  six  lignes,  posé  sur  trois  petits 
lyons  qui  portent  chacun  un  écusson  vide,  au  bas  de 
la  tige.  Autour  de  ce  bas,  sont  sept  dauphins  attachés 
par  la  tête  et  la  queue  à  la  dite  tige,  la  quelle  porte 
en  toute  longueur  deux  pieds,  huit  poulces,  huit 
lignes  ;  elle  s'ouvre  à  visse  par  le  haut  ;  le  pied  se  dé- 
monte aussi  à  visse.  Ce  roseau  a  dix  feuilles  d'argent  : 
il  a  été  donné  à  Clairvaux  par  l'empereur  d'Orient, 
et  apporté  à  Clairvaux  par  Artaudus,  chevalier  du 
Temple,  religieux  ceilerier  de  Clairvaux,  environ  l'an 
12. . .  Le  dit  roseau  renfermé  a  bien  deux  pieds. 

L'ancien  inventaire  de  1504  pour  la  relique  ci  dessus 
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porte  :  Vasculum  argenteum  deauratum,  instar  eccle- 
sie,  quod  fecit  fieri  domnus  Johannes  de  Àizanvilla, 
abbas  Clarevallis,  ex  novem  et  dimidia  marcha  argenti, 
in  qua  continetur  juncus  Domini  marinus  ;  habens 
campanile  in  parte  superiori  ;  cui  insertum  est  parvum 
vasculum  argenteum  cum  cathena  argentea,  in  quo  est 
una  spina  intégra  de  corona  Domini,  cum  uno  Agnus 
Dei  de  argento  deaurato.  (Gfr.  Append.  I,  n.  23  ;  — 
III.  n.  1.) 

68.  Image  de  la  Sainte  Vierge.  Le  vieil  inventaire 
de  1504  porte  au  fol.  9  :  Imago  Béate  Virginis  ponde- 
rans  per  se  octuaginta  très  marchas,  quatuor  uncias, 
duos  tresellos,  prout  per  partes  sequentes  declaratur. 
Quia  corpus  ejusdem  imaginis  Sancte  Marie,  quod  di- 
viditur  in  plures  partes,  ab  inferiori  parte  pondérât 
triginta  quatuor  marchas  et  dimidiam  unciam  ;  idem 
vero  corpus  a  superiori  parte  et  Infans  Jésus,  sine  suo 
capite,  pondérât  viginti  marchas,  très  uncias,  sex 
tresellos  ;  et  caput  Domini  Jesu  cum  corona,  diademate 
et  cocleis  pondérant  novem  marchas,  sex  uncias.  Pes 
vero  cum  reliquiari  ad  osculandum,  sine  crystallo, 
decem  marchas  et  novem  et  duas  uncias.  Sub  cujus 
pede  in  quodam  philacterio  argenteo  et  deaurato,  qua- 
drato,  sub  crystallino,  continentur  reliquie  sequentes 
videlicet  :  De  camisia,  de  pallio,  de  corrigia,  de  lacté 
Virginis  Marie  ;  et  in  quatuor  angulis  sunt  duodecim 
margarete  (gallice  perles)  juncte  quatuor  saphyris. 

Cette  image  de  la  Sainte  Vierge  est  haute  de  trois 
pieds,  quatre  poulces,  deux  lignes.  Son  diadème  a  huit 
poulces,  huit  lignes  de  diamètre.  Une  belle  couronne 
sur  la  tête,  ornée  de  perles  et  pierreries  ;  dans  sa  main 
droite  est  un  bouquet  de  fleurs  d'argent,  ou  un  sceptre. 
Elle  est  ceinte  d'une  fort  belle  ceinture  artistement 
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élaborée  en  argent,  en  la  fermeture  de  la  quelle,  sur 
le  devant,  est  une  pierre  précieuse  entourée  de  quel- 
ques perles  ;  y  pend  un  bouton  d'argent.  Zona  argentea 
margaritis  decorata  qua  precingitur  argentea  imago 
Eeate  Marie,  data  fuit  a  quadam  devota  femina  de 
Castellione,  uxore  honorabilis  viri  Martini  Hardi,  habi- 
tatore  ejusdem  loci  (Invent.  1504).  Au  bord  de  son 
manteau  ces  paroles  sont  gravées  et  diverses  fois  ré- 
pétées :  0  mater  Bel  mémento  mei.  La  Vierge  tient  de 
sa  main  gauche  l'Enfant  Jésus,  lequel  assis,  a  de  la 
tête  au  bout  du  pied  onze  poulces  de  haut  :  son  dia- 
dème a  quatre  poulces,  trois  lignes  de  diamètre  ;  sa 
tète  est  nue  et  sans  couronne;  il  porte  à  main  gauche 
un  globe  surmonté  d'une  croix  ;  à  Pentour  du  pied  de 
cette  image  il  y  a  une  rangée  de  fenestres  émaillées 
ès  quelles  on  voit  les  mystères  d'Annonciation,  Visi- 
tation, Nativité,  et  Adoration,  avec  plusieurs  images. 
A  travers  le  crystal  qui  est  au  pied  de  l'image  on  lit  : 
De  capillis  et  vestimento  Virginis  Marie  ;  au  quatre  coins 
du  quel  sont  douze  perles  avec  quatre  saphirs. 

Nota.  Avant  de  parler  de  cette  image  et  de  celle  de 
saint  Bernard,  qui  suit,  l'inventaire  de  1504  marque  : 
Ea  que  secuntur  fuerunt  addita  inventario  sacristie 
Clarevallis,  tempore  domni  Pétri  de  Vireio,  XXXIX1  ab- 
batis,  et  domni  Jacobi  de  Sezania,  sacriste.  (Gfr.  Ap- 
pend.  II,  n.  2  et  20;  —IV,  n.  18.) 

69.  Item  une  image  d'argent  doré,  haute  de  trois 
pieds,  trois  poulces,  quatre  lignes,  la  quelle  repré- 
sente notre  glorieux  père  saint  Bernard.  Son  diadème 
embelli  de  pierres  et  pierreries  a  neuf  poulces  de  dia- 
mètre, il  est  revêtu  de  la  cuculle  et  du  chaperon  par 
dessus,  il  porte  de  la  main  gauche  une  église  arlistc- 
ment  élabourée,  il  y  a  des  reliques  dedans,  il  y  a  une 
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clochette  clans  le  clocher,  et  une  croix  au  dessus  ;  la 
main  droite  maintient  la  dite  église.  Auprès  est  sa 
crosse  de  vermeil,  très  belle  et  très  bien  faite,  elle  est 
haute  de  trois  pieds,  trois  poulces,  six  lignes;  la  crosse 
au  dessus  de  la  tige  est  ornée  de  trois  ligures  d'abbés 
portant  crosse  et  livre,  leur  chapiteau  au  dessus  d'eux, 
orné  de  pierreries,  de  filigranes  et  de  perles.  Au  pied 
et  sur  la  base  est  un  crystal  enchâssé  en  argent,  aux 
quatre  coings  du  quel  sont  douze  perles  jointes  à  quatre 
saphirs;  sous  le  quel  on  voit  cinq  reliques  de  saint 
Bernard,  enchâssées  en  autant  de  cellules.  Celle  du 
milieu  a  pour  écrit  en  oval  :  De  costa  B.  Bernardi  et 
de  Johanne  Bapt.  Les  filtres  :  De  pileo  B.  Bernardi, 
de  cuculla  B.  Bernardi  de  matha  super  quant  obiit 
B.  Bernardus,  de  coopertorio  B.  Bernardi.  Au  tour  du 
dit  pied  ou  base  il  y  a  une  rangée  de  fenestres  émail- 
lées  où  on  voit  saint  Bernard  recevoir  du  laict  de  la 
Sainte  Vierge. 

L'inventaire  de  1504  porte  :  Imago  B.  Bernardi  per 
se  pondérât  nonaginta  duas  marchas,  septem  uncias, 
quinque  trezellos,  sicut  patet  per  declarationem  par- 
tium  ejusdem  imaginis  :  cujus  solum  corpus  pondérât 
triginta  marchas,  très  uncias  cum  dimidia.  Gaput  vero, 
duo  brachia,  et  diadema  pondérant  vinginti  septem 
marchas,  très  uncias  cum  dimidia.  Ecclesia  et  crossa 
sine  baculo  pondérant  sexdecim  marchas,  sex  uncias, 
quinque  tresellos.  Pes  vero  cum  repositorio  reliquia- 
rum,  sine  cristallo,  pondérât  octodecim  marchas,  duas 
uncias.  Que  omnes  partes  simul  juncte  efficiunt  pre- 
dictum  totale  pondus  nonaginta  sex  marcharum,  trium 
unciarum,  septem  trezellorum.  Sub  cujus  pede  in  phi- 
lacterio,  quasi  simili  predicto,  continentur  reliquie 
sequentes  :  videlicet  de  costa  B.  Bernardi  et  de  S.  Jo- 
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hanne  Baptista,  simul;  de  cuculla  et  de  coopertorio 
B.  Bernardi,  et  de  matta  super  quam  obiit.  Quarum 
imaginum  (B.  Marie  et  B.  Bernardi)  lapides  tam  pre- 
ciosi  quam  communes,  valorque,  et  precium  facture, 
alibi  diffusius  declarantur  scilicet  in  declaratione  per 
dominum  Guillelmum  Mole  tradita,  et  propria  manu 
sua  scripta  (voir  le  nota  au  n.  68). 

Nota.  Cet  extrait  de  l'inventaire  de  1504  paraît  en 
contradiction  avec  l'inscription  d'une  lame  de  cuivre 
attachée  au  tombeau  de  notre  saint  père  Bernard. 
Sur  cette  lame  de  cuivre  il  y  est  gravé  et  écrit  que 
haute  et  puissante  dame  Eléonore  de  Saulx,  douai- 
rière de  Dinteville,  épouse  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Aimé  de  Rochechouart,  conseiller  d'Etat 
et  privé,  en  extrémité  de  maladie,  fit  vœu  à  Dieu  le 
25  mars  1615  que  si  elle  guérissait  par  l'intercession 
de  saint  Bernard  elle  irait  à  l'église  de  Glairvaux  et  y 
donnerait  une  image  de  saint  Bernard  avec  une  plaque 
de  cuivre,  pour  rendre  témoignage  qu'elle  aurait  reçu 
guérison  par  son  intercession.  Ce  qui  fut  exécuté, 
comme  y  est  écrit  plus  amplement,  le  11  may  1617  (1). 
(Gfr.  Appencl.  Il,  n.  2  et  20  ;  —  IV,  n.  19.) 

70.  La  sixième  table  marquée  par  derrière  de  la 
lettre  F,  est  haute,  compris  le  ceintre  qui  en  fait  la 
partie  éminente,  de  deux  pieds,  deux  poulces,  six 
lignes;  large  d'un  pied,  cinq  poulces.  On  y  lit  tout 
autour  du  haut  en  bas  les  noms  des  saints  et  saintes 
écrits  en  lettres  gothiques  sur  des  lames  d'argent  au 
nombre  de  onze  :  f  De  cumbulo  Démini  f  (il  y  a  une 
croix  au  commencement  et  à  la  fin  de  presque  chaque 

(1)  11  est  facile  de  lever  la  contradiction  en  disant  que  la  statue 
donnée  par  Eléonore  de  Saulx  différait  de  celle  qui  est  décrite  ici, 
et  qu'on  retrouve  encore  en  1743. 
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inscription).  -  De  mapula,  de  pallio,  de  camisia,  de  *e- 
pulchro  Dominé,  -  De  tunica  Sce  Marie.  -  S.  Johannis 
Bapt.  -  Helisei,  propk.  -  Devirga  Aaron.  -  De  scypho,  de 
ligno,  de  spinis,  de  spongia,  de  presepio,  de  sanguine,  de 
camisia,  de  Untkco,  de  columna,  de  purpura,  decapillis, 
de  zona,  de  tunica  inconsutili,  de  veste,  de  sudario  Do- 
mini.  -  SS.  Pétri  et  Pauli.  -  S.  Thome.  -  Thadei.  -  Ja- 
cob i  Maj.  -  S.  Marci.  -  S.  Lace,  ev.  -  S.  Laurentii.  - 
Johannis  et  Pauli.  -  Stephani,  pp.  -  Sixti,  pp.  -  Marie 
Magdalene.  -  Agathe.  -  S.  Benedicti.  -  S.  Bernardi.  - 
S.  Anastasie.  -  S.  Margarete.  -  S.  Procopii.  -  S.  Johannis 
Eleem.  -  S.  Nicholai.  -  S.  Gregorii.  -  S.  Sylvestri.  - 
S.  Stephani.  -  S.  Vincentii.  -  S.  Dionisii.  -  S.  Andrée.  - 
S.  Philippi.  -  S.  Bartholomei.  -  SS.  Cosme  et  Damiani. 
-  S.  Mathei.  -  S.  Mathie.  -  S.  Lucie.  -  S.  Cecilie.  -  S.  An- 
tonii.  -  S.  Malachie.  -  S.  Joseph  ab  Arim.  -  S.  Bonifa- 
cii.  -  B.  Calixti,  pp.  -  SS.  Fabiani  et  Sebastiani.  - 
S.  Jacobi  Min.  -  S.  Barnabe.  Tout  au  bas  de  la  dite 
table  est  un  cristal  quarré  à  travers  du  quel  on  voit 
une  lame  de  vermeil,  coupée  dans  le  milieu  pour  lais- 
ser voir  une  croix  qui  est  dessous.  C'est  peut-être  le 
petit  vase  ou  reliquaire  mentionné  dans  l'inventaire  de 
1504  à  cet  article  en  ces  termes  :  Hoc  vasculum  fuit 
domini  Johannis,  Mithelenensis  archiepiscopi,  quod 
dédit  ei  dominus  Gono,  lilius  advocati  Bethunie.  Et 
aux  côtés  de  cette  dite  lame  sont  deux  écrits  à  droite 
l'un  sur  l'autre  :  De  spinis,  de  calamo,  de  capillis  Do- 
mini. -  De  zona  S.  Marie.  -  De  capite  S.  Jacobi  Min.- 
Autre  trop  enfoncé  sous  le  cristal  pour  le  lire.  Deux 
autres  écrits  à  gauche,  l'un  dessus  l'autre  dessous  ,: 
De  purpura,  de  pannis,  de  cingulo  Domini.  -  De  lin- 
theamine  apostolor.  D.  -  Autre  qui  ne  se  peut  lire,  pour 
la  raison  donnée  ci-dessus.  Au  haut  il  y  a  une  pierre 
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précieuse  quarrée,  qui  porte  de  toute  face  deux  poulces 
et  demy,  c'est  peut  être  une  cornaline  ou  une  agathe, 
sur  la  quelle  sculpté  une  croix  :  J.-C.  y  est  attaché,  de 
chaque  côté  la  Sainte  Vierge  et  saint  Jean.  Au  dessus 
de  laquelle  est  :  Is  Xs  (f  e  x"c  id  est  ihcoyc  xpictoc) 
Jésus  Christus  ;  au  dessous  du  bras  droit  est  Stau 
(ctay),  sous  le  bras  gauche  rosis  (pncic)  crucifixio. 
Outre  cette  pierre  il  y  en  a  onze  dont  l'une  est  une 
tête  sculptée  ;  soixante  seize  pierres  brillantes  ;  cent 
quinze  perles.  Quatre  cabinets  de  chaque  côté,  et  trois 
en  haut.  Sur  l'une  des  susdites  lames  d'argent  après 
Cecilie  est  écrit  en  lettres  gothiques  :  Numerus  reliquia- 
rum  CLXIL 

Dans  le  dit  carré  long  qui  finit  par  le  dit  ceintre, 
est  enchâssé  un  autre  reliquaire  qui  paraît  avoir  été 
couverture  d'un  texte  d'Evangiles.  Il  a  de  hauteur  un 
pied,  deux  poulces,  une  ligne  ;  de  longueur,  dix  poul- 
ces. Il  a  au  milieu  un  cadre  de  vermeil  haut  de  cinq 
poulces,  trois  lignes;  large  de  quatre  poulces;  au  des- 
sus une  émeraudc,  au  dessous  les  armes  de  saint 
Bernard,  émaillées,  dans  un  rond,  la  crosse  au  des- 
sus du  milieu,  est  en  dehors.  Au  dedans  du  dit  cadre 
est  un  crucifix  sur  vermeil,  la  Sainte  Vierge,  saint 
Jean,  le  tiltre  de  la  croix  I.  N.  R.  I.,  le  soleil,  la 
lune  ;  au  haut  et  au  bas  du  dit  cadre,  à  chaque  pointe 
est  un  évangéliste. 

Nota.  Il  y  a  toute  apparence  que  c'est  à  cette  ta- 
ble qu'il  faut  attribuer  le  miracle  du  parjure,  attribué 
par  erreur  à  la  seconde  table  cy-dessus,  marquée  B 
(n.  47,  nota);  il  faudra  corriger  en  mettant  cecy  au 
net  :  tout  ce  qui  est  dit  en  latin  de  la  dite  table  mar- 
quée B  regarde  celle-cy. 

Metelin,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  est  la  ville 
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capitale  qui  donne  son  nom  à  Pisle  de  la  mer  Egée 
en  Asie  qui  est  la  Lesbos  des  anciens  ;  les  Vénitiens 
en  furent  autrefois  les  maîtres;  mais  les  Turcs  le  sont 
maintenant  depuis  Mahomet  II.  Jean,  archevêque  de 
Metelin,  a  sa  tombe  dans  l'église  de  Clairvaux  en  la 
chapelle  de  Saint-Michel,  sous  cette  inscription,  sur 
la  muraille  du  côté  de  l'Évangile  et  sur  la  tombe  de 
marbre  qui  est  au  dessous  :  Hic  jacet  bone  mcmorie 
Dominas  Johannes,  Mithelenensis  archiepiscopus,  humi- 
lis  monachus  Clarevallis,  qui  obiit  anno  Domini  1240, 
xn  Kal  maii.  (Gfr.  Append.  I,  n.  9; — III,  n.  5;  — 
IV.  n.  17;  —  XXIII,  n.  11.) 

Septième  armoire. 

71.  Autre  table  haute  de  un  pied,  cinq  poulces, 
neuf  lignes;  large  d'un  pied  treize  lignes,  marquée 
par  derrière  G.  Voici  ce  qu'en  rapporte  l'inventaire  de 
1504  :  Secundo  loco  est  tabula  argentea  continens  no- 
vem  marcas  argenti  et  unam  marcam  auri,  quarn  fieri 
fecit  in  Glarevalle  dictus  Hugo,  quondam  abbas  sancti 
Gilleni,  tune  autem  monachus  Clarevallis,  tempore 
nonnorum  Anselmi,  Pétri  et  Drogonis,  sacristarum,  in 
cujus  tabule  medio  in  eminentiori  parte  posita  est  crux 
quarn  miraculose  misit  Almaricus,  rex  Jhcrosolimita- 
nus,  in  Glaramvallem,  post  plurimos  annos  a  transitu 
beati  Bernardi,  ab  eodem  in  somnis  admonitus,  sicut 
in  tractatu  de  eadem  plenius  continetur.  Eidem  cruci 
adjuncte  sunt  circumquaque  portiones  ligni  Domimci, 
quas  attulit  nonnus  Artaudus,  frater  militie  Templi, 
postea  monachus  et  cellerarius  Clarevallis.  In  eadem 
autem  tabula  continetur  de  capillis  Domini,  de  san- 
guine Domini  et  de  capillis  béate  Marie  Virginis,  de 
quibus  très  misit  imperatrix,  uxor  Othonis  imperatoris, 
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filia  ducis  Brabantie,  tcmpore  domni  Radulphi,  XV»  ab- 
batis  Clarevallis.  Gontinetur  iterum  in  eadem  tabula  de 
spinis  corone  Domini,  quas  sepedictus  Hugo  sump- 
sit  manu  propria  de  corona  spinea  Domini.  Item  ves- 
timenta  Domini,  de  zona,  de  sindone,  et  multe  alie 
reiiquie  Domini,  et  reliquie  undecim  apostolorum, 
et  supercilium  beati  Johannis  Baptiste,  de  brachio 
beati  Jacobi  Minoris  et  reliquie  multorum  sanctorum, 
quas  attulit  dictus  Hugo,  quondam  abbas  Sancti  Gil- 
leni.  Item  in  eadem  tabula  inferius  insertum  est  phi- 
laterium  aureum,  divisum  in  duas  partes,  quod  fuit 
domini  Eskili,  venerabilis  archiepiscopi  Dacie,  postea 
monachi  Clarevallis,  in  quo  continentur  reliquie  multo- 
rum sanctorum.  Item  lapis  preciosus  kamahe,  qui 
fuit  domini  archiepiscopi  Treverensis,  et  alii  lapides 
multum  preciosi,  continenturque  in  dicta  tabula  reli- 
quie numéro  plus  quam  centum.  (Cet  Eskilus  a  consa- 
cré l'autel  de  Saint-Sauveur  et  y  est  enterré.) 

L'inventaire  de  1G40  marque  :  une  table  d'argent 
doré,  ornée  de  pierres  et  pierreries  appelée  la  Table 
d'Almaricus.  Au  milieu  est  une  assez  grande  croix  ar- 
tificiellement élabourée,  contenant  une  portion  de  la 
vraie  Croix  de  N.-S.  Au  bas  de  cette  croix  on  voit  en- 
core un  morceau  assez  long  du  bois  sacré;  et  aux 
quatre  coings  de  la  croix  il  y  a  quatre  cadres  couverts 
de  cristaux  sous  les  quels  sont  diverses  reliques.  En 
l'un  de  ces  cadres,  en  haut,  à  droite,  il  y  a  :  De  zona 
Domini,  de  sndone,  de  vestimentis,  de  linlheo,  de  ca- 
misia,  de  pannis  infantie,  de  caliga,  de  cunis,  de  veste 
purpurea,  de  sepulchro,  de  chlamide  coccinea  Domini. 
En  l'autre  vis  à  vis  il  y  a  :  S.  Pétri.  -  S.  Pauli.  -  S. 
Jacobi.  -  S.  Thadei.  -  S.  Andrée.  -  S.  Jacobi.  -  SS.  Apos- 
tolorum. -  S.  Philippi.  -  S.  Bartholomei.  -  S.  Matthie.  - 
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S.  Barnabe.  -  S.  Thome.  -  S.  Symonis.  Autrefois  il  y  a 
eu  des  reliques  de  saint  Paul  sous  son  inscription; 
mais  en  1640,  le  cristal  ayant  été  levé  pour  accomo- 
der  les  reliques,  qui  étaient  fort  humides,  du  lieu  où 
elles  avaient  été  cachées,  il  ne  s'est  rien  trouvé  de 
saint  Paul.  Au  troisième  cadre  qui  est  en  bas,  à  la 
la  droite,  il  y  a  de  sanctis  martyribus  :  De  S.  Stepha- 
no.  -  De  S.  Laurentio.  -  De  S.  Damiano.  -  De  S.  Vin- 
centio.  -  De  S.  Gervasio.  -  De  S.  Blasio.  -  De  S.  Geor- 
gio.  -  De  S.  Theodoro.  -  De  S.  Eustachio.  -  De  S.  Minas. 
-  De  S.  Demetrio.  -  De  S.  Damiano.  En  l'autre  vis  à 
vis  il  y  a  de  sanctis  confessoribus  :  De  S.  Martino.- 
De  S.  Malachio.  -  De  S.  Benedicto.  -  De  S.  Bernardo.  - 
De  S.  Gregorio.  -  De  S.  Antonio.  -  De  S.  Simeone.  -  De 
S.  Egidio.  -  De  S.  Silvestro.  -  De  S.  Nicholao.  -  De  S.  » 
Arsenio.  -  De  S.  Hieronimo.  Au  dessus  de  ce  cristal  il 
y  a  :  De  brachio  S.  Jacobi  Min.  Vis  à  vis,  au  des- 
sus du  cristal  précédent,  il  y  a  :  Super cilium  S.  Johan- 
nis  Bapt. 

Au  bord  de  la  table  il  y  a  huit  cristaux  (dont  deux 
manquent  en  1740  et  bien  auparavant)  c'est-à-dire 
huit  capses  couvertes  d'autant  de  cristaux,  quatre  en 
figures  rondes ,  quatre  en  figures  quarrées  longues. 
Sous  l'un  il  y  a  :  De  capUlis  Domini  et  de  canna.  Sous 
le  second  :  De  spinis  Domini,  et  de  sanguine  Domini. 
Sous  le  troisième  :  De  ferra  lancée  et  soleis.  Sous  le  qua- 
trième qui  n'a  pas  de  cristal  :  De  capillis  B.  Marie,  de 
mapula  et  de  camisia.  Sous  le  cinquième  vis  à  vis  qui 
n'a  pas  de  cristal  :  De  S.  Johanne,  ev.,  de  S.  Luca, 
de  S.  Marco.  Sous  le  sixième  :  De  Tribus  Pueris  et  In- 
nocentibus.  Sous  le  septième  :  De  S.  Maria  Magdalena, 
Lucia,  Barbara.  Sous  le  huitième  :  De  Prophetis.  Il  y 
a  encore  sur  les  mêmes  bords  huit  cabinets,  scavoir 
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quatre  quarrés  de  toute  face,  et  quatre  quarrés  longs 
avec  leur  couverture  d'argent  gravés  en  figures. 

Au  dedans  de  la  table  sont  seize  autres  cabinets 
tant  petits  que  grands  faits  de  diverses  façons,  ès  quels 
sont  diverses  reliques.  Des  dites  seize  il  y  en  a  cinq 
qui  ont  des  figures  en  émail  et  ouvrage  grec,  et  écri- 
ture grecque.  Ces  inscriptions  ont  été  interprétées  le 
samedi  19  mai  1742  avec  M.  Remy,  docteur  médecim 
à  Saint-Dizi^r.  Sur  celle  qui  est  au  dessus  du  croison 
de  la  droite,  il  y  a  Rem  gogio;  vis  à  vis  :  Emedotros. 
Au  dessous  du  croison,  à  gauche  :  mr  Ihu  (mhthp 
mcor).  Au  dessous  :  Emtho  amros;  vis  à  vis  :  Menoter. 
Plus  bas  et  sur  la  droite  de  la  table  :  Theodoro  to  ie- 
ron;  vis  a  vis,  sur  un  oval  qui  porte  trois  figures  émail- 
lées  :  gem  aos  Theodoro.  Au  bas  de  la  dite  croix  et  au 
dessous  de  la  figure  de  saint  Matthieu,  est  gravé  sur 
une  agathe  orientale  un  homme  debout,  jouant  de  la 
lyre  antique,  et  on  lit  :  Morue  riaxa  (i).  Il  y  a  enfin 
une  figure  en  buste,  comme  de  femme,  fort  relevée 
en  bosse. 

Nota.  La  portion  du  bois  sacré  qui  est  au  milieu  de 
la  table  a  été  envoyée  à  Clairvaux  par  Almaricus,  roi 
de  Jérusalem,  ensuite  d'une  apparition  en  songe  de 
saint  Bernard  au  dit  roi,  la  quelle  est  rapportée  dans 
l'inventaire  de  1504  ;  on  la  trouve  aussi  écrite  derrière 
la  carte  en  parchemin  qui  représente  cette  table  ;  puis 
au  bas  d'un  autre  écrit  qui  montre  comment  Hugues, 
abbé  de  Saint-Guislen,  a  eu  des  empereurs  de  Gons- 
taniinople  les  différentes  reliques  qull  a  apportées  a 
Clairvaux;  le  récit  de  la  dite  apparition  se  trouve  en- 
core en  manuscrit  parchemin  dans  le  grand  volume 

(1)  Tous  ces  textes  paraissent  tellement  altérés  que  nous  n'osons 
pas  les  interprêter. 
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de  la  vie  de  saint  Bernard  et  autres  saints,  qui  était 
cy  devant  au  noviciat  pour  en  faire  lecture  à  Gomplies 
et  est  présentement  à  la  bibliothèque.  (Cfr.  Append.  X.) 
Les  autres  morceaux  de  la  vraye  Croix  qui  sont  à  l'en- 
tour  de  ce  bois  sacré,  ont  été  apportés  à  Clairvaux 
par  dom  Artaudus  frère  de  la  milice  du  Temple,  et  par 
après  religieux  de  Clairvaux  ;  dom  Hugues,  abbé  de 
Saint-Guislen,  et  depuis  religieux  de  Clairvaux,  y  a 
apporté  ce  qui  est  des  épines  de  la  sainte  Couronne 
de  Notre-Seigneur  avec  plusieurs  autres  reliques  con- 
tenues en  cette  table,  la  quelle  a  été  faite  du  temps  du 
même  dom  Hugues.  Il  y  a  soixante  et  onze  perles  pe- 
tites, trente  deux  pierres  précieuses  assez  grosses, 
trente  quatre  moyennes  et  près  de  cent  autres  petites. 
L'ouvrage  de  la  croix  et  des  bords  est  en  filigrane. 
(Cfr,  Appmà.  I,  n.  3;  — III,  n.  4;  —  IV,  n.  20;  — 
IX; -X.) 

72.  Autre  table  d'argent  doré  dite  la  Table  du  Saint 
Clou,  marquée  derrière  H,  haute  de  un  pied,  cinq  poul- 
ces,  trois  lignes  ;  large  de  un  pied,  six  lignes.  Les 
bords  de  la  quelle  sont  parsemés  de  pierreries,  au 
nombre  de  quatre  grosses,  dont  une  est  sculptée  et  re- 
présente un  homme  à  cheval  portant  une  pique  con- 
tre une  beste;  les  autres  tant  médiocres  que  petites, 
pierres  ou  perles,  sont  soixante  quinze. 

L'inventaire  de  1640  dit  :  au  milieu  est  un  cristal 
sous  lequel  sont  les  reliques  en  trois  rangées.  Celle 
du  milieu  représente  un  clou,  au  dessus  est  écrit  en 
grosses  lettres  :  Pars  dam,  A  droite  :  De  sanguine 
Domini,  de  veste  Dni;  de  sepulcro  S.  Marie,  de  veste 
S.  Marie.  A  gauche  :  De  spinis  corone,  de  spongia,  de 
sepulcro  Dni;  de  lacté  S.  Marie.  Le  cristal  est  entouré 
de  quatre  anges  et  des  quatre  évangélistes  avec  leurs 
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animaux  mystiques.  Aux  quatre  coings  de  cette  table 
sont  quatre  autres  cristaux,  un  peu  plus  petits  que 
celui  du  milieu,  au  premier  des  quels  commençant  en 
haut  sont  Reliquie  martyrum  :  S  Stephani.  -  SS.  Prothi 
et  Iacinthi.  -  S.  Menne.  -  S.  Blasii.  -  S.  Eustachii.- 
S.  Ciriaci.  -  S.  Mauricii.  -  S.  Lamberti,  ep.  -  S.  Marci, 
ev.  ;  en  l'autre  cristal  vis  à  vis  sont  Reliquie  Gonfesso- 
rum  :  S.  Nicholai.  -  S.  Servatii.  -  S.  Godardi.  -  S.  Be- 
nedicti.  -  S.  Sergii.  -  S.  Eucharii.  -  S.  Johannis,  ev.  - 
S.  Athanasii.  -  S.  Bonifacii.  Sous  le  troisième  cristal 
qui  est  au  bas  sont  Reliquie  Virginum  :  Magdalene.  - 
Margarite.  -  Matthei,  ev.  -  Agnetis.  -  Barbare.  -Abimdi, 
m.  -  Richildis.  -  Julitte.  -  Romani,  m.  Sous  le  quatrième 
cristal  vis  à  vis  Reliquie  martyrum  et  prophetarum  : 
Lace,  ev.  -  Joseph,  ab  Arim.  -  Elise i  et  Abdie.- Stephani, 
pp.  et  m.  -  Abrahe,  pair.  -  De  virga  Aaron.  -  Dionisii, 
m.  -  haie,  prop.  -  Ennemie,  m. 

L'inventaire  de  1504  dit  :  Tabula  quam  dédit  nobi- 
lis  cornes  Flandrie,  Philippus,  quevocatur  Tabula  Clavi, 
quia  in  ea  continetur  pars  clavi  Dominici,  quam  secari 
fecit  coram  se  Emmanuel,  imperator  Gonstantinopoli- 
tanus,  consanguineus  ejus,  quando  ipse  cornes  primo 
profectus  est  Jérusalem,  et  dédit  eidem  Philippo.  In 
eadem  tabula  continetur  :  de  sanguine  Domini;  pars 
clavi;  de  spinis  corone  Domini.  Reliquie  omnes  que  in 
ea  continentur  sunt  quadraginta  quinque  vel  sex.  (Gfr. 
Append.  I,  n.  4;  — III,  n.  4;  —IV,  n.  M.) 

73.  Autre  table  d'argent  doré,  appelée  la  Table  des 
Apôtres,  marquée  par  derrière  de  la  lettre  I.  Haute 
d'un  pied,  cinq  poulces,  trois  lignes  ;  large  d'un  pied, 
sept  lignes.  Au  milieu  est  un  crystal  sous  lequels  on 
lit  au  haut  :  De  ligno  Domini  et  au  dessous  une  croix 
du  bois  sacré.  De  sanctis  apostolis,  sur  une  ligne  : 
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S.  Pétri.  -  S.  Paidi.  -  S.  Andrée.  -  S.  Johannis,  ev. 
-  S.  Jacobi.  -  S.  Matthie.  Et  au  dessous  en  une 
colonne  :  Thadei.  -  Philippi.  -  Bartholomei.  Et  à  côté  en 
une  autre  colonne  :  Thome.  -  Symonis.  -  Jacobi,  fratris 
Dom.  Ce  cristal  est  entouré  de  quatre  anges;  et  au  de- 
là, les  quatre  animaux  mystiques  des  quatre  évangé- 
listes.  Aux  quarres  de  cette  table  sont  quatre  autres 
cristaulx  un  peu  plus  petits  que  celui  du  mitant.  Sous 
l'un,  qui  est  en  haut,  il  y  a  des  reliques  de  sanctis 
martyribus  :  Innocentiiim.  -  Fabiano  et  Sebastiano.  - 
Cypriano.  -  Thoma,  m.-Xisti,  pp.  -  Georgii.  -  Panera- 
tii.  -  Johannis  Bapt.  Vis  à  vis,  sous  le  deuxième  cris- 
tal, en  haut,  il  y  a  de  sanctis  confessoribus  :  Mar- 
tini. -  Egidii.  -  Egberti,  sur  la  même  ligne  ;  et  au  des- 
sous :  Gregorii.  -  Remacli.  -  Lazari;  et  au  dessous  : 
Brendani.  -Allarti.  -  Symeonis.  Sous  le  troisième  cris- 
tal, en  bas,  il  y  a  de  virginibus  et  martyribus  :  Ca- 
tarine.  -  Cyrille.  -  Agathe,  sur  la  même  ligne  ;  et  au 
dessous  :  Colmnbe,  -  Pélagie.  -  Oswardi,  m;  et  au  des- 
sous :  Eufemie.  -  Cristine.  -  Marciani,  m.  Vis  à  vis, 
sous  le  quatrième  cristal,  en  bas,  sont  de  martyribus 
et  confessoribus  :  Innocentium.  -Maiiri.  -  Naboris.  - 
Terentii,  sur  une  même  ligne  ;  et  au  dessous  :  Ca- 
rauni.  -  Lapi.  -  Coronati  m.;  et  au  dessous  :  Sergii.  - 
Eparchii.  -  Trium  Reg.  Magor.  -  Tyranni  m. 

L'inventaire  de  1504,  porte  :  Tabula  vocatur  Apos- 
lolorum  quia  in  ea  continentur  reliquie  Apostolorum, 
quam  dédit  cornes  Philippus  in  qua  continetur  :  de 
ligno  Domini,  et  reliquie  que  in  ea  continentur  sunt 
quadraginta  novem  (vel  quinquaginta).  Continentur 
etiam  in  eadem  quatuor  kamahe.  Les  bords  sont  par- 
semés de  pierreries  au  nombre  ci  dessous.  Au  quatre 
bouts  d'en  haut,  du  bas  et  des  côtés,  sont  quatre  pier- 
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res  assez  grosses,  sculptées  :  elles  sont  sur  quatre  fi- 
ligranes, chacune  entre  quatre  perles,  ou  pierreries, 
toutes  quatre  en  relief,  ce  sont  des  têtes  ;  sinon  celle 
du  bas,  qui  est  un  lyon.  (Gfr.  AppencL  I,  n.I4;  — III, 
n.  6;— IV,  n.  22.) 

74.  Autre  table  d'argent  doré,  appelée  de  Y  Annon- 
ciation, à  raison  de  l'image  de  la  Vierge  et  celle  de 
l'ange  Gabriel  qui  y  sont,  marquée  par  derrière  de  la 
lettre  K,  haute  de  un  pied  et  demy,  huit  lignes  ;  large 
ds  onze  poulces,  quatre  lignes.  Vers  le  haut  est  une 
petite  croix  de  perles  et  de  pierreries  dans  la  quelle 
est  une  portion  de  la  vraye  Croix,  Le  tout  enchâssé 
dans  une  croix  de  vermeil  ayant  un  cristal.  Ce  reli- 
quaire est  parsemé  de  pierres  précieuses  au  nombre 
de  cent  vingt  huit,  assez  grosses,  entre  les  quelles  il 
y  en  a  huit  plus  grosses.  Le  cardinal  Conrad,  évêque 
de  Porto,  abbé  de  Clairvaux,  légat  en  France,  a  donné 
cette  table  à  Clairvaux  du  temps  de  dom  Radulphe, 
XVe  abbé  du  dit  Clairvaux. 

L'inventaire  de  1504  marque  ce  qui  suit  :  tabula 
Annuntiationis  Dominice,  continens  triginta  quinque 
saphiros  et  alios  lapides  preciosos  cum  portione  ligni 
Dominici.  Et  sub  octo  majoribus  lapidibus  collocate 
sunt  multe  reliquie.  Hec  tabula  quondam  fuit  cooper- 
culum  cujusdam  vasis  argentei  concavi,  quod  quidem 
vas  cum  hoc  operculo  et  cruce  Dominica  quondam  fuit 
ducis  Bertoldi,  avunculi  domini  Conrarcli,  Portuensis 
episcopi,  qui  Conrardus  dédit  vas  cum  suo  operculo 
et  cruce  Dominica,  tempore  Radulphi,  abbatis  Clare- 
vallis  quinti  decimi,  et  nonni  Drogonis,  sacriste. 

Nota  tamen  quod  vas  nusquam  reperitur,  et  fieri 
potest  quod  in  alios  usus  mutaturn  est;  et  solum  co- 
operculum  mansit.  (Cfr.  Append.  I,  n.  6; — IV,  n.  24.) 
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75.  Autre  table  marquée  par  derrière  de  la  lettre 
L.  Haute  d'un  pied,  deux  poulces,  dix  lignes;  large 
d'un  pied  moins  une  ou  deux  lignes.  L'inventaire  de 
1504,  dit  :  Tabula  parva  quam  attulit  nonnus  Artau- 
dus,  cellerarius  Clarevallis,  in  quo  continetur  de  ligno 
Domini.  Et  in  eadem  apparent  ossa  sanctorum  nuda, 
quorum  nomina  grecis  litteris  exprimuntur.  Le  18  mai, 
présente  année,  M.  Remy,  médecin,  cité  au  chef  de 
saint  Vincent,  cy  dessus  à  la  quatrième  armoire,  nous 
a  aydé  à  lire  les  inscriptions  grecques  que  nous  avons 
divisées  en  cinq  colonnes  selons  que  les  reliques  nous 
ont  paru  divisées  et  que  nous  allon  répéter  icy  :  sur 
la  première  colonne,  à  droite  et  au  haut,  de  la  table, 
il  y  a  :  f  0  agios  Ciprianos  f  (o  Anoc  khipianoc)  ;  au 
dessous  :  0  agios  Frocopios  (o  Anoc  npoKomoc)  ;  au 
dessous  :  0  agios  Nikephoros  (o  Anoc  nikh^opoc);  au 
dessous  :  O  agios  Kosmos  (o  Anoc  khcmac)  ;  au  des- 
sous :  O  agios  Ausentios  (o  Anoc  atsentioc)  ;  au  haut 
de  la  seconde  colonne  :  O  agios  Arthenogenes  (o  Anoc 
A©HNorENHc)  ancien  théologien,  17  janvier;  au  des- 
sous :  O  agios  Pantelemon  (o  Anoc  nANTE aehmun)  ; 
au  dessous  :  O  agios  Nicolaos  (o  Anoc  nikoaaoc);  au 
dessous  :  E  agie  Maura  (h  AriA  maypa)  ;  au  haut  de 
la  troisième  colonne,  qui  est  celle  du  milieu  :  O  agios 
Marcos  o  evangelistes  (o  Anoc  mapkoc  o  ErArrEAic- 
tiic);  au  dessous  :  Timios  sidos  Je  K  s  (timion  Eïaon 
iHcor  xpiCTor),  id  est  nobile  lignum;  au  dessous  : 
Ex  tou  agiou  ematos  Kristou  thuelematos  (ek  toy  Anor 
aimatoc  xpictot  ©YH ahmatoc)  ,  id  est  ex  sancto  san- 
guinolente Christi  sacrificio  ;  au  dessous  :  Apo  ton  omo- 
logeton  (aïïo  ton  omo AoraruN) ,  idestexSS.  Confes- 
soribus.  Au  haut  de  la  colonne  suivante  :  O  agios  Ar- 
temios  (o  Anoc  aptemioc);  au  dessous  :  O  agios  Atha- 
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nasios,  o  megas  (o  Anoc,  a©anacioc  o  MErAc);  0  agios 
Euphrem  (o  Anoc  eï<ï>pem);  au  dessous  :  E  agis  Alhalie 
(h  AriA  A0aaia).  Au  haut  de  la  cinquième  et  der- 
nière colonne  :  O  agios  Ânthimos  (o  Anoc  anqimoc), 
évêque  de  Nicomédie  en  302,  27  avril;  au  dessous  : 
O  agios  Eustratios  (o  Anoc  eïctpatioc);  au  dessous 
et  pour  la  dernière  :  apo  ton  agios  tesseraconta  (auo 
ton  ArmN  thccapakonta),  ici  est  des  40  martyrs. 

76.  S'ensuit  la  grande  châsse  de  vermeil  que  dom 
Tristand  de  Bizet,  natif  de  Troyes,  en  Champagne, 
religieux  de  Clairvaux,  évêque  de  Xaintes,  a  fait  faire 
et  donnée  à  Clairvaux,  pour  y  conserver  les  reliques 
de  saint  Bernard,  vers  l'an  1579  (son  portrait  est  sur 
bois  au  trésor).  Elle  est  faite  en  église  à  deux  pignons. 
Le  côté  de  devant  a  de  hauteur  un  pied,  sept  poulces 
et  demi  comme  le  côté  opposé,  non  comprise  l'éléva- 
tion que  lui  donnent  les  figures  de  cuivre,  au  nombre 
de  douze,  représentant  des  sphinx,  sur  les  quelles  elle 
est  montée.  Le  fronton  auquel  sont  les  armes  dudit 
seigneur  évêque  a  de  hauteur  six  poulces  ;  d'étendue 
un  pied,  trois  poulces,  neuf  lignes;  les  pignons  du 
bas  au  haut  ont  deux  pieds,  six  poulces,  neuf  lignes  ; 
elle  est  large  de  un  pied,  neuf  poulces,  dix  lignes.  Elle 
a  d'une  face  six  figures  d'apôtres;  d'autre,  six  figu- 
res d'apôtres.  Au  pignon  à  droite  est  un  crucifix  en  fi- 
gure de  croix  et  de  Christ.  Figure  à  droite,  de  saint 
Malachie.  Figure  à  gauche,  de  saint  Bernard.  Au  pignon 
opposé,  figure  de  la  Sainte  Vierge,  ayant  sur  la  tête 
une  couronne  de  fleurs  de  lys,  et  tenant  son  Enfant  Jé- 
sus qui  a  un  diadème  ;  il  est  tourné  du  côté  de  saint 
Bernard  à  genoux.  De  l'autre  coté  est  une  figure  d'abbé 
ayant  un  diadème  et  une  crosse  à  main  droite.  Le 
clocher  du  bas  au  haut  de  la  croix  qui  le  termine  a 
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un  pied,  cinq  poulces,  six  lignes  de  hauteur.  A  la  base 
du  clocher,  en  face,  d'un  côté  et  d'autre,  est  une  pierre 
précieuse  ;  au  dessus  et  au  dessous  du  premier  ordre 
ionique,  il  y  a  dans  le  tour  six  pierres  précieuses  ;  sur 
le  devant  de  la  base  de  la  châsse  il  y  avait  treize  grosses 
pierres  précieuses,  aujourd'hui  27  juillet  1742,  celle 
du  milieu  manque  ;  de  l'autre  côté  il  y  en  a  autant  appa- 
remment ;  de  chaque  côté  du  pignon,  sur  la  base,  il  y 
en  a  sept  ;  sur  la  frise,  au  dessus  de  la  tête  des  apô- 
tres, il  y  en  a  douze  de  chaque  côté,  plus  une  de  cha- 
que côté  des  armoiries  qui  sont  au  fronton  ;  sur  les 
pignons,  le  long  de  la  dite  frise,  il  y  en  a  sept  autres 
de  chaque  côté  ;  sur  le  comble  du  fronton  il  y  a  une 
pierre  précieuse,  de  l'autre  face  de  même  ;  sur  le  com- 
ble ou  sur  le  toit  de  la  dite  châsse  sont  d'un  côté  seize 
pierres  précieuses  et  autant  de  l'autre  ;  la  face  du  haut 
de  chaque  pignon  a  cinq  pierres  précieuses  qui  font 
en  tout  le  nombre  de  cent  quarente  une  pierres  fort 
précieuses  et  assez  grosses,  sinon  les  douze  qui  sont 
autour  du  clocher  qui  sont  moyennes.  On  a  employé  à 
la  faire  à  Paris  la  quantité  de  huit  vingt  marcs  d'ar- 
gent, par  les  maîtres  Jacques  Béguin  et  Jehan  Jolly, 
orfèvres,  engagés  à  cela  par  convention  devant  no- 
taires avec  le  dit  messire  Tristand  de  Bizet,  évêque 
de  Saintes,  le  27  juillet  1577.  (Gfr.  Append.  IV, 
n.  25;— XVII.) 


§  IL  —  RELIQUES  DU  PETIT  TRÉSOR. 

Nota.  Depuis  quelques  années  ces  reliques  sont 
dans  le  grand  trésor  pour  la  plus  grande  partie,  car 
il  y  en  a  dans  la  sacristie. 
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I.  —  Reliquaires  et  croix. 

77.  Une  croix  de  vermeil  travaillée  en  filigrane, 
pesant  trois  marcs,  sept  onces;  ornée  autour  d'un 
cordon  de  perles  fines,  enrichie  de  douze  pierres 
rouges,  une  jaune,  une  blanche  comme  diamant,  es- 
timées toutes  fines.  Le  pied  est  assez  large,  en  huit 
pointes  qui  font  comme  des  fleurs  de  lys  :  au  pom- 
meau ou  poignée  il  y  a  quatre  roses  émaillées.  Haute 
de  un  pied,  un  poulce  et  demy.  Elle  renferme  plu- 
sieurs reliques.  Faite  par  les  soins  de  Jean  d'Aizan- 
ville,  abbé  de  Glairvaux. 

78.  Une  croix  haute  de  près  d'un  pied.  Son  pied  est 
rond,  d'argent,  comme  celui  d'un  calice,  trois  têtes 
d'anges,  entre  des  fleurs  ;  la  tige  et  le  travers  sont  de 
crystal,  rond,  orné  de  plusieurs  feuilles  d'argent,  en 
plusieurs  endroits  et  articles.  Le  Christ  est  tout  d'ar- 
gent. 

79.  Autre  croix  haute  de  un  pied,  trois  poulces.  Le 
pied  a  quatre  pointes  faisant  fleurs  de  lys  ;  il  est  d'ar- 
gent doré.  La  poignée  est  d'argent  doré  aussy,  ouvra- 
gée en  fleurs.  Le  reste  du  haut  de  la  croix  est  en 
crystal  plat,  soutenu  et  orné  de  bandes  et  feuilles  de 
vermeil.  Le  Christ  est  tout  d'argent,  au  dessus  est 
l'écriteau  de  vermeil  qui  porte  :  J.N.RJ.  Le  crystal 
est  endommagé  en  trois  endroits.  Du  côté  droit  cette 
croix  penche  aux  pieds  du  crucifix,  parce  que  la  bande 
de  vermeil  est  rompue  là.  De  trois  marcs,  quatre  onces, 
selon  l'inventaire  de  1504  :  Item  alia  crux  argentea 
deaurata,  cristallo  munita,  cum  crucifixo  argenteo, 
pede  quoque  similiter  argenteo  et  deaurato.  Ipsa  crux, 
cum  crucifixo,  pede  et  cristallo,  ponderis  trium  mar- 
charum,  quatuor  unciarum  et  dimidie,  facta  diligentia 
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nonni  Guillermi  de  Barro,  cellerarii,  anno  Domini 
M.VCVII.  Faite  en  1507. 

80.  Autre  croix  de  vermeil,  le  pied  est  rond,  la  tige 
est  en  filigrane,  orné  de  dix  pierres.  Le  Christ  de  ver- 
meil, attaché  par  trois  clouds.  Derrière  on  voit  l'image 
de  la  Sainte  Vierge  tenant  son  Enfant  Jésus,  qui  est 
burinée.  Cette  croix  est  haute  de  huit  poulces,  neuf 
lignes. 

81.  Autre  petite  croix  de  vermeil.  Le  Christ  y 
manque,  mais  on  voit  les  trois  trous,  où  apparemment 
il  était  attaché,  on  y  voit  buriné  un  pélican.  Au  dessus  : 
J.N.RJ.  Derrière  une  Sainte  Vierge  tenant  son  Enfant 
Jésus,  en  relief.  Le  pied  est  rond  en  monogone,  et 
dessus  sont  sept  figures  de  flammes,  et  une  pierre  sur 
la  quelle  en  émail  deux  oiseaux  qui  se  touchent  du 
bec.  Elle  est  haute  de  sept  poulces,  trois  lignes. 

82.  Autre  croix  d'argent  doré,  ornée  de  pierreries. 
Le  pied  est  de  cristal,  où  sont  diverses  reliques  don- 
nées par  Philippe,  comte  de  Flandres,  il  est  supporté 
d'une  plateforme  de  cuivre  doré,  et  de  quatre  pattes 
qui  ne  sont  aussi  que  de  cuivre,  dit  l'inventaire  de 
1640.  Au  milieu  est  un  morceau  de  la  vraye  Croix  de 
Notre-Seigneur,  que  le  noble  comte  de  Flandres,  Phi- 
lippe, a  donné,  à  Clairvaux,  dit  l'inventaire  de  1504  : 
Alia  crux  minor,  ornata  multis  gemmis  preciosis,  ha- 
bens  in  medio  de  ligno  Domini,  quam  fecit  fieri  su- 
pradictus  dominus  Matheus  ex  novem  marchis  argenti. 
Cui  quidem  cruci  aptatus  est  pes  cristallinus,  plenus 
diversis  reliquiis,  quem  cum  cruce  scripta  in  veteribus 
inventariis,  sed  minime  inventa,  attulit  et  dédit  nobilis 
cornes  Flandrie  Philippus.  Et  habet  baculum  deargen- 
tatum  cum  pomello  argenteo  et  deaurato.  Ce  reliquaire 
fut  fait  par  les  soins  de  dom  Matthieu,  XXIXe  abbé  de 
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Glairvaux.  Elle  se  démonte  et  on  la  porte  en  procession 
ès  jours  solennels  avec  un  bâton  couvert  d'argent, 
qui  a  en  haut  une  pomme  d'argent  doré,  à  l'entour  de 
laquelle  sont  trois  fleurs  de  lys  et  autant  de  roses. 
Cette  croix  est  dans  la  sacristie.  L'inventaire  de  1640 
dit  qu'il  y  manque  une  pierre  à  la  croix,  et  au  bâton 
une  fleurs  de  lys.  De  neuf  marcs  d'argent. 

83.  Autre  petite  croix.  L'inventaire  de  1504  en 
parle  ;  Alia  crux  parva  argentea,  habens  cornua  ro- 
tunda  cum  imagine  crucifixi  et  pede  figurato  de  diver- 
sis  historiis,  rotundo  instar  pixidis  ;  que  fuit  quondam 
domini  Nicolai,  Roskildensis  episcopi.  Et  est  ponderis 
decem  unciarum.  On  ne  sait  où  elle  est. 

Nota.  On  lit  dans  la  chapelle  Saint-Nicolas,  tant  sur 
un  pilier  à  droite  que  sur  un  marbre  au  pied  de  l'autel  : 
Hic  jacet  dominus  Nicholaus  Stigot,  Roskildensis  episco- 
pus,  in  regno  Dacie,  domini  Eskili,  Lmndunensis  archi- 
episcopi,  consanguine  us,  qui  pro  libertate  ecclesie  sue 
exul,  obiit  anno  Domini  M°CC0XL0IX°,  octavo  kalendas 
octobris. 

84.  Un  reliquaire  d'argent  doré  de  trois  marcs,  de- 
mie once,  un  tréseau,  en  forme  de  chapelle.  Au  dessus 
est  une  croix  qui  surmonte  une  espèce  de  clocher.  On 
voit  sous  un  crystal  oval  :  Occiput  sce  Anne,  matris 
Virginis  Marie,  écrit  sur  parchemin  attaché  à  un  taffe- 
tas qui  renferme  les  ossements.  11  s'ouvre  par  der- 
rière à  la  manière  d'une  porte  ;  les  quatre  côtés  sont 
quatre  piliers  boutants  dont  les  bouts  sont  ouvragés. 
La  pomme  ou  poignée  a  dans  son  tour  huit  roses,  sur 
l'une  est  écrit  en  émail  et  en  gothique  J.  H.  S.,  sur 
l'autre  MA  (entrelacés),  alternativement.  Sur  le  pied 
est  une  croix  burinée  comme  sur  un  calice,  ayant  le 
titre  J.  N.  R.     trois  clous  et  la  couronne  d'épines.  Ce 
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reliquaire  est  haut  d'un  pied,  sans  la  croix  qui  le  sur- 
monte ;  la  croix  a  un  poulce,  huit  lignes.  Le  tour  du 
pied  est  octogone.  J'ai  ouï  dire  que  cette  relique  vient 
de  f abbaye  d'Ourscamp. 

Nota.  Cela  veut  dire  que  la  relique  de  sainte  Anne 
que  nous  avons  dans  Glairvaux  est  l'os  concave  de  la 
tête  qui  est  entre  l'inciput  ou  partie  supérieure  et  l'oc- 
ciput qui  est  la  partie  inférieure.  Dans  lequel  os  on 
distingue  les  sutures  transversales  ou  dents  de  scie, 
par  lesquelles  cet  os  se  joint  et  s'enlace  à  semblables 
dents  de  scie  de  l'os  inciput.  Cet  os  est  donc  la  partie 
supérieure  du  crâne,  il  a  de  diamètre  trois  poulccs, 
une  ligne  ;  et  de  circonférence  neuf  poulces,  dix  lignes  ; 
de  cavité  ou  profondeur  huit  lignes  et  plus.  (Mercredi 
4  septembre,  avec  dom  Frison,  prieur  de  Cheminon; 
et  jeudi  5  septembre,  avec  Hérardin,  notre  chirurgien, 
en  1743.) 

85.  Autre  reliquaire  d'argent  doré  presque  de  figure 
semblable  au  précédent  en  forme  de  chapelle,  qui  a 
un  Crucifix  sur  croix  au  haut.  Au  pommeau  il  y  a 
comme  quatre  roses  émaillées.  Le  pied  est  en  six 
pointes  qui  sont  comme  fleurs  de  lys.  Il  y  a  un  verre 
devant,  à  travers  duquel  on  lit  :  De  clamyde  S.  Remigii. 
Autre  :  De  pulvere  capitis  S.  Bermrdi.  Il  y  a  un  verre 
derrière  à  travers  duquel  on  lit  :  De  pulvere  capitis 
B.  Malachie,  archiepiscopi,  primatis  tolius  Hibernie.  Il 
est  haut,  la  croix  comprise,  de  seize  poulces.  L'inven- 
taire de  1640  ajoute  qu'il  y  a  diverses  reliques  entre- 
mêlées sans  écritaux  entre  les  quelles,  selon  la  souve- 
nance qu'on  en  peut  avoir,  est  :  De  spina  dorsi  Zacha- 
rie,  prophète.  -  De  reliquiis  Ose,  prophète.  -  De  presepe 
Domini.  -  De  pulvere  S.  Johannis  Bapt.  -  De  reliquiis 
S.  Benedicti  et  Scholastice,  sororis  ejus. 
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86.  Autre  reliquaire  petit,  d'argent  doré,  fait  en 
forme  de  soleil  surmonté  d'une  croix;  mais  sans  crystai 
au  rond,  et  en  place  est  d'un  côté  la  figure  de  N.-S. 
J.-C.  portant  sa  croix  ;  de  l'autre  face  un  Agnus  Dei 
avec  l'étendard  et  au  dessous  une  tiare  entre  deux 
clefs.  Il  se  termine  par  une  croix.  Ce  pied  est  rond, 
dessous  est  écrit  :  F.  C.  Largentier,  XLUS  abb.  Clarev. 
1633.  Il  y  a  dedans,  entre  la  figure  de  N.-S.  et  Y  Agnus 
Dei,  un  petit  papier  sans  inscription,  qui  renferme  un 
fort  petit  morceau  d'étoffe  blanche,  plus  un  morceau 
de  taffetas  couvrant  un  petit  os  avec  cet  écrit  en  par- 
chemin lié  avec  un  fil  :  Reliquiœ  dni  Rainardi,  Cister- 
ciensis  abbatis  IIP.  Un  inventaire  dit  :  des  reliques 
des  SS.  Adrien,  Christophe,  Bruno.  La  charnière 
de  la  plaque  où  est  N.-S.  portant  sa  croix,  est 
rompue.  Ce  reliquaire  est  haut  de  sept  poulces,  dix 
lignes. 

87.  Un  reliquaire  d'argent.  Le  pied  est  rond,  la 
tige  porte  une  forme  de  côte  d'argent,  qui  renferme 
une  côte  de  S.  Thomas  d'Aquin  ayant  d'une  face  : 
1656,  une  rose,  costa,  une  rose,  sancti,  une  rose,  Tho- 
mœ,  une  rose,  de,  une  rose,  Aquino,  une  rose.  La  dite 
année  fait  croire  qu'il  a  été  fait  par  dom  Henri 
Duchesne,  XL VIe  abbé.  Cette  côte  est  surmontée 
d'une  croix.  Le  reliquaire  est  haut  de  dix  poulces, 
six  lignes.  La  côte  en  demy  cercle  a  un  pied,  huit 
lignes. 

88.  Un  reliquaire  d'argent  fait  et  monté  en  forme 
de  croix,  le  pied  est  rond,  orné  de  trois  anges,  entre 
des  fleurs.  Au-dessus  de  la  tige  est  comme  un  travers 
de  croix,  ou  croison,  qui  porte  trois  cristaux  de  front 
et  un  quatrième  sur  celui  du  milieu  des  trois.  On  voit 
à  travers  du  crystai  du  milieu  des  trois  les  mots  im- 
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primés  :  Du  sépulcre  de  sainte  Geneviève  et  reliques  de  SS. 
Il  finit  par  une  croix  plate,  d'argent  aussy.  Il  est  haut 
de  un  pied,  trois  lignes. 

89.  Un  reliquaire  d'argent,  dont  le  pied  est  rond, 
fait  de  six  parties  rondes.  La  pommelle  a  comme  six 
pointes  qui  ont  des  roses  en  émail.  La  tige  est  comme 
une  tour  avec  six  fenêtres  fermées  par  de  petits  car- 
reaux de  verre  ;  un  dôme  au  dessus  ;  et  au  dessus  une 
croix.  Il  n'y  a  pas  de  dorure,  sinon  ès  extrémités  des 
panneaux.  C'est  dom  Edme  de  Saulieu,  XLP  abbé, 
qui  le  fit  faire  en  1522.  Il  a  trois  marcs  d'argent  moins 
trois  tréseaux.  La  déaurature,  dit  l'inventaire  de  1504, 
a  deux  ducats,  et  :  Ile  reliquie  in  eo  continentur,  vide- 
licet  :  Os  Unius  de  numéro  XI  mil.  Virg.  mart.,  quod 
quidem  assumpsit  predictus  Rev.  Pater  de  capella  dicta 
Scala  Dei  in  monasterio  S.  Anastasii  ad  Très  Fontes, 
ultra  urbem  Romam,  et  Claramvallem  usque  attulit. 
Item  :  De  lapide  super  quem  jacebat  B.  Benedictus  in 
Specu,  quem  predictus  dominus  Glarevallis,  in  proprio 
loco  ipsius  Specus,  ultra  oppidum  dictum  Sublacus, 
présente  et  assentientednoabbate  ipsius  loci,  assumpsit, 
et  Claramvallem  usque  attulit.  Item  :  De  S.  Ireneo,  m. 
cum  sociis.  -  De  brachio  B.  Verenne,  v.  et  m.,  de  nu- 
méro XI  mil.  Virg.,  que  suum  revelavit  nomen  ancille 
Christi  Elizabeth  et  multarum  virginum  in  Colonia. 
Item  :  De  ossibus  Zacliarie,  prop.  ;  dens  ejusdem  sancti. 

-  De  S.  Gregorio,  pp.  -  De  SS.  Innocentibus.  -  De  S.  Lau- 
rentio.  -  De  legione  Thebcorum.- De  sudarioB.  Edmundi. 

-  De  S.  Ambrosio.  -  De  S.  Hyacintho.  -  De  cuculla  B.  Bcr- 
nardi.  -  De  S.  Nicholao.  En  outre  on  lit  à  travers  le 
verre  :  De  capite  S.  Dyonisii,  m  .  -  De  capite  S.  Marga- 
rete,  v.  et  m.  ex  XI  mil.  -  De  baculo  S.  Tkome,  Cantuar. 
arch.  -  De  quibusdam  Apostolis  Christi.  -  Descacandela 
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Atreb.  (Cfr.  Append.  XV).  Il  est  haut  de  quatorze 
poulces,  six  lignes. 

90.  Un  reliquaire  haut  d'un  pied  moins  six  poulces. 
Le  pied  est  fait  en  forme  de  chandelier  de  table  à  huit 
pans,  une  petite  croix  burinée  dessus.  Il  est  d'argent, 
doré  dans  les  extrémités  et  à  la  pomme.  Il  a  au  haut 
la  figure  d'un  évêque  portant  une  palme  de  la  main 
gauche,  à  la  droite  on  voit  qu'il  y  portait  une  crosse 
qui  n'y  est  plus.  A  ses  pieds  est  écrit  avec  le  burin  : 
Sanctus  Stanislans.  Il  a  la  mitre  en  tête,  une  chape, 
sur  le  chaperon  de  la  quelle  est  J.  //.  S.  L'inventaire 
de  1640  dit  qu'au  dessus  de  la  pomme  il  y  a  une  boëte 
d'ambre  contenant  les  reliques  de  S.  Stanislas  ;  mais  il 
n'y  a  aujourd'huy  ny  boëte,  ni  reliques,  en  1742. 

91 .  Un  crystal  en  façon  de  coffret,  soutenu  de  quatre 
pieds  de  bœuf,  d'argent  doré,  haut  de  quatre  poulces, 
cinq  lignes  ;  long  de  quatre  poulces,  six  lignes  ;  ayant 
au  dessus  une  creste  d'argent  doré.  Les  faces  de 
chaque  bout  sont  d'argent  doré,  représentant,  l'une 
N.-S.  dans  sa  majesté;  l'autre  S.  Paul  tenant  son 
épée.  Il  y  a  dans  le  reliquaire,  selon  l'inventaire  de 
1504  :  De  sepulchro  Domini.  -  De  tunica  Domini.  -  De 
petra  quadragesime.  Selon  l'inventaire  de  1640  :  De 
S.  Johanne  Bapt.  Et  :  Reliquie  permiste  (comme  on  lit 
à  travers  le  crystal).  -  S.  Gorgonii,  m.  -  B.  Arbogasti, 
ep.  et  alior.  SS.  Il  pèse  trois  marcs,  deux  onces. 

92.  Autre  crystal,  comme  le  précédent  en  façon  de 
coffret,  soutenu  de  quatre  pieds  d'argent  doré  faits  en 
étoiles  ou  roses,  trois  d'argent  doré  et  l'autre  d'airin 
doré.  Haut  de  trois  poulces  et  demy  ;  long  de  quatre 
poulces,  neuf  lignes.  Il  a  au  dessus  une  creste.  Les 
bouts  sont  en  argent  doré,  travaillés  à  la  mosaïque.  Il 
y  a  aussy  des  bandes  d'argent  doré.  Il  pèse  deux  marcs 
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moins  une  once.  On  lit  à  travers  :  De  pulvere  capitis 
B.  Barnabe,  apli.  -  De  pulvere  matte  super  quant  obht 
B.  Bernardus.  -  Reliquie  inter mixte  sine  propriis  ins- 
criptionibus.  -  De  sepulchro  Domini.  -  De  petra  in  qua 
cecidit  Christus  natus.  -  Dépêtra  quadragesime.  -  De 
cunabilis  Domini.  -  De  Golgotha.  -  De  B.  Nicasio.  -  De 
manna.  -  De  capillis  B.  Pétri,  apli.  -  De  aliis  sanctis 
quorum  nomina  sunt  in  libro  vite. 

93.  Autre  reliquaire  d'argent  dont  le  pied  est  rond, 
ouvragé  par  le  bas,  les  armes  de  M.  Largentier  y  sont 
burinées,  crosse  au  dessus  tournée  en  dedans,  et  la 
mitre.  Haut  de  neuf  poulces,  six  lignes.  Au  dessus  de 
la  tige  est  une  boëte  de  crystal  ronde  qui  renferme 
des  paquets  sur  l'un  des  quels  on  lit  :  Sci  Theodori.  Sur 
un  autre  :  Reliquiœ  quœ  in  hoc  vase  non  sunt  scriptœ 
nesciuntur.  Les  trois  bandes  qui  font  le  tour  du  crystal 
sont  en  filigrane  scellé  par  quatre  fils  d'argent.  Un 
dôme  au  dessus,  terminé  par  une  petite  croix  tournée, 
qui  se  lève  facilement  et  d'elle-même. 

94.  Autre  reliquaire  d'argent  haut  de  huit  poulces, 
trois  lignes.  Il  manque  quelque  chose  au  haut.  Le  pied 
est  rond  et  n'a  de  diamètre  que  deux  poulces,  dix 
lignes.  Sur  la  tige  est  une  boëte  ronde,  d'argent,  au 
devant  de  laquelle  est  une  petite  ouverture  couverte 
d'un  crystal  qui  montre  la  tête  de  saint  Charles  cou- 
vert de  camail  et  de  son  bonnet  quarré  rouges.  Le 
couvercle  qui  est  en  forme  de  dôme  se  tourne  sans 
visse  et  se  lève.  Il  y  a  plusieurs  paquets  dont  il  y  en 
a  peu  qui  ayent  inscription.  L'une  porte  seulement  : 
Reliques;  l'autre  :  Decuculla  S.  Bernardi;  l'autre  :  De 
sainte  Madeleine;  l'autre  :  De  sainte  Reine,  en  Bour- 
gogne, mais  n'y  a  rien  dedans  ;  l'autre  :  De  S.  Simon 
et  S.  Jude;  l'autre  :  De  S.  Félix.  Un  saint  nom  de  Jésus 
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sur  papier  qui  renferme  une  petite  lame  de  cuivre  qui 
représente  saint  Hubert  à  genoux.  D'après  l'inventaire 
de  1640  il  y  a  aussi  :  Dens  Se  Arragone,  virg.  -  De  bove 
cupreo  S.  Eustachii,  in  quo  positus  est  cum  uxore  et 
duobus  filiis.  -  Reliquiœ  SS.  quorum  nomiwi  sunt  in 
libro  vitœ. 

95.  Un  reliquaire  d'argent.  Le  pied  rond,  la  tige 
est  terminée  par  un  travers  qui  renferme  sous  un 
crystal  rond  et  en  vue  des  deux  côtés  :  De  pulvere  sci 
Theodori,  m.  Il  y  a  une  petite  croix  plate  au  dessus.  A 
Fun  des  bouts  à  la  gauche  sont  les  armes  de  M.  Lar- 
gentier,  mitre  au  dessus  avec  crosse  en  dedans  ;  au 
dessous  :  1653.  Il  est  à  donner  la  paix  au  chœur.  Haut 
de  sept  poulces,  neuf  lignes. 

96.  Autre  assez  semblable,  haut  de  huit  poulces, 
quatre  lignes.  Le  pied  rond,  le  tout  d'argent.  Au 
dessus  de  la  tige  est  un  travers  qui  renferme  des  re- 
liques :  on  en  voit  quatre  paquets  à  travers  un  verre. 
D'un  côté  L'un  porte  :  De  pulvere  capitis  B.  Malachie  ; 
les  autres  ne  peuvent  se  lire  pour  n'être  pas  disposés 
à  la  vue.  Derrière  les  reliques  sont  les  armoiries  qu'on 
attribue  à  dom  Henri  Duchesne,  XL VIe  abbé,  dont 
l'écusson  est  un  chevron,  au  dessous  un  croissant,  à 
chaque  côté  du  haut  un  gland  soutenu  et  environné 
de  deux  palmes,  mitre  et  crosse  en  dedans.  Au  dessus 
de  ce  travers  est  une  creste  d'argent,  et  au  dessus  une 
croix  plate.  Elle  sert  à  donner  la  paix.  Ce  reliquaire  et 
le  précédent  sont  reblanchis  nouvellement.  On  croit 
qu'il  y  a  aussy  des  reliques  de  saint  Orner. 

97.  Autre  reliquaire  d'argent  doré  ciselé,  dont  le 
pied  est  à  six  pans,  haut  de  neuf  poulces,  qui  renferme 
des  reliques  que  les  inventaires  disent  avoir  été  données 
par  madame  de  Saint-Belin.  Dans  le  milieu  est  une 
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boëte  ronde  de  corail,  ou  de  coco,  entourée  au  bas  et 
au  haut  de  cercle  d'argent  doré,  maintenue  de  trois 
bandes  de  vermeil.  Le  couvercle  est  aussy  d'argent, 
surmonté  d'une  tige  à  plusieurs  branches,  dont  trois 
en  forme  de  petites  châsses  qui  paraissent  avoir  con- 
tenu quelque  chose,  aujourd'hui  elles  sont  vuides.  Le 
dit  couvercle  s'ouvre,  j'y  ai  trouvé  un  taffetas  rouge 
qui  renferme  cinq  petits  paquets  aussy  de  taffetas 
rouge  sans  inscription,  que  je  n'ay  pas  ouvert,  et  un 
petit  rouleau  de  parchemin  renfermant  un  petit  os 
et  porte  en  écrit  :  S.  Athanase,  prest.  et  mart. 

98.  Un  reliquaire  d'argent  sans  dorure,  fait  en 
forme  de  poire  qui  se  termine  par  une  croix  plate 
dont  les  trois  bouts  ressemblent  à  celle  des  cheva- 
liers de  Malthe.  Le  pied  est  rond,  au  milieu  est  un 
oval,  dessous  un  crystal,  sous  le  quel  on  voit  une 
tête  de  Sauveur  :  autour  de  cet  oval  est  buriné  : 
Lingua  S.  Christine.  La  première  pomme  de  la  tige, 
qui  est  petite,  porte  'quatre  têtes  de  lyon  plus  pe- 
tites que  celles  cy-dessus.  La  figure  de  poire,  qui 
est  le  reliquaire,  porte  aussy  quatre  têtes  de  lyon, 
semblables  aux  premières,  il  s'ouvre  en  haut.  L'in- 
ventaire de  1640  dit  qu'il  contient  :  De  capite  S(e  Pe- 
troriillœ.  -  De  Sa  Cordnba  ex  numéro  XI  mil.  Virg.  m. 
-De  S.  Bono.  -  De  lingua  Sœ  Cristine,  v.-De  capite  et  su- 
clario  ejusdem.  (Parce  que  cette  dernière  relique  de 
capite  et  sudario  ejusdem  était  parmi  les  autres  on 
n'a  pu  connaître  assurément  si  c'est  plutôt  de  sainte 
Christine  que  d'un  autre  saint.) 

99.  Autre  reliquaire  d'argent,  fait  en  forme  de  poire, 
le  pied  du  quel  est  rond  et  doré  à  l'entour.  Il  est 
couvert  d'un  petit  chapitau  qui  avait  une  croix  au 
dessus,  selon  l'inventaire  de  1G40,  mais  elle  n'y  est 
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plus.  Dans  son  crystal  entouré  de  trois  bandes  on 
voit  un  petit  paquet  sous  un  écrit  en  parchemin 
portant  :  De  pollice  S.  Stephani,  primi  mart.  On  n'y 
voit  autre  chose;  cependant  le  dit  inventaire  ajoute  : 
De  digito  S.  Benedicti.  Il  est  haut  de  sept  poulces. 

100.  Une  grande  et  grosse  coupe  d'airin  doré,  en 
la  poignée  de  la  quelle  il  y  a  trois  roses  et  trois 
croix  d'argent  émaillé.  La  coupe  a  un  cercle  de  pier- 
reries, comme  aussy  le  couvercle  en  a  un  sembla- 
ble. Dans  le  reliquaire  qui  est  endommagé  et  dédo- 
ré, il  y  a  :  Hoc  caput  est  Unius  XI  mil.  Virg.  de  Bri- 
tannia,  sociœ  S.  Ursalœ.  -  Reliquiœ  quorum  nomina 
ignorantura  nobis,  sed  nonaDeo.  Manque  une  vitre 
au  couvercle,  et  quinze  places  sont  vides  de  leurs 
pierres.  Il  est  haut  de  un  pied,  neuf  poulces.  Le  pied 
a  de  diamètre  six  poulces,  dix  lignes.  La  coupe  a  deux 
pieds  de  roy  en  circonférence. 

101.  Deux  reliquaires  d'argent.  Le  pied  est  rond, 
la  tige  a  au  milieu  une  pomme  fermée  avec  des 
bandes  d'argent  au  nombre  de  seize  dans  chacun, 
mais  il  en  manque  une  dans  l'un,  distribuées  par  es- 
pace qui  fait  un  jour  entre  chaque  bande.  Au  des- 
sus de  la  tige  est  un  oval  surmonté  d'une  croix.  Cet 
oval  est  fermé  d'un  crystal  de  chaque  côté.  Dans 
l'un  de  ces  reliquaires  l'oval  renferme  d'un  côté  un 
morceau  d'étoffe  d'argent  et  de  soie  où  est  attaché 
comme  un  saint  suaire  et  au  dessus  un  écrit  qu'on  ne 
peut  lire  ;  de  l'autre  côté  est  une  petite  Sainte  Vierge 
tenant  son  Enfant  Jésus.  Au  pied  on  voit  quelqu'écrit 
qu'on  ne  peut  lire.  Dans  l'autre  reliquaire  l'oval  ren- 
ferme un  Sauveur  d'un  côté  et  une  Mère  de  Dieu  de 
l'autre.  Chacun  a  six  poulces  et  demy  de  haut.  Le 
pied  rond  a  de  diamètre  deux  poulces,  trois  lignes. 
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102.  Un  reliquaire  d'argent  doré  :  le  pied  rond  ou- 
vragé, la  tige  comme  d'un  calice,  la  quelle  porte 
une  muscade  ou  boëte  soutenue  par  trois  bandes  de 
de  vermeil  en  long,  aboutissant  à  un  cercle  de  ver- 
meil ouvert  par  le  haut  en  rond.  Sous  le  crystal  on  lit  : 
Reliquie  permixte.  -  De  S.  Johanne  Bapt.  -  De  S.  Marco, 
ev.-De  S.  Barmba.  -  De  S.  Laurentio.  -  De  S.  Vincen- 
tio,  m. -De  S.  Rufo  et  aliis  sanctis.  -  De  S.  Malachia. 
Fait  par  ordre  de  Guido  (ajoute  un  inventaire  nou- 
veau). Je  l'ai  ouverte  présence  de  dom  Sauzin  j'y  ai 
trouvé  bien  des  petits  paquets,  le  plus  gros  porte 
cet  écriteau  :  Reliquiarum,  que  in  hoc  vase  non  sunt 
scripte,  nomina  sunt  in  libro  vite.  Plus  :  De  cuculla  B. 
Idesbaldi,  abb.  Dunensis.  -  De  SS.  Innocentibus.  Sur  les 
autres  il  n'y  a  pas  d'écrit.  Il  est  haut  de  huit  poul- 
ces,  quatre  lignes  ;  le  pied  de  diamètre  a  quatre  poul- 
ces,  trois  lignes. 

103.  Un  reliquaire  de  vermeil  semblablement  fait. 
Haut  de  sept  poulces,  trois  lignes.  Le  pied  rond  a  de 
diamètre  quatre  poulces,  trois  lignes.  On  lit  a  tra- 
vers le  cristal  au  haut  du  loco  ou  muscade  :  Deoleo 
S.  Demetrii,  m. -  De  cuculla  S.  Bernardh-De  brachio 
S.  Eustracii,  m.,  et  de  aliis  sanctis  quorum  nomina  scrip- 
la  sunt  in  libro  vite.  Je  l'ai  ouvert  en  présence  que 
dessus,  j'y  ay  vu  un  petit  sac  d'étoffe  d'or  semé  de 
perles  fermé  avec  une  épingle,  portant  écrit  en  par- 
chemin :  De  oleo  S.  Demetrii,  m.  Autre  parchemin  : 
De  cuculla  S.  Bernardi,  sans  rapport  à  rien.  Petits  pa- 
quets sans  écrit,  poussière  d'os  sacrés  apparem- 
ment. 

104.  Un  reliquaire  d'argent  à  deux  portes  qui  le  cou- 
vrent par  devant.  Il  est  large,  y  compris  les  portes,  de 
treize  poulces;  haut  de  sept  poules,  quatre  lignes. 
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L'une  des  deux  portes  en  dedans,  c'est  celle  à  droite, 
porte  la  figure  de  la  Sainte  Vierge  tenant  son  Enfant 
Jésus  de  la  main  droite,  et  une  tige  à  trois  fleurs  de 
lys,  de  la  gauche.  La  porte  à  gauche  porte  la  Sainte 
Vierge  au  haut,  tenant  son  Enfant  Jésus  en  petite  fi- 
gure, présentant  de  son  lait  à  saint  Bernard  en  cu- 
culle,  la  tête  nue,  entre  ses  mains  jointes  sa  crosse  et 
recevant  sur  ses  lèvres  le  lait.  La  plaque  de  derrière 
porte  la  Sainte  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  recevant 
l'adoration  des  Trois  Rois,  et  au  bas  du  siège  de  la 
Vierge  est  écrit  :  Sancti  très  Reges  Gaspar,  Melchior, 
Baltasar,  orate  pro  nobis  nunc  etin  hora  mortis  nostrœ. 
F.  Gaspardus  Morin,  Clarevallis  cellerarius,  me  fieri 
curavit.  16G7.  Le  dedans  et  couvert  d'un  verre  ou 
quarré  en  glace.  Au  haut  on  voit  une  petite  châsse 
ouverte  faite  en  façon  de  croix.  Au  pied,  d'un  côté,  un 
oval  en  cire  où  se  voit  imprimée  la  croix,  N.-S.  des- 
sus, qui  se  baisse  pour  embrasser  saint  Bernard  qui 
est  à  genoux.  Vis  à  vis,  un  oval  en  cire  où  est  impri- 
mé saint  André  portant  sa  croix  et  autour  écrit  :  S. 
Andrée,  apli.  Tout  le  reste  du  quarré  est  occupé  de  re- 
liques ayant  leurs  inscriptions  :  S.Marini,  m-  S.  Atha- 
nasii.  -  S.  Blasii,  m.  -  S.  Martine,  v.  m.  -  Agnetis,  v.  m- 
S.MarceUi.-S.  Parthenii,  m.- S.  Vincentii,  m.- S.  Alexan- 
drie m.  -  S.  Valerii  m.  -  S.  Felicitatis,  m.  -  S.  Romani, 
m.  -  S.  Gordiani,  m.  -  S.  Xisti,  m.  -  S.  Maximi,  m.  - 
Bernardi.  -Jucunde,  v.  m.-  Candide,  v.  m.  -  Adriani, 
m.  -  Eiisebii,  m.  -  Hyppoliti,  m.  -  César ii,  m.  -  Agapiti, 
m.- Alexandri,  m.-Candidi,  m. -S.  Evrardi,  conf. - 
Sotheris,  m.  -  Philippi,  m.-Fabii,  m.  -  Vitalis,  m.  -  Cos- 
me,  m.  -  Innocenta,  m.  -  Anastasie,  v.  m.  -  Elisabeth, 
v.  m.-Lacii,  m.- Firmine,  v.  m.  Et  plusieurs  autres 
dont  on  ne  peut  lire  les  caractères.  Ce  reliquaire  se 
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ferme  par  un  bouton  d'argent  à  visse, pendant  a  une 
petite  chaîne  d'argent. 

105.  Un  bras  d'argent,  où  est  un  os  du  bras  de  saint 
Malachie,  archevêque  et  primat  d'Hibernie  :  Os  brachii 
S.  Malachie.  Au  bas  et  auprès  de  la  main  est  une  bor- 
dure de  pierreries  et  d'images  d'argent  émaillé  :  en 
deux  doigts  de  la  main  il  y  a  deux  anneaux  dont  le  plus 
petit  n'est  que  d'airin,  et  une  pierre  au  milieu,  le  plus 
grand  est  d'argent  et  a  trois  pierres  ;  au  dos  de  la  main 
est  la  Vierge  en  argent  émaillé  (Invent,  de  1640).  Man- 
quent deux  pierres  au  plus  grand  anneau  et  au  bas 
neuf  places  sont  vides  tant  de  pierres  que  d'images 
d'argent  émaillé.  (Gfr.  Append.  I,  n.  25.) 

106.  Un  bras  de  bois  peint,  au  milieu  est  une  fenê- 
tre sous  la  quelle  il  y  a  en  grec  :  Os  venerandum  mar- 
tyris  Eustracii,  ce  latin  est  aussi  à  la  base  du  bras. 
C'est  l'os  du  bras  gauche  dit  humérus  apophise  su- 
périeure, au  dire  de  notre  chirurgien,  Hérardin,  en 
1742,  juillet.  Il  est  de  la  hauteur  d'un  pied  de  roy. 
(On  le  trouve  au  grand  trésor,  quatrième  armoire.) 

107.  Autre  bras  de  bois  peint,  sous  la  fenêtre  du 
quel  est  :  De  brachio  S.  Candidi.  (Voyez  15  décem- 
bre au  Journal  des  Saints,  imprimé  à  Dijon  en  1706.) 

108.  Autre  bras  d'argent  blanc,  le  bas  du  quel  n'est 
que  d'airin  doré  ;  au  milieu  est  une  fenestre  environnée 
de  feuillage  de  vermeil  par  où  l'on  voit  :  De  brachio 
sancte  Syrie. 

109.  Un  reliquaire  d'argent  doré,  émaillé  à  l'entour. 
Le  pied  est  fait  en  triangle,  sur  le  quel  trois  bandes 
soutiennent  le  crystal,  où  est  un  poulce  de  notre  glo- 
rieux père  saint  Bernard,  premier  abbé  de  Glairvaux. 
Pollex  B.  Bernardi,  abb. 

La  couverture  est  en  forme  de  pyramide  et  au  des- 
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sus  il  y  a  un  bouton  d'argent  doré.  Il  a  été  fait  par 
l'ordre  de  dom  Jean  d'Aizanville,  XXXe  abbé  de  Clair- 
vaux  (Invent,  de  1640).  (Gfr.  Append.  I,  n.  24; —  II, 
n.4.) 

110.  Deux  beaux  reliquaires  de  vermeil,  semblables, 
qui  servent  à  donner  la  paix.  L'un,  donné  dit-on  par 
M.  Henry  Duchesne,  XL VIe  abbé,  renferme  sous  un 
crystal  :  Pars  sancti  Irenei,  mart.,  sur  parchemin,  qui 
est  sur  un  os  couché  et  assez  long  au  milieu  du  quel 
on  voit  une  lame  qui  porte  du  grec.  L'autre  renferme 
des  reliques  de  saint  Adrien;  donné,  dit-on,  par  M.  Lar- 
gentier. 

111.  Cinq  autres  châsses  ouvertes,  placées  dans  la 
sacristie  sur  les  armoires,  où  sont  attachés  plusieurs 
ossements  découverts  ;  plusieurs  de  ces  châsses  sont  ' 
émaillées. 

112.  Une  image  d'yvoire  de  la  Vierge,  portant  le 
petit  Jésus  de  la  gauche,  tenant  de  la  droite  un  petit 
vase  de  cristal  dans  lequel  on  tient  y  avoir  de  son  lait. 
Cette  image  est  dans  une  exposition  de  cuivre  doré 
très  ouvragée.  (Cfr.  Append.  I,  n.  57.) 

113.  Le  calice  de  saint  Bernard  et  sa  patène  qui 
sont  de  beau  vermeil.  Il  n'est  pas  haut;  la  coupe  est 
comme  celle  d'un  ciboire  ;  il  est  couvert  d'un  petit  voile 
blanc  au  dessus  du  quel  est  en  broderie  /.  H.  S.  On 
l'enchâsse  dans  un  étui  de  cuir  couvert  à  rayes  do- 
rées. 

114.  Le  calice  de  saint  Malachie  encore  plus  petit, 
plus  mince  aussy,  la  patène  d'argent. 

115.  Une  grosse  longue  belle  lampe  d'argent  bien 
ouvragée,  donnée  par  la  république  de  Gênes  du  vi- 
vant de  dom  Claude  Largentier.  Les  armoiries  de  la 
république  de  Gênes  y  sont,  le  travail  en  est  fort  es- 
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timé.  Sur  la  fin  du  siècle  mil  six  cent,  sur  l'ordre  du 
roy,  il  fallut  donner  toute  l'argenterie  d'église  pour 
subvenir  aux  besoins  de  l'État,  j'ay  ouï  dire  par  dom 
Nicolas  Desmoulins,  prieur,  que  les  commissaires,  à 
la  considération  que  dessus  et  par  l'ordre  du  dit  prieur, 
qui  pour  lors  était  procureur,  la  laissèrent  à  Glairvaux. 
On  peut  lire  au  sujet  de  cette  lampe,  la  note  de  M.  l'ab- 
bé de  Yillefore  dans  sa  traduction  de  1715  des  lettres 
de  S.  Bernard,  sur  la  129e;  on  peut  lire  aussy  les 
Actes  de  S.  Bernard,  mis  au  jour  à  Anvers,  1739,  par 
le  P.  Jean  Pien,  jésuite,  Bollandiste,  p.  107,  n.  683- 
684.  (Gfr.  Append.  II,  n.  16;  —  XVIII.) 

116.  Une  urne  d'argent  doré,  haute  de  quatorze 
poulces,  deux  lignes.  Le  pied  a  de  diamètre  cinq 
poulces,  deux  lignes.  Partout  il  est  fort  bien  ciselé  et 
ouvragé,  il  se  termine  par  une  croix  ;  il  se  démonte  à 
visse  comme  un  calice,  mais  la  coupe  est  fermée  et 
bien  scellée;  on  ne  sait  ce  qui  est  dedans.  Cette  coupe 
a  autour  cinq  anges  dont  l'un  tient  en  poigne  un  ser- 
pent, un  autre  un  petit  poisson.  Plus  bas  que  la  coupe 
sont  trois  têtes  qui  saillissent  comme  de  fenestres. 

117.  Autre  urne  assez  semblable  à  celle  de  dessus, 
haute  seulement  de  dix  poulces,  trois  lignes.  Le  pied 
rond  a  de  diamètre  deux  poulces,  onze  lignes;  il  se 
démonte  à  visse  par  le  bas,  mais  il  ne  tient  pas,  la 
visse  étant  gâtée.  Elle  est  terminée  par  un  lyon  posé 
sur  les  deux  pieds  de  derrière  ;  des  deux  autres  il  tient 
en  l'air,  de  l'une  un  dard,  et  l'autre  est  posée  sur  un 
petit  écusson  qui  porte  en  armoiries  :  un  chevron  au- 
dessous  duquel  est  un  croissant;  au-dessus,  et  de  cha- 
que côté,  un  gland  ;  au  dessus  une  mitre,  et  une  crosse 
en  dedans.  De  M.  Henry  Duchesne,  XL VIe  abbé.  Le 
tout  de  vermeil. 
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118.  Une  paix  de  vermeil,  émaillée,  représentant 
Dieu  le  Père,  assis,  tenant  de  la  gauche  un  livre,  bé- 
nissant de  la  droite.  La  Sainte  Vierge,  assise,  ayant 
les  mains  jointes  ;  un  ange  au  dessus  d'elle  qui  lui  met 
une  couronne  sur  la  tête.  Le  fond  émaillé  de  fleurs  de 
lys.  Au  haut,  de  chaque  côté,  un  écusson  surmonté 
d'une  crosse  en  dedans.  Il  y  a  derrière  deux  agrafes. 
Elle  a  quatre  poulces  d'un  côté  comme  de  l'autre. 

119.  Une  paix  de  vermeil  émaillée.  Trois  figures 
sous  trois  chapitaux  :  la  Sainte  Vierge  tenant  de  la 
gauche  son  Enfant  Jésus  ;  saint  Jean  Baptiste  mon- 
trant l'agneau  ;  autre  figure  tenant  de  la  gauche  une 
scie,  de  la  droite  comme  un  baril.  Derrière  deux 
agrafes,  dont  une  est  rompue.  Est  de  figure,  a  quatre 
pointes  et  quatre  demy  ronds  ;  d'une  pointe  à  l'autre 
il  y  a  d'étendue  un  demy  pied. 

120.  Une  crosse  en  vermeil  ayant  la  longueur  de 
quatre  pieds,  dix  poulces,  six  lignes.  Le  reste,  qui  est 
de  cuivre  doré,  a  onze  poulces,  huit  lignes;  puis  la 
pointe  de  fer,  qui  est  de  un  poulce,  trois  lignes.  Le 
bâton  de  vermeil  est  tout  parsemé  de  fleurs  de  lys,  le 
haut  est  un  ouvrage  tout  en  filigrane.  Au  dessus  du 
bâton  est  comme  une  tour  en  deux  étages  :  dans  le 
premier,  qui  a  de  circonférence  un  pied,  huit  lignes, 
sont  six  niches  avec  leurs  chapiteaux  qui  renferment 
six  figures  d'apôtres  ;  dans  le  second,  au  dessus,  qui 
a  de  circonférence  onze  poulces,  il  y  a  autant  de  ni- 
ches, de  chapiteaux,  d'apôtres.  Dans  la  courbure  de 
la  crosse,  la  Sainte  Vierge,  assise,  tenant  son  Enfant 
Jésus  et  saint  Bernard,  à  genoux,  revêtu  de  sa  cuculle, 
de  sa  crosse,  ayant  les  mains  jointes,  et  un  diadème 
derrière  la  tête.  Par  dom  Pierre  de  Virey,  XXXIXe 
abbé. 
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121.  Une  crosse  d'argent  faite  depuis  1718. 

122.  Deux  beaux  anneaux.  Un  crucifix  d'or  sur  une 
croix  de  cristal  de  roche,  a  laquelle  pendait  une  chaisne 
d'or  fort  longue  et  double,  volée  en  1735  par  des  gar- 
çons nouvellement  enrôlés,  gardés  icy  par  un  officier 
en  attendant  le  départ  pour  joindre  la  troupe.  C'est 
un  vol  mystérieux.  (Cfr.  Append.  XX.) 

123.  Quatre  vases  d'argent,  d'une  même  façon,  à 
mettre  des  fleurs,  sans  anses.  Un  vase  d'argent  un 
peu  dissemblable,  qui  n'a  qu'une  anse  l'autre  est 
cassée. 

124.  Une  croix  de  cuivre  qui  sert  en  carême,  pour 
les  processions  des  psaumes,  elle  est  de  peu  de  con- 
séquence. Il  y  en  avait  une  autre  plus  belle,  ouvragée, 
que  l'on  déposa,  au  sçu  du  Frère  Jean  d'Arras,  con- 
vers,  ayde  du  sacriste,  entre  les  mains  d'un  fondeur 
de  Langres  pour  la  raccommoder  ;  on  dit  que  quand 
on  la  répéta,  il  donna  pour  excuse  qu'il  l'avait  fondue, 
mais  qu'il  s'obligeait  à  en  faire  une  autre,  et  on  a  bien 
voulu  recevoir  en  échange  la  susdite,  qui  est  toute 
simple. 

125.  Deux  plats  bassins,  l'un  rond,  d'argent  doré; 
l'autre  d'argent,  en  oval,  avec  leurs  burettes  pareilles, 
aux  armes  de  saint  Bernard. 

126.  Aiguière  d'argent,  aux  armes  de  saint  Ber- 
nard. 

127.  Un  bénitier  et  goupillon  d'argent,  et  salière 
d'argent. 

128.  Deux  encensoirs,  deux  navettes,  cuillères  et 
chaînettes  d'argent. 
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II.  —  Ornements  précieux. 

(extrait  de  l'inventaire  de  1504.) 

129.  Marguerite,  reine  de  Castille,  a  donné  des  or- 
nements blancs  avec  orfrois  d'or  à  ses  armes.  (Invent. 
de  1504.) 

130.  Dame  Antoinette  de  Bourbon,  épouse  de  Claude 
de  Lorraine,  comte  de  Guise,  gouverneur  de  Champa- 
gne, a  donné,  en  1526,  une  bourse  ou  boëte  à  corpo- 
raux,  ou  /.  H.  S.  et  MA  (entrelacés)  sont  en  lettres  d'or. 

131.  Ornamentum  baculi  pastoralis  lineum,  cujus 
extremitates  decorantur  floribus  aureis  et  sericis  ;  in 
superiori  parte  historié  deaurate;  pars  inferior  orna- 
tur  campanulis  argenteis.  Datum  a  domina  abbatissa 
de  Biloka,  et  in  eo  inscribitur  :  De  Biloka,  1520. 

132.  Une  religieuse  d'Argensolles  a  donné  en  1520 
une  bourse  de  damas  cendré,  à  fleurs  d'or  et  de  soye, 
dont  le  derrière  est  de  cuir  rouge. 

133.  Deux  autres  bourses  données  par  le  confesseur 
d'Argensolles,  dom  Jacques  Nicolaï. 

134.  Bourse  de  satin  de  Bruges,  ornée  de  plusieurs 
étoiles  d'argent  doré.  Donnée,  en  1516,  par  le  très 
Rdme  Michel  Boudet,  évêque  de  Langres. 

135.  Bourse  ou  boëte,  par  dom  Chrétien,  abbé  de 
Dunes,  1513. 

136.  Bourse  de  velours  persan  portant  ces  lettres 
d'or  :  S.  B. 

137.  Theca  amplissima  ac  ditissima,  de  auro,  muni- 
ta  a  parti  inferiori  panno  Damasceno  nigro.  Data  a 
nobilissima  dna  dna  de  Brenis,  1510. 

138.  Casula  facta  tempore  nonni  Nicolai  de  Parisiis, 
prioris  et  sacriste,  1500-1526. 
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139.  Deux  carreaux  de  laine  de  haute  lisse,  par 
l'abbesse  de  N.-D.  des  Prés  de  Troyes,  1530. 

140.  Tapetum  de  lana,  serico  et  auro,  brève  sed 
dives,  in  quo  continentur  imago  sancte  Veronice  cum 
figura  faciei  Salvatoris  nostri.  A  nonno  Gegolpho, 
1526. 

141 .  Abbatîssa  de  la  Cambre  dédit  paramentun  qua- 
dragessimale  pro  parte  superiori  majoris  altaris,  ex 
puro  filo  in  modum  retis. 

142.  Paramentum  de  veluto  violaceo  datum  a  no- 
bili  et  prepotentissima  dna  dna  Philippa  de  Gueldres, 
regina  Sicilie,  et  ducissa  Lotharingie  ect.  Devant 
d'autel. 

143.  Rdusin  Ghristopater  dnusTheobaldus  de  Luxem- 
bourg, monachus  Clarevallis,  postea  episcopus  Ceno- 
manensis,  quando  dixit  suam  primam  missam,  obtulit 
Clarevalli  casulam,  dalmaticam,  tunieam,  cappam  de 
panno  deaurato  super  velutum ,  duplicatas  serico 
perseo. 

144.  Paramentum  de  panno  auro  texto  partim  de 
veluto  nigro,  subquibusdam  historiis  sunt  due  littere 
scilicet  A.  id  est  Antonius  de  Luxembourg,  cornes 
Brene  ;  et  F.  id  est  Francisca  de  Croï,  ejus  uxor,  qui 
sunt  donatores. 

145.  Ludovicus  Merlin,  quondam  generalis  Lotha- 
ringie, bona  contulit  ecclesie  Glarevallis  et  monasterio 
in  sua  conversione,  1522.  Gappa  de  auro  de  Chypre 
(de  toile  d'argent,  très  précieuse). 

146.  Due  cappe  date  ab  honorabili  dna  dna  Peretta, 
domina  deVicena,  burgensi  Divionensi,  1500. 

147.  L'abbesse  d'Argensolles  dadit  paramentum  de 
veluto  violeto  cum  figuris  aureis,  1517. 

148.  Rothlandus,  pater  dominarum  Béate  Marie  de 
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Flines,  dédit  bursam  panni  aurei  Edmundo  de  Sede- 
loco,  XLIe  abbati  Clarevallis,  1520. 

149.  Principissa  Orangie,  die  suarum  nuptiarum, 
dédit  suam  vestem  nuptialem  dn0  Claudio,  portario 
Clarevallis  et  suo  patri  spirituali,  de  qua  veste  facte 
sunt  très  cappe,  quibus  affixa  sunt  arma  seu  seuta 
Orangie. 

150.  Casula  de  veluto  vioiaceo,  data  a  nobili  et  de- 
vota  dna  ducissa  d'Alençon,  sorore  dni  Francisci  régis, 
1521. 

151.  Jaqueta  Bertiere,  mater  patris  Tristandi  de 
Bizet,  casulam  completam. 

152.  A  dno  papa  Benedicto  vestimenta  sequentia 
transmissa  sunt  Claramvallem,  scilicet  :  casula,  dalma- 
tica,  tunica  de  panno  deaurato,  iigurato,  aquilis  et 
aliis  avibus  intextis,  sur  un  camelot  de  soye,  valde 
ampla  et  preciosa  cum  duobus  albis  et  amictibus  ejus- 
dem  panni  ;  sunt  duplicata  tela  percea. 

153.  Honorabilis  vir  dnus  dnus  Hennequin,  ci  vis  Tre- 
censis,  casulam,  dalmaticam,  tunicam  cum  suis  stolis 
et  manipulis  de  panno  Damasceno  rubeo,  sine  albis. 
Arma  ipsius  intexta  sunt. 

rjnus  philibertus  Duchastelet,  dominus  de  Sancto 
Amando  pulchram  casulam  completam  de  auro  de  Chy- 
pre, 1518. 

III.  —  Sequniilur  calices. 

(extrait  de  l'inventaire  de  1504.) 

154.  Calix  ex  dono  honorabilis  viri  Pétri  Perlin,  ci- 
vis  Parisiensis,  1533. 

155.  Calix  datus  ecclesie  in  prima  missa  nonni  Tris- 
tandi de  Trecis,  1524. 

156.  Nonnus  Nicolaus,  de  Monasterio  Dervensi,  fieri 
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fecit,  cum  gubernator  et  custos  domus  de  Valle  Vinea- 
rum,  parvum  calicem  deauratum. 

157.  Galix  de  argento  albo,  oblatus  nonno  Simoni 
le  Boucherat  de  Trecis  in  sua  prima  missa  per  paren- 
tes suos,  1522. 

158.  Frater  Bertrandus  de  Joinville,  dum  adhuc 
viveret  et  habitaret  in  grangia  de  Ultra  Alba,  prope 
Claramvallem,  fieri  fecit  calicem  deauratum. 

159.  Parvus  calix  confectus  ex  donis  Nicolai  laBesne, 
donati  Clarevallis. 

160.  Calix  pulcher,  honestus,  mediocris  altitudinis, 
bene  deauratus,  in  circuitu  cujus  pede  scribitur  :  Je 
suis  de  la  chapelle  de  l'ostel  de  Clairvaux  à  Dijon. 

161.  Dnus  Johannes  Foucault,  abbas  Clarevallis,  fieri 
fecit  calicem  pulchrum,  formosum,  bone  et  mediocris 
altitudinis,  intus  et  extra  bene  deauratum. 

162.  Rdus  pater  Edmundus  plures  pixides  fieri  fecit 
pro  communione  secularium,  et  alias  pro  aliis. 

163.  Dnus  Johannes  de  Altéra  Villa,  dédit,  cujus 
monachi  imago  est  cum  burione  subtus,  calicem  pul- 
chrum bene  deauratum  per  totum. 

164.  Calix  pulcher,  satis  bassus  etformosus,  bene 
deauratus,  sub  cujus  pede  scribitur  :  Dna  de  Haviaco 
misit  calicem  istum  beato  Bernardo. 

165.  Deux  calices,  l'un  du  poids  de  trois  marcs  et 
demy,  l'autre  de  trois  marcs,  une  once  et  trois  quarts 
d'once,  bien  doré,  donné  par  madame  la  comtesse  de 
Saint-Paul  à  son  fils  Thibaut  de  Luxembourg,  religieux 
de  Clairvaux,  à  sa  première  messe  ;  devenu  évêque  du 
Mans. 

166.  Calix  pulcher,  preciosus,  ponderosus  IV  mar- 
charum ,  VII  unciarum,  deauratus.  In  ambitu  ipsius 
patène  scribitur  :  Cerne,  creatura,  Christi  quam  minera 
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dura  :  quem  genuit  para  pro  se  tulit  :  ecce  figura. 

167.  Galix  cum  patena  et  cocleari  de  argento  albo, 
ponderis  unius  marche,  V  unciarum  et  dimidie,  cui 
sunt  arma  dni  Nicholai  Lesprivier,  qui  fieri  fecit,  et  mo- 
nasterio  Clarevallis  dédit. 

168.  Galix  ejusdem  ponderis,  deauratus,  quem  fieri 
fecit  frater  Petrus,  abbas  Clarevallis,  in  cujus  pede  est 
scriptum  :  Je  suis  de  la  chapelle  de  Champigny, 

169.  Calix  bassus,  ponderis  cum  patena  et  cocleari 
deaurato  III  marcharum  et  III  unciarum.  In  ora  ipsius 
patène  scribitur  :  Calix  dni  Radulphi  de  Novo  Castro. 

170.  Calix  valde  altus,  intus  et  extra  deauratus, 
in  cujus  pede  scribitur  :  Frère  Jehan  de  la  Ferté  m'a 
fait  faire,  quem  fecit  fieri  dnus  Johannes  de  Firmitate, 
1502,  dum  esset  scutarius.  De  argento  albo,  II  mar- 
charum, VI  unciarum  cum  dimidia. 

171.  Alius  magnus,  pulcher  et  preciosus  calix  cum 
sua  patena,  intus  et  extra  bene  deauratus.  In  cujus 
cuppa  sunt  imagines  Christi  et  duodecim  apostolorum 
elevate,  cum  superscriptione  suorum  nominum,  pul- 
chre  et  artificiose  facte  et  deaurate.  Et  in  pomello  fi- 
gure hiéroglyphe  IV  evangelistarum.  In  pede  imagines 
Crucifixi,  B.  Marie  et  Johannis  evangeliste,  elevate, 
cum  tribus  historiis  Veteris  et  Novi  Testamenti  signi- 
ficativis  mysterii  SS.  Sacramenti,  videlicet  :  Abel  offe- 
rentis  Domino  de  primitias  gregis  sui  ;  duorum  viro- 
rum  portantium  in  pallo  botrum  ;  et  Abraham  offeren- 
tis  Isaac,  filium  suum  ;  cum  pluribus  margaritis  et  la- 
pidibus  preciosis.  In  cujus  patena,  exterius,  est  sculpta 
cum  burione  representatio  SS.  Trinitatis.  Cum  suo 
cochleari  in  summitate  deaurato,  cujus  manubrium  est 
de  crystallo.  Ponderis  cum  suo  cochleari  XII  marcha- 
rum, et  dicitur  fuisse  calix  domini  Conradi,  Cardinalis. 
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172.  Alius  satis  altus,  cum  patena,  et  ampullis,  et 
quatuor  campanulis  pendentibus  circa  oram  ipsius 
cuppe. 

173.  Parvus  sed  pulcher  et  bene  deauratus  calix 
cum  patena,  quem  dicunt  fuisse  B.  Bernardi,  cujus  pes 
et  pomellus  rotundus,  cum  cocleari  ponderis  unius 
marche,  V  unciarum. 

Nota.  Similis  isti  quasi  per  omnia  est  unus  ita  par- 
vus  calix  in  monasterio  de  Spina  in  regno  Castelle, 
immediata  filia  Glarevallis,  quem  monachi  ibidem  di- 
cunt et  vocant  calicem  S.  Bernardi. 

174.  Parvus  calix  cum  patena,  albus,  qui  dicitur 
calix  sancti  Malachie. 

1  DE.  —  RELIQUES  INSIGNES  ET  RELIQUAIRES 
DANS  L'ÉGLISE. 

175.  Outre  le  corps  de  saint  Bernard  reposant  dans 
l'église  de  Glairvaux,  au  mausolée  que  Henry,  VIIe 
abbé  de  Glairvaux,  en  1179  cardinal-évêque  d'Albano, 
lui  fit  élever;  nous  y  avons  aus-sy,  par  une  miséri- 
corde spéciale  de  Dieu,  le  corps  de  saint  Malachie, 
archevêque  d'Armagh  et  primat  d'Irlande,  sous  un 
mausolée  semblable  ;  celuy  des  saints  Eutrope,  Zozime, 
Bonose,  frère  et  sœurs  martyrs,  et  un  quatrième  dont 
on  ignore  le  nom,  qui  furent  envoyés  à  Clairvaux  de 
la  ville  de  Porto,  près  de  Rome,  par  Conrad,  le  XIe 
abbé  de  Glairvaux  en  1214,  cardinal-évêque  du  dit 
Porto;  auquels  on  joignit,  dans  le  même  mausolée, 
les  corps  des  saintes  Walte,  Gristancie,  Petronille,  et 
Domicilie,  qui  sont  du  nombre  des  XI  mille  vierges  ; 
joints  aussy  deux  chefs  de  certains  saints;  et  autres 
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reliques  de  plusieurs  saints.  (Cfr.  Append.  II,  n.  21-23; 
—  XXIII  et  XXV.) 

176.  Trois  coffres  de  bois,  garnis  de  cuivre  émaillé, 
qui  renferment  des  reliques  de  saint  Malachie,  des 
saints  Eutrope,  Zozime,  Bonose,  des  XI  mille  vierges, 
de  la  légion  Thébéenne  :  ils  sont  placés  au  dessus  des 
autels  de  saint  Malachie,  de  saint  Bernard,  et  des  saints 
Eutrope,  etc. 

177.  Outre  ces  reliques,  il  y  a  dix  chefs  des  XI  mille 
vierges  sur  le  rétable  des  comtes  de  Flandres,  en  deux 
coffres,  sur  chacun  desquels  on  voit  au  devant  écrit  : 
Quinque  capita  pâmant;  et  près  du  coffre,  à  gauche 
de  l'autel,  on  voit  un  évêque  peint,  orné  du  pallium. 

Nota.  Un  inventaire  qui  est  sans  date  dit  que  ces 
dernières  reliques  furent  apportées  de  Rome  par  dom 
Pierre  de  Virey,  XXXIXe  abbé  de  Clairvaux,  lorsqu'il 
fut  faire  sa  visite  en  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
salem à  Rome.  (Cfr.  Append.  II,  n.  19.) 


FIN. 


APPENDICES. 


I. 

INVENTARIUM  SACRISTIE  ClAREVALLIS,  FACTUM  DIE  XXI  SEPTEM- 
BRE ANNO  DOMINI  MILLESIMO  GCCG0  QUINTO,  EXEUNTE  NONNO 
JOHANNE  DE  TrECIS  ET  INTRANTE  NONNO  G.  DE  CaLMA,  SUB 
DOMNO  MaTHEO,  ABBATE  XXXVI°. 

4 .  Primo  loco  tabula  magna  cum  portis,  circumdata  ar- 
gento  intus  el  foris. 

2.  Vas  sancte  Hélène,  opère  greco  compositum. 

3.  Tabula  argentea  deaurata,  in  qua  continetur  super- 
cilium  sancti  Joannis  Baptiste. 

4.  Tabula  clavi  Dominici. 

5.  Tabula  Apostolorum,  in  qua  sunt  IlIIor  camahux. 

6.  Tabula  argentea,  super  quam  est  Annunciatio  Dominica 
cum  multis  lapidibus. 

7.  Tabula  magna  argentea,  in  qua  continentur  multa 
ossa  nuda. 

8.  Tabula  magna,  in  cujus  medio  continetur  os  de  capite 
sancti  Minas. 

9.  Tabula  in  qua  continetur  lapis  niger  in  superiori  parte, 
in  quo  lapide  sculptus  est  Crucifixus. 

40.  Tabula  parva  cum  portis,  rubea,  in  qua  est  parVa 
crux  de  ligno  Domini. 

44.  Tabula  in  cujus  medio  insertum  est  philacterium 
plénum  reliquiis,  sub  quo  continetur  parva  porcio  ligni  Do- 
mini. 

42.  Très  alie  parve  tabule,  opère  greco  composite,  quo- 
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rum  una  continet  quamdam  pulcram  crucem  de  argento 
cum  reliquiis  sanctorum. 

43.  Item  alia  tabula  parva,  vêtus,  in  qua  sunt  ossa  nuda 
cum  porcione  ligni  Domini. 

Sequuntur  Crûtes. 

14.  Crux  magna,  XL  marcharum  argenti,  trahens  ma- 
gnam  porcionem  de  ligno  Dominico  cum  baculo. 

Alia  parva  crux,  cum  pede  cristallino,  et  baculo  ligneo 
deargentato. 

15.  Alia  parva  crux  cristallina,  habens  Crucifixum  cum 
duabus  ymaginibus  de  argento  hinc  et  inde. 

16.  Alia  parva  crux  cristallina,  sine  ymaginibus. 

17.  Alia  parva  crux,  composita  opère  greco,  cum  pede 
argenteo  deaurato. 

Sequuntur  Capita. 

18.  Caput  beatissimi  patris  nostri  Bernardi,  in  vase  ar- 
genteo octoginta  marcharum. 

49.  Caput  beati  Malachie  in  vase  argenteo,  LXI  marcha- 
rum. 

20.  Caput  beati  Barnabe  apostoli,  in  vase  argenteo,  XXX 
marcharum. 

21 .  Caput  beati  Marci  euvangeliste,  in  vase  argenteo  ad 
modum  turris  quadrate,  XX  marcharum. 

22.  Caput  beati  Vincencii,  in  vase  argenteo,  XLI  mar- 
charum. 

23.  Juncus  Domini  marinus,  in  vase  argenteo,  IX  marcha- 
rum. 

24.  Pollex  beatissimi  Bernardi,  in  vase  cristallino.  cum 
pede  argenteo  et  saphiro  preciosissimo  desuper. 

25.  Brachium  beati  Malachie  in  argento  cum  lapidibus 
preciocis  et  anulo  in  digito. 

26.  Magnum  scrinium  deargentatum  et  deauratum,  in  quo 
sunt  capita  quarumdam  virginum  et  alie  reliquie. 

27.  Item  aliud  scrinium  deargentatum,  plénum  reliquiis, 
et  plura  filateria  de  argento. 
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28.  Item  aliud  parvum  scriniolum,  argenteum  et  deaura- 
tum,  in  quo  sunt  plures  reliquie. 

29.  Urceolus  pro  aqua  benedicta,  argenteus,  et  sparso- 
rium  cupreum. 

30.  Triathuribulaargentea,  quorum  duo  sunt  deaurata. 

31.  Vas  argenteum  pro  incenso,  ad  modum  navis. 

32.  Duo  candelabra  argentea. 

33.  Duo  plati  argentei  cum  armis  ecclesie. 

34.  Tria  paria  ampullarum  argentearum. 

35.  Aliud  par  ampullarum  de  jaspide. 

36.  Aliud  par  de  cristallo. 

37.  Septem  vascula  cristallina,  munita  argento,  in  qui- 
bus  continentur  multe  reliquie  cum  cruce  parva  argentea  et 
pede  argenteo  ;  que  vascula  et  crux  fuerunt  de  abbacia  de 
Roseriis  et  fuerunt  redempta  de  pignore  per  dominum  Jo- 
hannem  de  Dullefmonte. 

38.  Item  aliud  vas  cristallinum,  circumdatum  argento, 
super  pedem  cupreum. 

39.  Item  vas  de  argento,  deauratum,  ad  portandum  cor- 
pus Xpisli  die  Sacramenti  in  processione. 

40.  Item  vas  argenteum,  deauratum,  ad  portandum  cor- 
pus Xpisti  propter  infirmos. 

41 .  Item  aliud  vas  argenteum,  deauratum,  in  quo  est  cor- 
pus Domini  in  ecclesia  (vacat). 

42.  Mitra  una  pulchra,  bene  garnita  lapidibus  preciosis  et 
margaritis. 

43.  Item  alîa  mitra  minor,  circumdata  margaritis. 

44.  Item  alie  mitre  modici  valoris  et  simplices. 

45.  Item  unum  par  cerothecarum,  garnitarum  duobus  es- 
maldis. 

46.  Item  très  anuli,  qui  ponuntur  in  digitis  quando  cele- 
bratur  pontificaliter. 

47.  Item  novem  alii  anuli  simplices. 

48.  Baculus  pastoralis,  sine  crocea,  de  argento,  deauratus 
(vel  deaurata)  cum  pede  argenteo  deaurato. 

49.  Item  alia  crocea  cum  baculo  ligneo  deargento. 
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50.  Item  una  crocea  argentea  sine  pede. 

51 .  Item  crocea  cum  baculo,  totum  de  ebore. 

52.  Item  crocea  beatissimi  Bernardi. 

53.  Item  anulus  suus  cum  suo  calice. 

54.  Vas  argenteum  ad  portandum  oleum  sacrum. 

55.  Undecim  vascula  eburnea,  in  quibus  sunt  plures  reli- 
quie. 

56.  Item  duo  alia  cuprea  deaurata,  in  quibus  sunt  plures 
reliquie. 

57.  Ymago  béate  Marie  eburnea,  in  tabernaculo  cupreo 
deaurato  et  bene  operato,  tenens  vasculum  cristallinum  in 
quo  est  de  suo  lacté. 

58.  Unum  filaterium  argenteum,  deauratum  desuper,  in 
quo  sunt  plures  reliquie. 

59.  Item  aliud  filaterium  grossum,  argenteum,  deaura- 
tum, in  quo  continetur  de  ligno  crucis  Domini. 

60.  Item  aliud  filaterium  parvum  cum  lapidibus  precio- 
sis,  continens  eciam  de  ligno  crucis  Domini. 

61 .  Sex  vascula  argentea,  deaurata,  in  quibus  non  sunt 
reliquie. 

62.  Item  parva  pixidis  argentea,  deaurata  super  quam  est 
ymago  Crucifixi. 

63.  Item  multi  lapides  preciosi  et  plura  frustra  de  cristallo 
et  de  argento,  que  sunt  in  quodam  scrinio. 

64.  Item  baculus  ligneus  pro  cruce. 

Calices. 

65.  Calix  magnus,  duodecim  marcharum  argenti,  deau- 
ratus,  qui  est  impignoratus  apud  Firmitatem. 

66.  Calices  communes  viginti  et  unus,  cum  uno  fracto. 

67.  Item  unus  alius  calix  de  Allofonte,  cum  quadam  cruce 
parvi  valoris,  impignoratus  apud  nos  pro  ipsis  (vacat). 

68.  Item  unus  calix  in  Mortua  Valle. 

69.  Item  unus  in  Columbeyo. 

70.  Alius  in  Barro. 

71 .  Item  quatuor  parvi  calices  ad  communicandum. 
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Sequuntur  Veslimenta. 

72.  Casule  cum  tunicis  et  dalmaticis,  preciose  ,  duodecim 
paria. 

73.  Item  casule  cum  tunicis  et  dalmaticis  ;  paria  novem 
minoris  precii. 

74.  Item  una  casula  viridis,  preciosa. 

75.  Item  alia  casula  de  indico  samino,  habens  Crucilixum 
in  pectore. 

76.  Item  casule  simplices  rubeo  de  sandalio  ;  XXXV. 

77.  Item  una  de  samino  rubeo,  simplex. 

78.  Item  alia  de  sandalio  rubeo  ex  una  parte  et  indico  ex 
alia. 

79.  Item  casule  crocee;  XIIIcim. 

80.  Item  casule  indee  ;  IIIIor. 

81 .  Item  alia  casula  preciosa,  cujus  campus  est  rubeus  et 
operatura  de  avibus  aureis. 

83.  Item,  in  armario  communi,  pro  diebus  communibus, 
una  de  samino  rubeo  et  alia  alba  de  serico  vetusta. 

84.  Item  alia  casula  indea,  satis  antiqua,  et  alia  nigra  pro 
defunctis. 

85.  Item  in  Barro  due  ;  una  dupla  de  sandalio  rubeo  et 
croceo  et  alia  de  sandalio  indico  simplex. 

86.  Casule,  tunice  et  dalmatice  pro  communibus  festis  et 
diebus  quibus  cantatur  cum  duobus  ministris  ;  septem  paria. 

87.  Item  una  casula,  sine  tunica  et  dalmatica,  pro  defunc- 
tis. 

88.  Item  tria  paria,  talia  qualia,  pro  mortuis. 

89.  Quatuor  paria  albarum,  quarum  stole  et  manipuli  cor- 
respondent suis  apparamentis  pro  sollemnibus  festivitatibus. 

90.  Item  septem  alia  paria  albarum  cum  brodura  vel  yma- 
ginibus,  que  non  liabent  stolas  et  manipulos  ejusdem  operis. 

91 .  Item  alie  quinque  albe  garnite  stolis  et  manipulis,  qua- 
rum due  sunt  in  sacristia  superiori  et  alie  due  in  inferiori. 

92.  Item  tria  alia  paria  albarum,  garnitarum  stolis  et  ma- 
nipulis pro  diebus  communibus. 
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93.  Item  alia  duo  paria  pro  mortuis,  garnita  stolis  et  ma- 
nipulis. 

94.  Stole  et  manipuli  pro  precipuis  festis  ;  septem  paria. 

95.  Alie  stole  et  manipuli  médiocres  ;  paria  XVI. 

Cappe. 

96.  Primo  cappa  una  de  velue],  preciosa  cum  esmaldo  et 
nodulo  argenteis  deauratis. 

97.  Cappe  rosale  très,  cum  esmaldis  et  nodulis  suis  argen- 
teis deauratis. 

98.  Item  alie  due,  supertexte  de  auro,  cum  esmaldis  et 
nodulis  suis  similiter  argenteis  deauratis. 

99.  Item  très  alie,  cum  esmaldis  non  deauratis,  argenteis 
tantum  et  nodulis  etiam  argenteis  et  deauratis. 

4  00.  Item  alie  cappe  due  magne,  cum  uno  esmaldo  pre- 
cioso  et  IIIIor  nodulis  argenteis  et  deauratis. 

1 01 .  Item  alia  cappa  cum  suis  nodulis  et  uno  esmaldo  ar- 
genteis et  deauratis  ;  et  sunt  in  dicto  esmaldo  quinque  parvi 
lapides. 

1  02.  Item  alia  vêtus  cappa  et  alia  nigra,  cum  suis  nodulis 
argenteis  et  deauratis 

103.  Item  alie  quinque  cappe  minoris  precii,  et  due  alie 
nigre  parvi  valoris. 

Somma  capparum  predictarum  in  universo  XXI. 

104.  Item  aliavetusta  cappa. 

105.  Quatuor  baudequini  pro  festivitatibus  solemnibus, 
quorum  unus  est  operatus  ymaginibus  et  margaritis. 

106.  Item XIII  baudequini  pro  magno  altari  in  diversis 
festivitatibus. 

1 07.  Item  duo  alii  veteres,  parvi  valoris. 

108.  Item  unus  alius  baudequinus,  qui  ponitur  ad  altare 
Conversorum  in  festis. 

Sequuntur  Mappe. 

409.  Mappule  cum  suis  frontariis  pro  festis  diebus  très 
pro  majori  altari. 
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110.  Item  alie  due  minores  curn  suis  frontariis  pro  dicto 
altari. 

111.  Item  una  parva  mappula  bona  pro  altari  sancti  Ber- 
nardi. 

112.  Item  mappule  quatuor  pro  pulpito  euvangelii  et  can- 
tons. 

113.  In  Barro  sunt  ducente  albe,  tam  bone  quam  maie. 
(Archiv.  Aube.  Pièce  déjà  publiée  par  M.  d'Arbois  de  Ju- 

bainville  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départent., 
Vesér.,t.  V,  p.  491.) 


II. 

Extraits  d'inventaires. 
§  1 .  — Inventaire  de  J504. 

1 .  Undecimo  loco  est  vas  quoddam  quod  factum  fuit  tem- 
pore  nonnorum  Pétri  et  Drogonis,  sacristarum  Clarevallis,  ex 
ni  marcis  et  dimidia  argenti,  in  quo  collocata  est  crux  Domi- 
nica,  quam  attulit  in  claramvallem  nonnus  Evrardus  de 
Barris,  quondam  magister  Templi,  postea  monachus  Clare- 
vallis, avunculus  domini  Adam,  Morinensis  episcopi,  postea 
monachi  Clarevallis.  In  hoc  vase  positus  fuit  dens  sancti 
Bernardi,  qui  delatus  estParisiis  (fol.  5  v°). 

2.  On  trouve  cette  indication  :  Ea  que  sequuntur  fuerunt 
addita  inventario  sacristie  Clarevallis,  tempore  domini  Pétri 
de  Vireyo,  tune  abbatis,  et  domini  Jacobi  de  Sezania  sacriste 
(fol.  9  r°). 

Duo  pulchre,  magne  et  alte  imagines  Béate  Marie  Virginis 
et  sancti  Bernardi,  cum  suis  pedibus,  diadematibus,  et  céle- 
ris ornamentis,  valde  benefactis  et  operatis,  et  deauratis  :  si- 
mul  pondérantes  cxxxvi  marcas,  m  uncias,  vu  tresellos 
(fol.  9  v°).  Voir  Trésor,  n.  68  et  69. 

3.  Duomagni  plati  sive  disci  argentei,  ad  serviendum  pre- 
lato  in  majori  altari,  in  quorum  medio  intra  figuram  solis  sunt 
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posita  arma  sancti  Bernardi  ;  qui,  sine  deauratura,  pondérant 
xv  marcas,  v  uncias  cum  dimidia  (fol.  10  v°). 

4.  Seguuntur  alie  reliquie  in  diversis  vasculis.  Vas  cris- 
tal linum  cum  triplici  pede  argenteo  et  deaurato,  in  quo  posi- 
tus  est  pollex  beatissimi  Bernardi,  abbatis.  Coopertus  est  uno 
campanili  argenteo,  in  cujus  summitate  est  saphirus.  Quod 
vas  fecit  fieri  domnus  Johannes  de  Aizanvilla  ;  ponderis  iv 
marcarum  cum  dimidia,  et  dimidia  uncia  (fol.  41  r°). 

5.  Est  brachium  beati  Malachie  argenteum  ;  quod  fecit  fieri 
idem  domnus  Johannes  de  Aizanvilla  exxn  marcis  et  dimidia 
argenti,  cum  lapidibus  pretiosis  et  annulo  incatenato  catena 
argentea  (fol.  12  r°).  Voir  Trésor,  n.  105. 

6.  Parvum  scrinium  ligneum  deargentatum,  cujus  sera  est 
de  argento,  plénum  reliquiis,  scilicet  :  de  vestimentis  sacer- 
dotalibus  beati  Bernardi,  abbatis;  et  superior  pars  crosse 
ipsius  (fol.  12  r°). 

7.  Aliud  vas  oblongum...  continens  multas reliquias,  vide- 
Iicet...  de  sancto  Bernardo...  ponderis  xm  unciarum  cum 
dimidia  (fol.  13  r°). 

8.  Zona  sancti  Bernardi  de  serico,  munita  argento  deau- 
rato in  suis  extremitatibus  (fol.  15  r°). 

9.  Tabulare  ligneum  cum  portis  in  quo  depicte  sunt  ima- 
gines B.  Marie  et  BB.  Bernardi  etBenedicti.  Datum  a  domno 
Petro  de  Vireyo  (fol.  16r°). 

10.  Rosarium  de  ebore  appositum  imagini  argentée  beati 
Bernardi,  datum  a  domina  Catharina  Ferrieres  uxore  domini 
de  Dintavilla  (fol.  17  r°.— Migne,  Patrol.  lat.  t.  CLXXXV, 
col.  1787). 

§  2.  — -  Inventaire  de  i640. 

1 1 .  L'an  1 635,  au  mois  de  septembre,  le  grand  et  le  petit 
reliquaire,  à  cause  des  troubles  et  dangers  de  la  guerre, 
ayans  esté  transportés  de  la  sacristie,  et  cachés  en  un  lieu 
d'asseurance  jusque  au  mois  de  mars  de  Tan  1640,  l'humidité 
du  lieu  où  ils  estoient  enfermés  a  consommé  et  réduit  en 
poussière  les  escripteaux  de  plusieurs  reliques,  qui  avoient 
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chacune  en  particulier  leur  superscription  ;  mais  n'en  ont 
plus  maintenant,  ou  si  elles  en  ont,  ce  sont  celles-cy  ou  sem- 
blables :  Harum  reliquiarum  nomina  sunt  in  libro  vitœ.- 
Scribuntur  in  libro  prœdestinationis .  -  Nos  latent^  sed 
non  Deum.  -  Ignorantur  a  nobis.  Et  d'autant  que  les  vieux 
inventaires  et  certains  mémoires  qu'on  a  trouvés  font  men- 
tion des  reliques  de  quelques  reliquaires  particuliers,  autant 
qu'on  a  peu  cognoistre  et  juger  probablement,  et  qu'on  s'est 
peu  bonnement  souvenir,  on  a  laissé  sur  ces  reliquaires  par- 
ticuliers des  petits  billets  contenant  les  noms  d'aucunes  reli- 
ques qui  y  sont,  quoy  qu'elles  soyent  maintenant  entremes- 
lées  par  ensemble  et  qu'on  ne  les  ait  peu  distinguer  l'une  de 
l'autre  (fol  42r°). 

4  2.  Un  buste  d'argent  doré,  soutenu  de  six  lionceaux,  dans 
lequel  est  renfermé  le  chef  de  notre  père  saint  Bernard.  Au 
bas  de  la  poitrine  il  y  a  vingt  quatre  plaques  d'argent  émaillé, 
un  cercle  orné  d'un  grand  saphir  au  milieu  de  plusieurs 
autres  petits  ;  autour  du  col  est  un  collier,  large  de  quatre 
doigts,  d'argent  émaillé,  du  quel  pend  un  cristal  en  forme  de 
médaille,  représentant  un  Christ  entre  deux  larrons,  et  une 
autre  médaille  de  crystal  enchâssé  dans  de  l'argent  représen- 
tant Notre-Seigneur,  Notre-Dame  et  saint  Bernard.  Son  dia- 
dème est  soutenu  par  deux  anges  et  outre  les  saphirs  il  est 
enrichi  de  plusieurs  autres  pierres  précieuses.  Ce  reliquaire 
fut  donné  par  dom  Jean  d'Aizanville,  abbé  de  Clairvaux,  qui 
vivait  environ  l'an  1334.  [Invent,  de  4719,  fol.  8  v°,  repro- 
duisant celui  de  4640.) 

43.  Un  autre  buste  d'argent  doré,  où  est  renfermé  le  chef 
de  saint  Malachie ,  primat  d'Hibernie.  Au  bas  de  la  poitrine 
il  y  a  seize  plaques  d'argent  émaillé  représentant  quelques 
miracles  du  saint;  le  tout  soutenu  par  six  petits  personnages. 
Il  est  orné  d'une  belle  ceinture  au  milieu  de  laquelle  est  un 
saphir  de  grand  prix,  entouré  de  plusieurs  autres  petits  ;  d'un 
collier  émaillé  d'où  pend  une  croix  d'or  émaillée,  en  la  quelle 
il  y  a  des  reliques  ;  de  plus  il  pend  du  même  collier  une  mé- 
daille d'or,  soutenue  par  trois  chaînettes  du  même  métal,  re- 
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présentant  d'un  côté  Notre-Seigneur,  et  la  Sainte-Vierge  de 
l'autre.  Sur  la  tête  est  une  mitre  au  haut  de  la  quelle  il  y  a 
six  saphirs,  et  sur  les  pendants  plusieurs  autres  pierres  pré- 
cieuses. Il  fut  fait  par  le  même  Jean  d'Aizanville.  (Invent,  de 
1719,  fol.  8  v°,  reproduisant  celui  de  1640.) 

44.  Item,  un  aultre  reliquaire  d'argent  doré  en  forme 
de  coupe,  où  repose  le  chef  de  saint  Vincent,  martyr.  Le 
pied  est  supporté  de  quatre  petits  sièges  d'airain  doré  sur 
lesquels  sont  assis  les  quatre  évangélistes  ;  la  poignée  est  en- 
vironnée de  huict  ronds  en  esmail,  et  la  coupe  est  entourée 
de  huict  images  haultes  de  six  doigts  avec  ces  escripteaux  : 
Dominus  Jésus  Christus,  Sancta  Maria,  Gabriel  angélus, 
sanctus  Joannes  Baptista,  sanctus  Philippus,  sanctus  Mam- 
mes,  sanctus  Vincentius  et  Michael  angélus,  tenant  une  cou- 
ronne. Au-dessus  de  ces  images  reslevées  en  bosse,  il  y  a 
huict  chapiteaux  embelis  de  pierres  et  autant  de  tours  gar- 
nies de  reliques.  Dans  le  creux  de  la  coupe  est  le  chef  tout 
entier  de  saint  Vincent,  auprès  duquel  sont  quelques  aultres 
reliques,  mais  sans  leurs  propres  escripteaux,  lesquels,  Fan 
mille  six  cent  quarante,  ont  estés  trouvés  tout  à  faict  consom. 
mez  par  l'humidité  du  lieu  où  cinq  ans  et  demy  auparavant 
les  reliques  avaient  été  cachées  à  cause  dn  danger  des  guerres. 
Le  hault  de  la  couverture  est  en  façon  de  pomme  orné  de 
fleurs  et  d'estoilles  en  esmail,  d'où  dépend  un  petit  reliquaire 
en  forme  de  livret  contenant  des  reliques  de  sanclo  Audomaro. 
Ce  chef  de  saint  Vincent  a  esté  donné  à  Clairvaux  par  Con- 
rard,  évesque  de  Porto  et  légat  du  Sainct-Siége.  Ce  reli- 
quaire a  esté  fait  du  temps  des  RR.  PP.  en  Dieu  dom  Lau- 
rent, XIVe,  et  dom  Radulphe,  XVe,  abbés  de  Clairvaulx. 
Manque  un  bras  à  une  image  de  N.-S.  et  sept  places  sont  vui- 
des  de  leurs  pierres  (fol.  3  r°). 

15.  Grosse  mitre,  le  fond  de  la  quelle  est  de  perles,  ayant 
quatre  ronds  d'orfèvrerie  d'argent  doré,  chacun  des  quels 
contient  cinq  pierres  précieuses.  Au  milieu  et  au  bas  est  une 
bande  d'orfèvrerie  à  jour,  large  de  trois  doigts,  ayant  ès  deux 
côtés  de  la  mitre  vingt  quatre  pièces,  chacune  des  quelles  est 
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ornée  de  cinq  pierres  précieuses ,  sinon  les  deux  pièces  d'en 
haut,  où  il  n'y  a  qu'une  pierre  en  chacune.  Les  pendants  ont 
douze  quarreaux  d'orfèvrerie  à  jour,  chacun  des  quels  a  cinq 
pierres,  et  aux  bouts  il  y  a  deux  pièces  d'orfèvrerie  avec  cinq 
boutons  d'argent  doré  en  formes  de  clochettes  (fol.  25  r°). 

16.  Une  grande  lampe  d'orfèvrerie  d'argent,  à  jour.  Soubs 
le  bassin  sont  les  armes  de  la  République  de  Gênes,  avec 
trois  escussons  couronnés  et  portés  par  deux  griphons,  en 
chacun  desquels  est  une  croix  rouge.  Au-dessus  du  mesme 
bassin  sont  trois  chérubins,  èsquels  sont  attachées  trois  chaî- 
nes qui  le  soustiennent,  chacque  chaîne  a  deux  pommes.  La 
lampe  de  verre  est  sur  une  grosse  pomme  d'argent  soustenue 
de  trois  autres  chaînes,  chacune  desquelles  a  une  pomme. 
Cette  lampe  a  été  donnée  à  Clairvaulx  par  la  République  de 
Gênes  du  temps  du  R.  P.  en  Dieu  dom  Claude  Largentier, 
XLVe  abbé  de  Clairvaulx  (fol.  21  r°). 

1 3.  —  Extrait  de  la  narration  intitulée  :  S'ensuict  le  voiaige 
que  la  royne  de  Secile,  M9r  le  conte  de  Guyse  et  M6  la 
contesse,  sa  femme,  ont  faictz  de  Joinville  à  Clervaux. 

La  reine  visite  le  trésor  de  Clairvaux  le  mercredi 
15  juillet  1517.  Quoique  ce  récit  n'ait  pas  la  même 
autorité  que  les  inventaires,  nous  croyons  devoir  en 
reproduire  les  passages  suivants. 

1 7.  Fust  monstré  le  chief  de  sainct  Bernard  et  l'os  du  treste 
le  quel  est  enchâssé  d'argent  doré  ;  puis  le  bras  de  sainct  Ber- 
nard. Et  n'y  a  hors  du  vassau  où  sont  les  ossements,  fors  ses 
deux  pieds,  et  but  le  demeurant  est  au  dict  vassau  ou  fierté, 
et  y  a  environ  huict  ou  dix  ans  que  l'on  voulust  ouvrir  le 
dict  vassau  pour  prendre  les  dicts  os,  mais  après  qu'il  fust  ou- 
vert nul  n'y  osa  toucher,  tant  furent  estonnez. 

18.  Plus  les  chiefs  sainct  Malachie  ;  sainct  Barnabé,  apos- 
tre;  sainct  Vincent,  martir;  portion  du  chief  sainct  Marcq  et 
aullres  chiefs  plusieurs. 
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19.  Audict  revestiaire  y  a  des  chiefs  XX  ou  XXIIII  des 
XI  mille  vierges,  dont  il  y  en  a  dix  en  l'autel  des  convers;  et 
les  aultres  en  aultres  chapelles  de  la  dicte  esglise. 

20.  Quant  aux  riches  ymaiges,  y  en  a  deux  ymaiges  d'ar- 
gent, assavoir  :  l'une  de  Notre-Dame,  qui  est  d'argent  doré, 
de  la  hauteur  de  quatre  pieds  et  demy  ;  et  l'autre  de  sainct 
Bernard,  de  pareille  hauteur.  Les  dictes  ymaiges  enrichies  de 
pierreries.  (Voir  Invent.  1640,  fol.  5  v°-6  r°.) 

21 .  Derrière  le  grant  autel  y  a  trois  beaux  et  riches  aul- 
tels  d'albastre,  dont  celluy  du  milieu  est  l'aultel  Msr  sainct  Ber- 
nard, sur  le  quel  est  son  ymaige,  fait  sur  le  vif  incontinant 
après  son  trespas  ;  et  avoit  le  visaige,  à  veoir  la  dicte  imaige, 
magre  et  contemplatif.  Le  dict  aultel  est  couvert  d'un  taber- 
nacle de  pier  à  quatre  piliers,  dont  les  deux  premiers  sont 
à  costé  du  dict  aultel,  servans  de  collonnes,  et  les  deux  aul- 
tres, derière  iceluy  autel,  faisant  ledit  tabernacle  couverture 
au  dict  aultel,  et  semblablement  au  vasseau  où  sont  les  osse- 
ments de  sainct  Bernard  qui  est  derier  ledict  aultel. 

Icelluy  vasseau  estant  de  pierre,  dont  la  couverture  est  de 
couleur  de  pourphire,  et  de  costé  et  d'autre  dudict  vasseau 
ou  fierté  l'on  peut  se  mettre  à  genoul,  pour  saluer  le  sainct, 
en  disant  son  oroison,  qui  est  en  des  pelis  tableaux  de  chas- 
cun  costé. 

22.  Item.  A  costé  dextre  du  chœur,  auprès  dudit  aultel 
sainct  Bernard,  est  l'aultel  où  est  le  corps  de  monseigneur 
sainct  Eutroppe  et  de  sept  autres  sainctz  et  sainctes  en  ung 
vasseau  et  à  fierté,  tout  ainsy  et  pareillement  que  celluy  de 
sainct  Bernard  en  chappiteaux  et  aultre  chose. 

23.  Item.  A  côté  senesire  est  l'aultel  et  le  corps  de  mon- 
seigneur sainct  Malachie,  archevesque  d'Hybernie,  qui  pour 
l'amour  de  sainct  Bernard  voulust  morir  et  eslre  inhumé  au- 
dict lieu  de  Clervaulx;  les  ossemens  duquel  sont  tous  ainsy 
que  ceulx  de  monseigneur  sainct  Bernard  et  sainct  Eutroppe, 
et  ledict  chappiteau  pareillement  comme  est  cy-dessus  dé- 
claré. (Didron,  Annales  archéolog.,  t.  III,  p.  225-226.) 
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III. 

Ordre  des  reliques  a  la  procession  qui  se  fait  le  jour  et 
fête  de  saint  bernard  autour  du  cloitre  regulier  vitre, 
et  le  dimanche  dans  l'octave,  depuis  la  grande  eglise 
jusqu'a  la  chapelle  de  l'ancien  monastère. 

\ .  En  premier  rang  marchent  de  front  les  deux  tables 
marquées  derrière  A  [Trésor ',  n.  46),  B  (n.  47).  Au  milieu 
d'icelles,  le  Roseau  de  Notre-Seigneur  (n.  67). 

2.  Au  second  rang  la  table  dite  des  Anges  marquée  de  la 
lettre  E  (n.  51).  Elle  est  seule  au  milieu. 

3.  Au  troisième  rang,  de  front,  les  deux  tables  marquées 
par  derrière  C  (n.  48),  D  (n.  49).  • 

4.  Au  quatrième  rang  les  deux  tables  marquées  G  (n.  71), 
H  (n.  72). 

5.  Au  cinquième  rang  la  table  F  (n.  70)  seule. 

6.  Au  sixième  rang  les  deux  tables  marquées  I  (n.  73), 
K  (n.  74). 

7.  Au  septième  rang  le  chef  de  saint  Marc  (n.  63),  de 
front  avec  le  coffre  des  vierges  martyres  (n.  66). 

8.  Au  huitième  rang  les  chefs  de  l'apôtre  saint  Barnabé 
(n.  59)  et  du  saint  martyr  Vincent,  diacre  (n.  52). 

9.  Au  neuvième  rang  les  chefs  de  saint  Malachie,  arche- 
vêque (n.  1),  et  de  saint  Bernard,  abbé  (n.  2). 

10.  Au  dixième  rang  la  grande  Croix  (n.  45),  au  milieu 
de  deux  flambeaux. 

Nota.  Selon  le  Journal  des  saints  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
imprimé  à  Dijon  en  1706,  on  fait  le  11  octobre  l'office  de 
2e  classe,  avec  octave,  de  toutes  les  saintes  reliques  que  pos- 
sède l'ordre  de  Cîteaux,  qui  sont  fort  considérables  et  en  très 
grand  nombre. 

{Invent.  1741,  fol.  40  v°.) 
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IV. 

Estimation  des  pierres  précieuses  attachées  aux  reliquaires 
de  Clairvaux. 

L'an  mil  sept  cent  quarante-trois,  le  lundi  vingt-sixième 
du  mois  d'août,  M.  Jean-Baptiste-Denis  Lempereur,  jouail- 
lier,  et  M.  Marin,  jouaillier-orfèvre,  demeurans  tous  deux  à 
Paris,  se  trouvant  dans  l'abbaye  de  Clairvaux  par  dévotion  à 
saint  Bernard,  son  premier  abbé,  pour  célébrer  sa  feste  qui 
tombe  le  vingtième  dudit  mois,  ils  ont  été  priés  de  se  trans- 
porter au  Thrésor  des  reliquaires  de  ladite  église  de  Clairvaux 
pour  en  dire  ce  qu'ils  pensaient  des  noms  et  qualités  et  prix 
des  pierreries  qui  en  font  l'ornement,  et  ont  marqué  ce  qui 
suit  par  copie. 

1.  Primo,  dans  la  première  armoire,  au  chef  de  saint 
Malachie,  il  n'y  a  rien  de  précieux. 

2.  Au  chef  de  saint  Bernard,  il  y  a  plusieurs  pierres  de 
saphirs  mauvais  et  en  tout  rien  de  précieux. 

3.  Trois  petites  croix  d'abbés  dont  les  deux  plus  petites 
sont  d'or  ;  la  troisième,  plus  grande,  est  de  vermeil. 

4.  Au  grand  calice,  les  pierres  de  couleur  et  les  perles 
sont  fines  et  peuvent  valoir  trois  cents  livres. . . .  300 

5.  Secundo,  dans  la  troisième  armoire,  à  la 
grande  croix,  toutes  les  pierres  de  couleur  en  sont 
fines,  aussy  bien  que  les  perles,  dans  lesquelles 
sont  plusieurs  saphirs  orientales,  topazes  aussy 
orientales  et  topazes  d'Inde,  grenads  syriens  et 
autres,  amétystes,  peridots,  émeraudes,  etc.  Il  y 
a  aussy  cinq  agathes,  dont  une  fort  grande  qu'on 
croit  qui  représente  Hercule  et  Omphale.  Toutes 
les  pierres  blanches  sont  fausses.  Toutes  lesquelles 

pierres  de  couleur  peuvent  valoir  six  cents  livres.  600 

A  reporter   900 
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Report   900 

Les  cinq  onix  valent  cinq  cents  livres,  y  com- 
pris le  camayeux.   500 

6.  Dans  la  première  table  A,  il  n'y  a  que  le  sa- 
phir d'orient  gravé  en  relief  qui  vaut  cent  livres.  400 

7.  La  seconde  table  marquée  B,  le  gros  saphir 

du  milieu  vault  mille  livres   4,000 

Le  reste  des  onix  et  pierres  de  couleur  y  com- 
pris les  perles  valent  quatre  cents  livres. . .   400 


8.  Dans  la  table  marquée  C,  il  n'y  a  rien  du 
tout. 

9.  Dans  la  table  marquée  D,  il  n'y  a  rien  de 
précieux. 

4  0.  Dans  la  petite  châsse  à  deux  battans,  ou 
autel  portatif,  il  n'y  a  rien  de  précieux. 

4  4 .  Tertio,  dans  la  quatrième  armoire,  au  re- 
liquaire de  Barnabé,  toutes  les  pierres  de  couleur 
sont  fines,  mais  seulement  précieuses.  Le  tout 


peut  valoir  cent  cinquante  livres    450 

42.  Au  reliquaire  de  saint  Vincent,  diacre, 
martyr,  toutes  les  pierres  sont  fines,  mais  nulle- 
ment précieuses.  Le  tout  peut  valoir  deux  cents 

livres   200 

43.  Dans  la  table  des  anges,  toutes  les  pierres 
de  la  croix  sont  fausses.  L'amétyste  de  forme 
ovale  cabochon  au  pied  de  la  croix,  couvrant 
un  vertèbre  du  col  de  saint  Jean-Baptiste,  vaut 

trois  cents  livres   300 

Le  reste  des  autres  pierres  de  couleur  sont  fines 

et  peuvent  valoir  ensemble  quatre  cents  livres  . .  400 
Il  peut  y  avoir  pour  cent  cinquante  livres  de 

perles   150 

44.  Dans  le  reliquaire  de  Constantin,  premier 
empereur  chrétien,  il  n'y  a  rien  de  précieux  en 

A  reporter   4,400 
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Report   4,100 

pierreries  ni  en  perles,  quoy  qu'elles  soient  toutes 
fines.  Le  tout  peut  valoir  cent  cinquante  livres. 
Le  filigramme  qui  enferme  la  croix  est  d'or   150 

15.  A  la  mitre,  il  n'y  a  rien  de  précieux  en 
pierres  de  couleur  :  la  plus  grande  partie  sont 
fausses.  II  peut  y  avoir  pour  sept  cents  livres  de 

perles  ,   700 

16.  Quarto,  dans  la  cinquième  armoire,  au  re- 
liquaire de  saint  Marc  l'évangéliste,  il  n'y  a  rien 
de  précieux.  Le  tout  peut  valoir  cent  cinquante 

livres   1 50 

17.  Quinto,  dans  la  sixième  armoire,  à  la  table 
du  serment,  marquée  F,  toutes  les  pierres  sont 
fines  aussi  hien  que  les  perles,  mais  il  n'y  a  rien 
de  précieux.  Le  tout  peut  valoir  cent  cinquante 

livres     150 

18.  A  la  figure  de  la  Vierge,  toutes  les  pierres 
de  couleur  sont  fines  aussy  bien  que  les  perles,  et 

valent  ensemble  six  cents  livres   600 

19.  A  la  figure  de  saint  Bernard,  idem.  Le  tout 

peut  valoir  deux  cents  quarante  livres   240 

A  la  crosse,  les  perles  sont  fines  et  les  pierres 
de  couleur  presque  toutes  fausses.  Le  tout  peut 
valoir  quarante  livres   40 

20.  Sexto,  à  la  septième  armoire,  au  reli- 
quaire, ou  table  du  roi  de  Jérusalem  Amaulry, 
marqué  G,  rien  de  précieux.  Le  tout  peut  valoir 

cent  livres   1 00 

21 .  Au  reliquaire  du  saint  Clou,  ou  table  mar- 
quée H,  il  n'y  a  rien  de  précieux. 

22.  Au  reliquaire,  ou  table  des  Apôtres,  mar- 
qué I,  rien  de  précieux,  excepté  une  aulnix  valant 
vingt-quatre  livres   24 

A  reporter   6,254 
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Report  

23.  Le  portrait  de  la  reyne,  mère  du  roy 
Louis  XIV,  composition. 

24.  Au  reliquaire  de  l'Annonciation,  quatre 
gros  cabochons  de  grenads  valant  quatre  cents 
livres    

Toutes  les  autres  pierres  de  couleur  ensemble 
valent  six  cents  livres    

25.  A  la  grande  châsse  donnée  par  le  R.  P. 
Tristand,  évesque  de  Xaintes,  sont  toutes  pierres 
fausses. 

26.  Septirno,  dans  l'armoire  du  Soleil,  tous  les 
diamants  sont  fins,  tout  ce  qui  est  émaillé  est  d'or, 
et  peut  valoir  Irois  mille  cinq  cenls  livres  

L'on  n'a  point  compris  les  matières  dans  la  pré- 
sente estimation  ain^y  faite,  les  jour  et  an  que 
dessus,  par  les  dits  Messieurs  Lempereur  et  Marin. 

Total...,   10,754 

Signé  :  F.  Claude  Guyton,  religieux  de  Clairvaux. 

(Archiv.  Aube.  —  Déjà  publié  par  M.  d'Arbois  de  Ju- 
bainville  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  dépariera, 
Ve  sér.j  t.  V,  p.  503.) 


V. 

Ruine  du  trésor  de  Clairvaux. 

Le  Trésor  de  Clairvaux  lut  anéanti  à  la  Révolution, 
du  mois  de  décembre  1789  au  1er  février  1795.  Nous 
allons  donner  l'analyse  de  quelques  actes  qui  se  trou- 
vent aux  Archives  de  l'Aube  (liasse  1  Q  335)  et  qui 
sont  relatifs  à  ce  déplorable  fait.  Peut-être  que  tous 

8 


6,254 

400 
600 

3,500 


114 


TRÉSOR 


les  reliquaires  sans  exception  ont  péri  ;  quelques  re- 
liques ont  été  sauvées. 

1 .  En  vertu  de  l'arrêté  du  29  septembre  1789,  concernant 
l'argenterie  non  nécessaire  aux  églises,  les  religieux  de 
Clairvaux  envoyèrent  à  la  Monnaie  de  Paris,  sur  la  fin  du 
mois  de  décembre,  un  nombre  considérable  d'objets  en  or  et 
en  argent.  Les  reliquaires  figuraient  parmi  ces  objets,  comme 
on  va  le  voir. 

2.  Inventaire,  par  la  municipalité  de  Clairvaux,  les  24- 
29  mai  1790  :  «  Dans  la  sacristie,  il  nous  a  été  mis  en  évi- 
dence un  cyboire,  six  calices  avec  leurs  patènes,  une  autre 
patène,  un  reliquaire  contenant  le  chef  de  saint  Bernard, 
deux  burettes  et  un  plat...  une  croix  garnie  de  pierreries 
avec  son  pied,  un  ostensoir  pour  le  Saint-Sacrement,  le  tout 
d'argent.  Les  dits  sieurs  abbé,  prieur,  et  religieux  nous  ont 
déclaré  que  le  surplus  de  l'argenterie  qui  était  très  con?idé- 
rable  avait  été  envoyé  à  la  Monnaie  de  Paris,  sur  la  fin  de 
décembre  dernier.  »  Les  objets  en  cuivre  sont  encore  pré- 
sents :  «  Six  croix,  quarente  chandeliers,  trois  lampes,  un 
aigle...  »  Tous  les  ornements  restent.  «  Dans  le  clocher  nous 
avons  trouvé  neuf  cloches  dont  la  plus  forte  pèse  de  huit  à 
neuf  mille  livres  et  trois  timbres  pour  l'horloge  ..  Dans 
l'église  un  orgue  des  plus  considérables  et  des  plus  com- 
plets...» » 

3.  Les  17-24  novembre  1790  les  scellés  sont  apposés  à 
Clairvaux,  et  on  relate  au  procès-verbal  (p.  33-34)  que  dans 
le  trésor  ont  été  trouvés  «  les  mêmes  effets  que  ceux  énoncés 
en  l'inventaire  fait  par  la  municipalité  de  Clairvaux  le  24  mai 
dernier  ».  Note  :  «  l'argenterie  énoncée  aux  fol.  8,  9  et  10 
de  l'inventaire  de  la  municipalité  de  Clairvaux  du  24  mai 
1790  a  été  remise  au  Directoire  pour  être  envoyée  à  la 
Monnaie,  à  l'exception  de  7  couverts  d'argent  et  d'une  grande 
cuiller  d'argent.  » 

4.  Inventaire  du  19  octobre  1790  :  «  k  l'égard  du  Trésor 
situé  entre  l'église  et  les  cloîtres,  vis-à-vis  le  chapitre,  il  n'y 
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reste  que  le  chef  de  saint  Bernard  dans  un  reliquaire  en 
argent,  Mr  l'Abbé  nous  ayant  déclaré  que  ce  qui  composait 
ledit  Trésor  a  été  par  lui  envoyé  l'année  dernière  à  la  Mon- 
naie, ainsi  que  d'autres  argenteries  de  la  maison,  et  que  cet 
envoi  a  consisté  en  993  marcs  d'argent  et  9  marcs  et  plus 
d'or,  dégagés  des  pierreries  qui  y  étaient  incrustées,  et  qu'il 
a  remises  dans  une  petite  boële  de  sapin,  à  nous  représentée, 
et  déposée  dans  le  cabinet  des  minéraux.  A  l'occasion  du 
quel  envoi  Mr  l'Abbé  nous  a  observé  qu'à  la  réception  des 
dits  or  et  argent  la  Monnaie  a  délivré  trois  reconnaissances 
prix  de  l'argenterie;  et  de  l'or  une  reconnaissance  particu- 
lière... la  reconnaissance  pour  l'or  montant  à  la  somme  de 
6540  livres,  10  sols,  7  deniers.  » 

5.  Dans  un  raport  du  17  septembre  1791,  les  administra-  * 
teurs  du  district  de  Bar-sur-Aube  déclarent  qu'ils  ont  cru 
(sauf  meilleur  avis)  devoir  laisser  quelques  vases  sacrés 
dans  la  chapelle  qui  est  dans  l'avant-cour  de  la  cidevant 
abbaye,  parce  qu'elle  sert  de  paroisse  et  est  desservie  par 
l'abbé  Hérardin,  occupé  au  catalogue  de  la  bibliothèque. 

6.  Nouveau  bordereau  de  l'argenterie  de  Clairvaux  véri- 
fiée à  Bar-sur-Aube  le  3  décembre  1791  et  devant  être  expé- 
diée le  5  à  Paris  :  «  ...sept  calices,  dont  deux  grands  et  un 
petit.  Un  pied  de  reliquaire  en  cuivre  avec  une  plaque  d'or 
des>us,  et  autres  parties  d'argent  doré.  Un  petit  coffret 
d'or  et  plusieurs  parties  d'argent  doré  détachées  du  reli- 
quaire. Le  chef  de  saint  Bernard  (-on  buste),  petites  figures 
et  ornements  en  argent  doré  et  émaillé,  et  son  auréole,  pesant 
79  marcs,  4  onces.  En  tout  soixante-neuf  pièces,  pesant 
173  marcs,  4  onces. 

7.  Inventaire  du  17  au  20  juin  1792  :  «  Il  reste  encore 
dans  toutes  les  chapelles  de  l'église  et  dans  les  sacristies,  des 
croix,  chandeliers  et  autres  objets  en  cuivre,  qui  sont  dé- 
montés et  réunis.  Passés  ensuite  à  la  chambre  de  la  trésore- 
rie nous  n'y  avons  trouvé  autre  chose  que  quatre  armoires 
en  bois  de  chêne  en  assez  bon  état,  et  quelques  vieux  reli- 
quaires aussi  en  bois  de  chêne  en  mauvais  état.  » 
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8.  Dans  un  rapport  du  13  septembre  4792,  figurent  parmi 
les  cuivres  :  «  Une  balustrade,  2  aigles,  56  chandeliers, 
4  lampes  écrasées,  2  encensoirs,  9  croix,  12  bras  de  pu- 
pitres. » 

9.  Bordereau  du  18  novembre  1792.  «  Provenant  de  la 
chapelle  servant  de  paroisse,  h  l'avant  cour  de  la  ci-devant 


abbaye  de  Clairvaux  : 

Un  reliquaire  d'argent  doré   4  marcs  7  onces. 

Un  autre  id   4  id.  3  id. 

Croix  d'argent  doré   6  id.  0  id. 

Le  vase  de  ladite  croix..   3  id.  6  id. 

Calice  d'argent  doré   3  id.  0  id. 

Petit  ostensoir  d'argent   2  id.  3  id. 

Plusieurs  débris  provenant  de  re- 
liquaires [   3  id.  0  id. 


26  marcs  3  onces. 

Nota.  «  La  plupart  de  ces  pièces  ont  été  écrasées  pour 
les  encaisser.  » 

iO.  Le  13  pluviôse,  an  3  de  la  République,  il  ne  reste 
plus  à  Clairvaux  que  quelques  vases  sacrés,  en  argent  en 
partie,  pesant  :  «  5  marcs,  1  once,  2  gros.  Tous  les  linges 
ont  été  remis  au  canton  selon  le  récépissé  que  la  commune 
a  entre  les  mains.  Pour  le  cuivre,  il  est  encore  dans  la  ci- 
devant  église.  > 

La  ruine  du  Trésor  était  consommée.  Du  reste,  l'abbaye 
elle-même  mise  aux  enchères  le  15  janvier  1793,  avait  été 
adjugée  le  10  février  suivant  pour  la  somme  de  337,500  li- 
vres, et  l'église  avait  été  transformée  en  verrerie  au  mois  de 
février  1793. 
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VI. 

Plusieurs  reliques  de  Clairvaux  que  d'autres  églises 

SE    FLATTENT    ET    SASSURENT    d' AVOIR. 

Note  de  dom  Guy  ton. 

1.  Par  exemple,  le  chef  de  saint  Vincent,  que  nous 
croyons  être  celai  qui  a  été  martyrisé  diacre  et  lévite,  à  Va- 
lence, en  Espagne,  dont  la  fête  est  marquée  au  22  janvier. 
Mais  selon  le  Martyrologe  Romain  et  celui  de  Cisteaux,  le 
môme  jour  et  mois,  il  y  a  un  autre  saint  Vincent,  martyr,  à 
Embrun;  le  20  avril,  autre  saint  Vincent,  venu  d'Afrique  à 
Embrun;  27  janvier,  autre  saint  Vincent;  le  19  avril,  autre 
saint  Vincent,  martyr,  à  Colliours,  en  Espagne;  le  21  may, 
autre  saint  Vincent,  martyr,  in  Portu  Rornano;  le  môme 
jour  et  mois,  autre  saint  Vincent,  prêtre  de  Lérins  ;  le  9 
juin,  autre  saint  Vincent,  lévite  et  martyr,  à  Agen  ;  le  24 
juillet,  autre  saint  Vincent,  martyr,  à  Home;  le  25  août,  au- 
tre saint  Vincent,  martyr,  à  Rome;  le  1er  septembre,  autre 
saint  Vincent,  en  Espagne;  le  11  septembre,  autre  saint 
Vincent,  abbé  et  martyr,  en  Espagne  ;  le  27  octobre,  autre 
saint  Vincent,  martyr,  en  Espagne.  Au  diocèse  de  Rieux, 
dans  l'abbaye  de  Lezat,  ordre  de  saint  Benoist,  on  montre  le 
chef  de  saint  Vincent,  martyr.  Le  chef  qui  est  à  Clairvaux 
est  renfermé  dans  un  reliquaire,  qui  au  dehors  représente 
sa  figure  en  vêtements  de  diacre  et  lévite.  Mr  l'abbé  de  Til- 
lemont,  et  les  jésuites  d'Anvers,  Bollandistes,  en  font  men- 
tion, comme  déposé  en  l'abbaye  de  Clairvaux.  (Trésor,  n.  52  ; 
—  Append.  VIII.) 

2.  On  possède  aussi  à  Clairvaux  le  chef  de  saint  Cyprien  : 
on  y  croit  que  c'est  celuy  de  saint  Cyprien,  évôque  et  mar- 
tyr, de  Carthage,  le  14  septembre.  (Trésor,  n.  63  ;  Acta  SS. 
BolL,  t.  IV  sept.,  p.  191-348.)  Le  10  mars,  est  un  autre 
saint  Cyprien,  martyr,  à  Corinthe;  le  11  juillet,  autre  saint 
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Cyprien,  martyr,  à  Brixiœ;  le  26  septembre,  autre  saint 
Cyprien,  martyr,  à  Nicomédie;  le  12  octobre,  autre  saint 
Cyprien,  évêque  martyr,  en  Afrique;  le  9  décembre,  saint 
Cyprien,  abbé,  à  Périgueux. 

3.  On  y  possède  le  chef  de  l'apôtre  saint  Barnabe  :  on  dit 
qu'on  le  montre  à  Saint-Cernin  ou  Saturnin  de  Toulouse  ; 
mais  nous  conservons  la  lettre  récente  d'un  chanoine  de 
cette  église,  qui  dit  le  contraire.  (Trésor,  n.  59  ;  — Append. 
VII.) 

4.  On  y  possède  parlie  du  chef  de  saint  Marc  l'cvangé- 
liste  :  les  Vénitiens  assurent  l'avoir,  par  la  translation  qui  y 
fut  faite  le  31  janvier,  vers  l'an  471,  de  la  ville  d'Alexandrie 
en  Egypte.  Il  y  a  plusieurs  saints  Marc,  martyrs;  mais  un 
seul  évangéliste  (T7ésor,n.  63; — ActaSS.  Botl.,  t.  III  april., 
p.  344-358 et  Append.,  p.  XLVI-L.)  La  cathédrale  de  Sois- 
sons  prétendait  aussi  posséder  une  partie  du  crâne  de  saint 
Marc,  provenant  de  Constantinople.  (Du  Saussay,  Martyrol. 
Gallic.  ad  25  april.) 

5.  On  y  possède  une  partie,  l'occiput,  du  chef  de  sainte 
Anne,  la  mère  de  la  Très-Sainte  Vierge  :  mais  on  le  montre 
dans  le  trésor  de  la  cathédrale  d'Apt,  en  Provence  ;  aussy 
dans  le  trésor  de  notre  abbaye  d'Ourscamps.  (Trésor,  n  84; 
—  Acta  SS.  Botl.,  t.  VI  juL,  p.  233-397.  Voir  en  particulier 
les  n09  1  00-107.)  L'inventaire  de  1504,  fol.  10  v'\  porte  : 
Item  vas  argenteum  deauralum  sine  suo  pede  honeste  com- 
positum  in  quo  est  pars  capitis  sancle  Anne  matris  Dei 
Genitricis,  pomieris  III  marcharum,  dimidie  uncie  et  unius 
îrientis  cujus  etiam  pes  servit  ad  portandum  corpus  Chrisli 
in  die  Sanctissimi  Sacramenti  altaris. 

Anciens  titres,  originaux,  relatifs  au  culte  de  sainte 
Anne,  conservés  aux  Archives  de  l'iube  : 

1379,  15  avril.  Jean,  abbé  de  Clairvaux,  permet  de  faire 
brûler  une  lampe  devant  l'autel  de  Sainte-Anne  à  Clair- 
vaux. 

1383,  23  mars.  Etienne,  abbé  de  Clairvaux,  établit  une 
lampe  en  l'honneur  de  sainte  Anne  et  de  saint  Michel. 
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4385,  15  décembre.  Fondation  pour  ta  fête  de  sainte 
Anne. 

6.  Pour  les  chefs  des  saints  Malachie  et  Bernard,  ils  ne 
présentent  ny  doute  ny  équivoque.  (Trésor,  n.  1  et  2.) 

7.  Le  roseau  de  Notre-Seigneur,  nous  savons  de  qui  nous  le 
tenons  pour  tel;  mais  plusieurs  églises  se  flattent  de  l'avoir. 
(Trésor,  n.  67.) 

8.  Pour  la  croix  faite  du  vray  Bois  sur  lequel  notre  di- 
vin Maître  et  Seigneur  a  été  attaché,  nous  en  avons  les  au- 
thentiques, comme  d'autres  saintes  reliques.  (Trésor,  n.  71  ; 
—  Append.  X.) 


VII. 

Chef  de  saint  Barnabe  (Trésor,  n.  59). 
Note  de  dom  Guy  ton. 

Le  sept  de  septembre  1741,  montrant  le  trésor,  et  entre 
autres  pièces  le  reliquaire  de  saint  Barnabe,  à  M.  le  directeur 
de  Saint-Irénée  de  Lyon,  grand  vicaire,  disait  on,  de  ce  dio- 
cèse, dont  on  ignore  le  nom,  et  lui  disant  qu'il  renfermait  le 
chef  de  saint  Barnabé,  il  répondit  modestement  que  l'église 
de  Toulouse  se  flattait  de  l'avoir.  Là  dessus  j'ai  écrit  dans  le 
pays  pour  savoir  adroitement  sur  quoy  l'église  de  Toulouse, 
qui  prétendait  le  posséder,  fondait  sa  croyance.  La  personne 
à  qui  je  m'étais  adressé  à  cette  fin,  m'a  envoyé  la  réponse  de 
son  ami,  en  original,  que  je  garde,  et  dont  je  vais  mettre 
extrait  :  elle  est  datée  à  Toulouse  du  2  juin  1742.  Voici  ses 
termes  :  «...  Ce  n'est  point  aux  embarras  de  ces  différentes 
situations  que  vous  devez  attribuer  le  peu  de  satisfaction  que 
je  vais  vous  donner  sur  l'authenticité  des  reliques  de  saint 
Barnabé.  Je  n'ai  rien  négligé  pour  m'instruire  ;  quoique  je 
n'ai  pas  tout  fouillé  par  moi-même,  je  vais  vous  rendre 


120 


TRÉSOR 


compte  avec  vérité  de  notre  pauvreté  à  cet  égard,  persuadé, 
monsieur,  que  je  puis  parler  avec  franchise  sans  courir  au- 
cun risque  et  que  vous  voudrez  bien  retenir  par  devers  vous 
ce  que  j'ai  l'honneur  de  vous  dire. 

Nous  n'avons  absolument  rien  qui  puisse  passer  pour  au- 
thentique en  rigueur,  nos  procès-verbaux  ne  remontent 
point  au  delà  du  xive  siècle.  L'opinion  commune  des  Toulou-, 
sains,  c'est  que  nous  devons  à  la  libéralité  de  Charlemagne 
le  précieux  trésor  dont  nous  sommes  les  dépositaires  et  les 
gardiens  ;  mais  le  privilège  de  Charles  le  Chauve  de  l'an  844, 
qui  est  l'acte  le  plus  ancien  que  nous  ayions  en  original  dans 
nos  archives,  ne  fait  aucune  mention  de  nos  reliques.  Il  pa- 
rait cependant  que  ce  prince  ayant  cherché  dans  les  églises 
de  Saint-Etienne,  de  l'Adaurade  et  de  Saint-Sernin,  qui  sont 
les  trois  principales  églises  de  Toulouse,  des  titres  de  distinc- 
tion qui  pussent  servir  de  motifs  pour  autoriser  la  sauve- 
garde et  les  privilèges  qu'il  leur  accorde,  n'aurait  pas  man- 
qué de  parler  d'un  dépôt  aussi  considérable  et  aussi  précieux, 
qui  nous  met  hors  de  toute  parité  avec  les  autres  églises  du 
royaume,  si  nous  en  eussions  déjà  été  en  possession. 

Urbain  II  consacra  notre  église  en  1097,  il  donna  une 
bulle  pour  nous  faire  restituer  une  partie  des  oblations  de 
notre  église,  dont  les  évêques  de  Toulouse  s 'étaient  emparés 
sous  prétexte  de  la  réédification  de  l'église  cathédrale  et 
qu'il  retenaient,  il  nous  assure  la  possession  de  l'archidia- 
coné  de  Viilelongue,  dont  nous  jouissions  pour  lors,  il  parle 
avec  affection  de  notre  église,  il  nous  loue  surtout  de  ce  que 
nous  visions  dans  l'état  de  régularité,  et  il  ne  nous  dit  mot 
de  nos  reliques. 

Innocent  II,  en  1141  confirme  nos  anciens  privilèges, 
nous  accorde  de  nouvelles  grâces,  mais  il  n'y  a  rien  dans 
celte  bulle,  ni  dans  une  autre,  qui  ait  trait  à  nos  reliques.  Ce 
silence  constant  des  actes  intermédiaires  depuis  Charlemagne 
me  fait  douter  de  l'ancienneté  de  notre  possession,  et  je  pen- 
se qu'il  y  a  plus  de  vraisemblance  d'attribuer  ce  glorieux  as- 
semblage aux  comtes  de  Toulouse,  qui  ont  pu  dans  leur  dif- 
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férentes  expéditions  à  la  Terre-Sainte,  pendant  les  croisades, 
recueillir  ces  précieux  monumens.  Nous  avons  non-seule- 
ment le  chef  de  saint  Barnabe,  mais  encore  une  grande  por- 
tion de  son  corps.  Ces  saintes  reliques  avaient  été  déposées 
dans  des  cryptes  dans  la  chapelle  souteraine  qui  est  au  des- 
sus du  tombeau  de  Saint-Sernin  et  elles  y  étaient  honorées, 
comme  celles  de  plusieurs  autres  saints,  par  les  fidèles.  Elles 
ont  resté  dans  ce  souterrain  jusqu'au  27  may  1607.  Alors 
Jean  Daffîs,  nommé  à  la  prévôté  de  Toulouse,  ayant  un  pro- 
cès à  soutenir  pour  se  maintenir  dans  cette  dignité,  fit  un 
vœu  à  saint  Barnabe,  il  gagna  son  procès,  et  fut  de  plus  nom- 
mé à  l'évêché  de  Lombez,  il  attribua  son  bonheur  à  la  pro- 
tection de  ce  saint  Apôtre,  et  par  reconnaissance  il  en  fit  éle- 
ver les  reliques  dans  une  chasse  d'argent,  dont  il  fit  présent 
dernême  que  du  buste  du  même  saint  Apôtre,  dans  le  quel 
on  mit  aussi  une  portion  de  ses  ossemens. 

Mais  en  rigueur,  comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le  dire, 
monsieur,  nous  ne  sçaurions  prouver  aujourd'hui  que  ces 
saintes  reliques  sont  plutôt  de  saint  Barnabe  que  d'un  autre 
saint,  parce  que  quoiquelles  fussent  exposées  à  la  vénération 
des  fidèles  et  conservées  religieusement,  cependant  le  temps 
et  l'humidité  du  local  ont  détruit  entièrement  les  premiers 
procès-verbaux,  et  c'est  sur  la  tradition  qu'est  fondé  aujour- 
d'hui l'attribution  du  nom  de  saint  Barnabé  au  contenu  de 
la  chasse  et  dans  le  buste  de  ce  saint  ;  car  le  verbal  de  l'élé- 
vation est  trop  récent  pour  servir  de  preuve  authentique. 

Il  arrive  très  rarement  qu'on  ouvre  les  archives  des  corps 
saints,  la  garde  en  est  confiée  à  plusieurs  personnes  qui  sont 
députées  par  une  confrairie  fort  nombreuse,  mais  je  puis 
vous  assurer  qu'il  n'y  a  rien  que  de  postérieur  à  l'an  \  300. 
Les  archives  du  chapitre  ne  fournissent  que  peu  de  chose, 
je  n'ai  point  la  faculté  d'y  entrer,  mon  procès  avec  M.  X. 
ayant  inspiré  à  ces  messieurs  quelqu'alarme  sur  les  recher- 
ches que  je  pourrais  faire,  et  nous  n'avons  personne  dans 
notre  église  qui  soit  bien  instruit  des  règles  de  la  bonne  cri- 
tique. »  La  lettre  finit  par  «  jai  l'honneur  d'être  votre  très 
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humble  et  très  obéissant  serviteur.  Lacaze  ,  chanoine  de 
Saint-Sernin.  » 

(L'original  de  cette  lettre  existe  aux  Archives  de  l'Aube; 
— -Acta  SS.  BolL,  t.  II  jun.,  p.  421-460,  voir  en  particu- 
lier^ Reliquiis,  p.  453;  —  sur  Daffis,  cfr.  Gallia,  XIII, 85). 

VIII. 

Chef  de  saint  Vincent,  diacre  (Trésor,  n.  52). 
Note  de  dom  Guy  ton. 

Saint  Vincent  fut  martyrisé  à  Valence,  en  Espagne,  par 
Datien,  sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien,  vers  l'an 
303,  selon  M.  l'abbé  Tillemont  (au  Ve  t.  de  ses  Mémoires 
pour  servir  à  Vhist.  ecclés.,  édit.  de  Paris,  1698,  p.  226, 
art.  vi).  Ce  célèbre  auteur  y  rapporte  qu'en  864,  sur  le 
témoignage  d'Aimoin,  moine  de  Saint-Germain -des-Prés, 
tous  les  os  du  saint  furent  apportés  en  France.  Audalde, 
arrivé  à  Valence,  leva  avec  le  maure  la  tombe  durant  la 
nuit.  Le  tombeau  était  hors  de  la  ville.  Le  saint  y  était  tout 
entier,  avec  une  inscription  qui  portait  que  là  reposait  le 
corps  de  saint  Vincent,  diacre  et  martyr,  fils  d'Eutique  et 
d'Enole.  Ils  trouvèrent  dans  le  tombeau  de  marbre  le  corps 
du  saint  tout  entier,  sans  qu'aucun  des  os  fut  corrompu,  et 
ils  étaient  encore  liés  ensemble  parleurs  nerfs.  Mais  Audalde, 
qui  voulait  l'emporter  à  quelque  prix  que  ce  fut,  ne  craignit 
point  de  rompre  les  jointures  pour  pouvoir  mettre  les  os 
dans  un  sac  qu'il  enveloppa  avec  des  branches  de  palmier, 
comme  s'il  eût  fait  trafic  de  ces  branches.  Il  reprit  ensuite  le 
chemin  de  France  passant  par  Saragosse  où  l'évêque  Senior, 
se  doutant  qu'il  portait  les  reliques  du  saint,  retint  le  corps 
et  le  fit  enterrer  dans  Notre-Dame,  sa  cathédrale.  Le  roy  de 
Cordoue,  à  la  prière  du  comte  de  Cerdagne,  Salomon,  me- 
naça cet  évêque  qui  fut  contraint  de  rendre  le  corps,  et  Au- 
dalde, retourné  pour  cela  à  Sarragosse,  l'emporta  à  l'abbaye 
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de  Castres,  qui  est  une  ville  du  Haut-Languedoc,  dans  le 
pays  Albigeois  (cette  abbaye  fut  érigée  en  évêché  par  le  pape 
Jean  XXII,  en  1317,  suffragant  d'Albi).  L'église  de  Va- 
lence, poursuit  M.  de  Tillemont,  reconnaît  cette  translation 
du  corps  de  saint  Vincent  à  Castres  pour  véritable  en  en 
faisant  la  fête  le  23  janvier.  L'acte  de  Simon  de  Montfort 
sur  la  donation  par  l'abbé  Guillaume  de  partie  de  la  mâ- 
choire de  ce  saint  au  roy  Louis  VIIIe,  qui  en  fit  présent  à 
Saint- Germain-des-Prés,  porte  qu'il  se  faisait  beaucoup  de 
miracles  à  Caslres  par  l'intercession  de  saint  Vincent.  Ce  fut 
le  religieux  de  Clairvaux  Conrad,  qui  en  devint  abbé,  puis 
cardinal  en  1219  par  le  pape  Honoré  III,  qui  le  fit  aussi 
évêque  de  Porto,  deux  ans  après  légat  en  France  où  il  servit 
contre  les  Albigeois,  qui  apporta  et  donna  le  chef  de  saint 
Vincent  à  l'église  de  Clairvaux.  L'écriture  de  dom  Toussaint 
Perret,  archiviste  de  Clairvaux  en  l'an  . . . .,  qui  est  au  bas 
de  l'article  de  dom  Radulphe,  XVe  abbé  de  Clairvaux,  dans 
un  ancien  catalogue  des  abbés  de  cette  maison,  marque  que 
les  actes  en  sont  dans  la  chartrerie  ou  archives,  présentement 
1742  aux  soins  de  dom  Gabriel  Georgeau,  où  je  n'ai  pu  avoir 
accès,  m'ayant  assuré  qu'il  n'y  avait  es  archives  aucun  en- 
seignement sur  ce.  Mais  ledit  M.  de  Tillemont  au  lieu 
susdit,  dit  qu'on  assure  que  le  chef  de  ce  saint  est  encore 
aujourd'hui  1698  à  Clairvaux  ;  les  Bollandistes  d'Anvers  en 
disent  de  même  (Acta  SS.,  t.  II  jan.,  p.  393-414,  et  Ap- 
pend.,  p.  1 145). 

Le  diplôme  du  cardinal  Conrad  relatif  au  chef  de  saini 
Vincent  a  été  imprimé  par  Jacques  Dubreuil  dans  son 
Théâtre  des  antiquité z  de  Paris  au  Supplément,  p.  12, 
Paris,  1614. 
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IX. 

Reliques  et  reliquaires  apportés  de  Constantinople 
a  Clairvaux. 

1.  Un  grand  nombre  de  reliques  et  quelques  reliquaires 
sont  désignés  dans  le  Trésor  de  Clairvaux  comme  prove- 
nant de  Constantinople.  Ces  reliques  furent  apportées,  soit 
par  Artaud  (Trésor,  n.  45,  46,  49,  59,  63,  66,  67,  71 ,  75), 
homme  de  grande  naissance,  qui  fut  chevalier  du  Temple, 
puis  se  rendit  religieux  de  Clairvaux  et  devint  cellérier 
{Journal  des  Saints  de  Cîteaux,  15  juin)  ;  soit  par  Hugues 
(Trésor,  n.  45,  51,  60,  71),  ancien  abbé  de  Saint-Guislain, 
sur  la  Haine,  diocèse  de  Cambrai.  Hugues  s'étant  attaché  à 
Baudoin,  comte  de  Flandre,  un  des  chefs  de  la  quatrième 
croisade,  fut  établi  custode  des  reliques  après  la  prise  de 
Constantinople,  et  plus  tard  se  fit  religieux  de  Clairvaux, 
quiltant  la  direction  des  Bénédictins  noirs  de  Saint-Guislain 
pour  prendre  l'habit  blanc  des  Cisterciens  de  Clairvaux. 

2.  Note  de  dom  Guy  ton.  Les  écrivains  ecclésiastiques  et 
prophanes  remarquent  qu'au  commencement  du  xme  siècle 
se  fit  en  France  et  dans  l'Eglise  une  grande  distribution  des 
reliques  du  trésor  de'  Constantinople,  après  la  prise  de  cette 
ville,  le  12  avril  1204,  par  les  Français.  C'est  de  là  appa- 
remment que  nous  avons  dans  Clairvaux  la  plus  grande 
quantité  de  nos  reliques,  puisque  Hugues,  abbé  de  Saint- 
Guislein,  gardien  du  trésor  de  Constantinople,  vint  en  1206 
se  faire  religieux  à  Clairvaux  et  y  apporta  beaucoup  et  de 
considérables  reliques,  aussy  bien  qu'Artaudus,  maître  des 
Chevaliers  du  Temple,  qui  se  fît  aussy  religieux  de  Clairvaux 
et  en  fut  cellérier,  desquels  nous  avons  les  portraits  dans 
notre  trésor.  (Append.  XVI,  n.  45.) 

3.  Dans  le  vieil  inventaire  latin  de  1504  écrit  en  parche- 
min, continue  dom  Guyton,  on  lit  au  haut  du  feuillet  9  r°  : 
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Et  sciendum  quod  omnes  reliquias,  quas  attulit  nonnus 
Artaudus,  assumpsit  de  thesauro  Constantinopolitano  vir  no- 
bilis  Ludovicus,  cornes  Blesensis,  qui  cum  Balduino,  comité 
Flandrensi,  et  domino  Henrico  fratre  ejus,  poslea  imperato- 
ribus,  et  multis  aliis  baronibus,  interfuit  captioni  Constan- 
tinopolis,  et  tandem  profectus  est  ad  partes  transmarinas. 

4.  Omnibus  Christi  fidelibus  ad  quos  scripturam  subse- 
quentem  pervenire  continget  in  seculum  fralerHugo,  Sancti 
Gilleni  quondam  abbas,  et  nunc  humilis  monachus  Clare- 
vallis  salutem,  et  suscripte  narrationis  accipere  et  tenere  fir- 
missimam  verilatem.  Poslquam  per  Salabadinum  Terre 
Sancte  Ierosolimitane  fuit  aditus  christianis  occlusus,  et 
denuo  tam  per  reges  et  principes  quam  per  nobiles  et  igno- 
biles  ad  exturbandam  a  terra  Sanctorum  gentem  inimicam, 
turme  fidelium  ex  omni  fere  natione  que  sub  celo  est,  sepius 
concurrissent,  quidam  clarissimi  principes  et  magnâtes  regni 
Francorum,  scilicet  vir  illustris  Balduinus,  cornes  Flandrie, 
et  germanus  ejus  Henricus,  et  vir  nobilis  Ludovicus,  cornes 
Blesensis,  associatis  sibi  quamplurimis.  quos  ex  diversis  par- 
tibus  occidentis  eadem  fides  et  devotio  ad  ulciscendam  Sal- 
vatoris  injuriam  inflammarat,  signaculo  sancte  crucis  as- 
sumpto,  nacta  temporis  opporlunitate  ad  agendam  peregri- 
nalionem  suam,  peregre  sunt  profecli.  Dum  autem  essent 
in  itinere  medio  constituli,occasione  suborta,  visum  est  primis 
exercilus  Constanliuopolim  oportere  diverti.  Unde  ipsa  civi— 
taie  terra  marique  viriliter  expugnata,  predictus  Balduinus 
summam  imperii  obtinuit,  et  post  ipsum,  germanus  ejus 
prescriplus  Henricus.  Ego  vero  cum  eidem  Balduino  ab 
initio  profectionis  sue  fidelissimus  cornes  et  domesticus  ad- 
hesissem,  in  eum  favorem  et  gratiam  me  habuit  et  tenuit 
idem  germanus  ejus  et  successor  Henricus,  ut  omnium  que 
babebat  in  thesauris,  sive  reliquiis,  quarum  ibi  a  diebus  pie 
memorie  imperalricis  Hélène  et  Constantini  fïiii  ejus,  cetero- 
rumque  sibi  in  imperio  successorum,  aggregala  fuerat  mul- 
titudo,  singularem  me  faceret  clavicularium  et  custodem  : 
hinc  est  quod  cum  affecluose  reverti  desiderarem  in  Fran- 
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eiam  et  precipue  Clarevallem,  ubi  specialiter  habitum  ni- 
grum  mutare  in  candidum  secundum  arctiorem  disciplinam 
Cisterciensis  ordinis  affectabam,  apud  ipsuni  imperatorem 
institi  sollicitis  precibus  ac  devotis  ut  locum  ipsum  Clare- 
vallis,  ubi  avunculus  ejus  clarissimus  et  optime  recordationis 
Philippus,  cornes  Flandrie,  sepulturam  a  partibus  Iherosoli- 
mitanis  reportatus,  habere  dignoscitur,  ex  lanta  reliquiarum 
gloria  venustaret  :  Ipse  igitur  ad  hoc  facillime  ex  suggestu 
ingenite  liberalitatis  inductus,  imprimis  honorificam  partem 
vivifiée  Crucis,  in  crucis  effîgiem  figuratam,  michi  manu 
propria  contulit,  subnomine  Clarevallis,  eidem  Clarevalli  per 
me  ex  imperiali  munificentia  presentandam  ;  ac  deinceps  de 
preciosissimis  quibusque  portiunculas  compétentes  accipere 
me  concessil,  que,  ipso  legante,  simul  attuli  et  contuli  Clare- 
valli. Explicit  primum  originale. 

L'original  de  cetle  pièce  était  attaché  au  dos  de  la  table  G 
(Trésor,  n.  71);  il  est  rapporté  dans  l'inventaire  de  1504,  et 
fut  transcrit  par  dom  Guyton.  Celte  charte  de  Hugues 
réforme  la  notice  donnée  par  Le  Mire  et  reproduite  par 
le  Gallia  :  «  Hugo  (Abbas  S.  Gisleni)...  prefuit  annis  sep- 
tem,  ac  mortuus  est  anno  iW2  ».  T.  III,  col.  95-A. 


X. 

Origine  de  la  relique  de  la  vraie  croix  de  Clairvuix. 
[Trésor,  n.  71.) 

La  relation  suivante  a  été  éditée  dans  la  Vita 
S.  Bernardi  (1.  V,  Gaufrid.,  c.  m,  n.  26)  avec  plu- 
sieurs lacunes  et  beaucoup  de  fautes  :  nous  restituons 
ce  texte  d'après  un  ancien  manuscrit  de  Clairvaux 
(fin  xif  s.)  maintenant  à  la  Bibliothèque  de  Troyes, 
n.  6,  fol.  2  r°-3  r°;  et  d'après  l'inventaire  de  1504  qui 
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n'était  qu'une  copie  du  document  original  attaché  au 
dos  de  la  table  G. 

Quomodo  Rex  Jérusalem  sanclam  Crucem,  quam  in  pre- 
liis  gestabat,  apparente  et  jubente  sibi  sancto  Ber- 
nardo,  Claramvallem  miserit. 

In  memoria  eterna  justus  Domini  constitutus  et  suorum 
non  negligit  memoriam  filionim  ;  agens  post  mortem  pera- 
gensque  miraculis  quod  suis  adhuc  vivens  oraculis  pre- 
dicebat.  Cernitur  in  operibus  virtntis  ejus  sermo  i!!e  vivus  et 
eïïîcax  et  testamentum  fidèle,  quod  disposuit  dilectis  suis: 
«  Agam,  mquit,  assidue  Clarevallensis  familie  curam,  et 
plantalionem  meam  continue  fovens  benedictionis  irriguo, 
sic  me  presentem  beneficiis  exhibebo,  ut  inde  non  videar 
aliquando  recessisse.  »  Undique  nobis  materiam  consolalio- 
nis  exquirit  :  ita  ut  nuper  in  ipsis  partibus  transmarinis,  nos- 
tris  invenlus  sit  inhiare  subsidiis.  Factum  enim  post  annos 
plurimos  ab  obitu  sancti  hujus,  ut  sanciitatis  sue  signa  de 
crucis  signaculo  radiarent,  et  quam  pia  cupidilate  veritatam 
vivifiée  crucis  ambiret,  ipse  crucis  consecrator  ostenderet. 
Cum  enim  Sarracon  dux  Turcorum  urbem  Alexandriam, 
et  adjacentem  Egipti  provinciam  disposuisset  invadere, 
sueque  subjicere  ditioni  ;  et  rex  Jérusalem  christianis- 
simus  Amalricus,  requisitus  a  Saracenis  Egipti,  repentino 
impetu  in  presidia  subventionis  accingitur,  limens  videlicet 
et  precavens  in  futurum,  ne  si  forte  Turcos  in  Egipto  domi- 
nari  contingeret,  etmajorem  in  chrislianos  agerent  pro  loco- 
rum  vicinitate  pernitiem,  et  ipse  intérim  ex  Egipto  tribnta- 
riam  perderet  mnctionem.  Electis  igitur  militibus  et  instruc- 
to  progressus  exercitu,  in  occursum  properat  Sarraconis, 
vadens  et  progrediens  usque  ad  alveum  Nili  fluminis,  quod  de 
paradisi  fonte  dissiliens,  aridas  Egiptiorum  irrigat  regiones. 
Cumque  venissel  ad  flumen,  fecit  illud  navium  ponte  mea- 
bile,  et  relinquens  in  custodia  pontis  ex  utraque  parle  flumi- 
nis milites  peditesque  non  paucos,  et  ipse  cum  trecentis  equi- 
tibus  fugientem  Sarraconem  insequitur,  persequens  eum  et 
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exercitum  ejus  grandes)  XIIIIcim  milia  Turcorum  et  tria 
milia  pugnatorum  Ara  bu  m  continentem.  Il  lis  autem  itinere 
diei  uni  as  ante  régis  impetum  fugientibus,  non  deerant  hinc 
inde  nuntii  de  medio  concurrentes,  quorum  alii  suggerebant 
Régi  ut  multitudinem  illam  territam  et  famé  ac  lassittidine 
dissolutam  jam  jam  consumpturus  invaderet  :  et  alii  e  contra- 
rio Turcos  hortab;mtur  ut  «tarent,  facile  admodum  fore  con- 
cludi  paucos  in  manu  tante  multitudinis  affirmantes.  Conver- 
titur  ergo  Sarraconis  exercitus,  et  expectato  Rege  in  partibus 
Monie  instruuntur  ad  pugnam,  qui  prius  précipites ferebantur 
in  fugam.  Advcniente  autem  nocte  castrametati  sunt  juxta 
aquas,que  utrumque  exercitum  stricto  satis  alveo  dirimebant. 
Cumque  obdormivisset  Rex.  in  ipso  clypei  sui  concavo  requies- 
cens,  confestim  sibi  in  somnis  beatus  Bernardus  apparuit, 
exprobrans  et  improperans  ei  peccata  sua,  et  quod  non  esset 
dignus  vivifiée  Crucis  lignum  (quod  de  consuetudine  appen- 
sum  collo  gestabat)  in  illo  certamine  circumferre.  Statimque 
Rex  territus  et  turbatus  veniam  petit,  et  Sancto  qui  luqueba- 
tur  ad  eum,  peccata  sua  flebiliier  confitetur.  Tune  beatus 
Bernardus,  admota  propius  manu,  Crucem  sanctam  que  collo 
Régis  pendebat,  accepit,  et  benedicens  ei  trino  signaculo 
sancte  crucis,  consolabatur  eum,  dicens:  «  Confide,  Rex,  in 
hoc  signo  vinces,  et  in  periculo  timoris  magni,  quale  nun- 
quam  haclenus  expertus  es,  sine  lesione  tui  hostiles  incursus 
évades.  »  Cumque  hoc  dixisset,  visus  est  velle  discedere, 
crucem  quam  a  collo  Régis  acceperat  portans  secum.  Rex 
autem  apprehendens  eum  ait  :  «Nondimiltam  te  nisi  crucem 
dimiseris  mihi.  »  Ad  quem  Sanctus  :  «  Noli,  inquit,  noli, 
Rex,  alios  filios  habeo  quos  oportet  crucis  hujus  signaculo  bc- 
nedici.  »  Et  his  dictis  somnus  abiit,  et  fulgor  matulinus  il- 
luxit,  factaque  copia  splendoris  et  lucis,  uterque  exercitus 
sibi  invicem  ad  ineunda  certamina  propinquavit.  Aggredilur 
Régis  cuneus  multitudinem  copiosam  ,  et  in  medio  ejus 
quasi  in  pelago  maris  absorptus  inimicos  crucis  Christi  sub 
crucis  vexillo  prosternit;  cadunt  que  a  latere  suo  mille,  et 
multa  millia  a  dextris  suis  ;  discurrunt  undique  triumphan- 
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tes  in  Christi  nomine  christiani,  ita  ut  dum  illi  diversis 
pugne  partibus  dividuntur,  Rex  ipse  solus  in  quodam  con- 
gesti  sabuli  cumulo  remaneret  tam  morti  et  internecioni 
proximus,  quam  longe  erat  saoram  omnium  solatio  destitu- 
tus.  Cernebat  ex  eminenti  stationis  sue  loco  Turcos  undique 
concursantes,  jam  jamque  imminentem  sibi  expectabat  interi- 
tura,  nisi  quia  in  eo  quodammodo  confidebat,  quod  se  illis 
non  ignorabat  ignotum.  Recordatus  est  illico  preterite  visionis, 
et  pia  intra  se  vota  confîciens,  pollicilus  est  Deo  et  beato 
Bernardo,  quod  si  de  manu  inimicorum  vivus  evaderet,  cru- 
cem  quam  Sanctus  petierat  fîliis  ejus  Clarevallensibus  desti- 
naret.  Conlinuo  igitur  XXXta  de  milititus  suis  Regem  ipsum 
a  longe  cognoscentes,  acriori  in  se  certamine  Turcos  advo- 
cant  ad  pugnandum,  ut  vergente  in  illos  fortitudine  tota 
conflictus,  Rex  intérim  ab  hostibus  et  ignotus  persisteret  et 
securus.  Quod  cum  quindecim  milites  de  sacra  Templi  mili- 
tia  conspexissent,  hostes  violenter  irrumpunt,  persequentes 
juxta  quod  scriptum  est,  unus  mille,  et  duo  fugantes  decem 
millia  in  millibus  (Deut.  XXII,  30) .  Associati  ergo  aliis  tri- 
ginta  militibus,  divisis  et  cesis  occurentibus  inimicis,  ad  Re- 
gem suum  cum  lelicia  et  Victoria  pervenerunt.  Sicque  factum 
est,  quod  et  Rex  juxta  verbum  sanctissimi  Patris  nostri  de 
beneficio  sancte  Crucis  triumpbator  ascendit  et  Clarevallensis 
ecclesia  de  beneficio  régis  vivifiée  Crucis  donum  ejusdem 
sancti  Patris  meritis  apprehendit.  Porro  supradicte  ordinem 
visionis  idem  ipse  rex  Richerio  abbati  Salvatoris  ore  pro- 
prio  diligenler  exposuit,  qui  eam  post  modum  in  Gallicanis 
partibus  fideliter  nuntiavit;  vir  utique  testimonii  boni  et  con- 
versations honeste,  tam  a  mendatii  suspicione  remotus  quam 
a  vite  corruptionibus  alienus.  Exultet  ergo  in  Domino  Clare- 
vallensis ecclesia,  tanti  muneris  sublimata  fastigio,  et  incom- 
parabilis  thesauri  certissima  possessione  donata,  salutaris 
ligni  certitudine  glorietur.  Procul  hinc  totius  dubietatis  et 
ambiguë  suspitionis  occasio,  ubi  tam  celebris  astipulatione 
miraculi,  et  autentico  sublimium  testimonio  personarum,  cer- 
lam  sacri  Stipitis  portionem  explorate  veritatis  approbat  certi- 
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tudo.  Viderint  alii  qui  se  ejusdem  benedictionis  participes 
suspicantur,  viderint,  inquam,  quo  veritatis  judicio  de  vero 
ligno  sanctissime  Crucis  constet  esse  quod  possident;  nos  cer- 
te  de  nostro  ambigere  non  permittimur,  qui  in  hujus  rei  non 
jam  fide,  sed  cognitione  certissima,  tam  superne  revelationis 
miraculo  quam  régie  pietatis  teslimonio  solidamur.  Sub  um- 
bra  igitur  preciose  hujus  arboris  fiducialiter  accubantes,  tuam 
piisime  Jhesu,  perfusis  affectibus  poscimus  bonitatem  ut  et 
sacri  muneris  largitorem  celesti  benedictione  remuneret,  et 
nos,  devotissimos  tue  crucis  servulos,  in  ea  quam  ipse  pepe- 
rit  libertate  conserves.  Qui  vivis  et  régnas  cum  Deo  Pâtre  in 
unilate  Spiritus  Sancti  Deus,  per  omnia  secula  seculorum. 
Amen.» 

Explicit  secundum  originale.  (Pièce  attachée  au  dos  de 
la  table  G,  et  transcrite  par  dom  Guyton.)  Le  miracle  en 
question  eut  lieu  pendant  l'expédition  d'Amaury  contre  Chir- 
kou,  novembre-décembre  4 1 68. 

Note  de  dom  Guyton.  Par  rapport  au  bois  sacré  de  la 
Croix,  dont  nous  nous  tenons  dans  Glairvaux  assez  favorisés 
et  enrichis,  nous  pouvons  nous  souvenir  de  ce  que  S.  Ber- 
nard marque  au  chapitre  46  de  son  traité  de  la  passion  de 
N.-S.  :  «De  quatuor  generibus  arborum  crux  Domini  facta 
fuisse.»  Au  sujet  de  la  qualité  ou  espèce  du  bois  de  la  vraye 
Croix  on  lira  utilement  dans  les  Résolutions  de  plusieurs 
cas  de  conscience  de  Jacques  de  Sainte-Beuve  (édit.  de  4695, 
t.  II)  le  cas  84°.  Les  auteurs  de  l'Histoire  générale  des  céré- 
monies, mœurs  et  coutumes  religieuses  des  catholiques, 
1631,  t.  II,  1re  part.,  p.  83,  disent  :  qu'il  ne  faut  pas  douter 
que  le  bois  sacré  de  la  Croix  du  Sauveur  ne  se  fut  insensi- 
blement perdu,  à  cause  des  distributions  continuelles  qu'on 
en  faisait,  si  saint  Paulin  ne  nous  eut  assuré  que  dès  lors  (du 
temps  de  sainte  Hélène)  il  restait  dans  le  même  état;  que  les 
fidèles  prenaient  sans  cesse  de  ce  bois  divin  et  que  cependant 
ils  le  voyaient  toujours  tout  entier  (Paulini,  Ep.  XXI,  p.  193- 
194);  saint  Cyrille  [Catech.  X)  rappelle  le  même  miracle. 
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XI. 

Reliques  et  objets  précieux  donnés  a  Clairvaux  par  le 
cardinal  Conrad,  évêque  de  Porto. 

4 .  Conrad  était  fils  d'Eginon  d'Urach,  comte  de  Furstem- 
berg  et  de  Fribourg,  en  Brisgau,  et  d'Agnès  de  Sein,  fille  de 
Berthold  IV,  duc  de  Zaebrin.  D'après  Jongelin  [Purpura  D. 
Bernardi,  28.  Colon.  Agrip.  1644)  Conrad  portait  écartelé 
d'Urach  et  de  Seyn,  sur  le  tout  de  Furstemberg .  Conrad 
fut  d'abord  abbé  de  Villers,  en  Brabant  (1209),  ensuite  de 
Clairvaux  (1214),  enfin  de  Citeaux  (1217).  Honorius  III  le 
créa  cardinal,  évêque  de  Porto,  du  titre  de  Sainte  Rufine 
(1219).  Conrad  mourut  en  Terre  Sainte  le  30  septembre 
1227,  son  corps  fut  enseveli  à  Clairvaux  non  loin  de  saint 
Bernard.  Les  principales  reliques  dont  il  enrichit  le  trésor 
de  son  ancienne  abbaye  de  Clairvaux  sont  rappelées  dans 
son  épitapbe  (qu'on  trouvera  plus  loin,  Append.  XXII,  dans 
le  Liber  Sepulchrorum,  n.  7),  ce  sont  :  le  chef  de  saint 
Vincent  {Trésor,  n.  52  ;  Append.  VIII),  donné  en  1224,  le 
30  avril  ;  et  les  corps  des  saints  Eutrope,  Zozime,  Bonose  et 
celui  d'un  quatrième  martyr  dont  le  nom  est  inconnu  [Trésor, 
n.  475-176;  Append.  XXIII-XXV),  donnés  en  1226. 

Nous  rapportons  ici  la  charte  de  Conrad  relative  au  chef 
de  saint  Vincent. 

«  Universis  présentes  literas  inspecturis,  frater  Dionysius 
Largentier,  abbas  monasterii  B.  Marie  Clarevallis  Cister- 
ciensis  ordinis,  in  Lingonensi  diocesi,  sacre  théologie  pro- 
fessor,  in  Domino  Jesu  salutem.  Notum  facimus  quod  nos  a 
venerabili  admodum  paire  Jacobo  du  Breul,  monasterii  Sanctl 
Germani  de  Pratis  congregationis  Casali  Benedicti,  Pari- 
siensis  diocesis,  religioso  presbytero  rogati,  ut  si  quid  monu- 
menli  ac  fidelis  testimonii  in  scriptis  haberemus  de  capite 
gloriosi  martyris  sancti  Vincentii,  quod  apud  nos  est  in  dicta 
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nostra  Claravalle,  sibi  in  authentico  instrumento  traderemus  : 
sacrarium  dicte  nostre  ecclesie  Clarevallensis  visitavimus,  ubi 
carlulam  quamdam  in  mombrana,  vetustam  quidem,  sed 
intogram  penitus  et  incorruplam,  antiquo  stylo  seu  caractère 
descriptam,  cum  sigillo  ex  cera  fulva  in  sericis  purpureis  et 
virentibus  permixtis  appendente,  reperimus.  Cartule  autem 
ténor  est  in  hac  forma  : 

«  Conradus,  miseratione  divina  Portuensis  et  Sancte  Ruf- 
fine  episcopus,  Apostolice  Sedis  legatus,  universis  sancte 
Matris  Ecclesie  filiis,  ad  quos  présentes  litere  pervenerint, 
salutem  in  Chrislo  Jesu.  Cum  in  provincia  Narbonensi  et 
aliis  adjacentibus  legationis  officio  fungeremur,  inter  alias 
villas,  oppida  et  castra  invenimus  liabitatores  cujusdam  ville, 
que  vulgo  Castras  appellatur,  tanta  prevaricationis  corruptos 
perfidia,  quod  non  solum  inimicis  Ecclesie  penitus  adbese- 
runt,  verum  etiam  hereticis  ibidem  publiée  receptis,  multi 
eorum  ad  perversionem  hereticam  sunt  conversi.  Ad  quam 
villam  sicut  et  ad  alias  plurimas  cum  deberemus  accedere 
cum  exercitu  Jesu  Christi,  abbas  monasterii  ejusdem  ville 
promiserat  nobis  caput  sancti  Vincentii  ad  instantiam  nos- 
tram,  ad  illud  portandum  contra  fidei  hostes  in  bello  ;  sed 
promissum  maleversatus  non  solvit.  Unde  cum  tandem  in 
manus  nostras  idem  gloriosissimi  caput  martyris  devenisset, 
ad  monasteriura  Cîarevallense  Cisterciensis  ordinis  illud  fe- 
cimus  imperpetuum,  auctorilate  legationis  nostre,  transferri  : 
tam  monachos  quam  alios  liabitatores  Castrenses  indignos 
tanto  capitis  venerandi  sanctuario  indicantes,  quanto  etiam 
toto  corpore  beati  martyris  imperpetuum  merito  meruerunt. 
Datum  Clarovalli,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vice- 
simo  quarto,  pridie  kal.  maii.  » 

(Suit  la  description  du  sceau  de  Conrad.  Jacques  Dubreul, 
Supplementum  du  Théâtre  des  antiquilez  de  Paris,  p.  37, 
38.  Paris,  4  81 4.) 

En  partant  en  Orient  comme  légat,  Conrad  demanda  au 
pape  Honorius  III  une  bulle  pour  assurer  la  conserva- 
tion des  reliques  dont  il  avait  enrichi  Clairvaux,  nous  en 
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donnons  le  texte;  elle  est  datée  de  Latran,  6  octobre  4226. 

«  Honorius  Episcopus,  Servus  Servorum  Dei,  dileclis  filiis 
abbati  etconvcntui  Clarevallis  Cisterciensis  ordinis,  salatem 
et  Apostolicam  benedictionem.  Retulit  nobis  venerabilis  fra- 
ter  noster  C,  episcopus  Portuensis,  se  quasdam  ecclesie  ves- 
tre  reliquias  contulisse,  el  rogavit  instanter  ut,  inhibentes  ne 
quis  cas  inde  alienare  présumât,  excommunicaiionis  senten- 
tiam  proferremus  in  eos  qui  nostre  inhibitioni  presumpserint 
conlraire,  quatenus  [iis]  qui  boc  noverint  a  presumplione 
lmjusmodi,  hoc  saltem.motu  deterritis,  ecelesia  ipsa  perpétua 
dictarum  reliquiarum  veneratione  letetur.  Nos  igitur,  ipsius 
episcopi  precibus  et  caritale  qua  zelamur  bonorem  ipsius 
ecclesie  inclinati,  auctoritate  presentium  districtius  inhibe— 
mus  ne  quis  ab  ea  sepedictas  reliquias  donando,  vendendo, 
subripiendo,  aut  alio  quolibet  modo  alienare  présumât.  Nulli 
ergo  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  inhibitionis  infrin- 
gere,  vel  ei  ausu  temerario  conlraire.  Si  quis  autem  eandem 
sciens  contra  eam  quoquomodo  venire  presumpserit,  excom- 
municationis laqueo  se  noverit  innodalum.  Datum  Laterani, 
II  Non.  octob.  pontificatus  nostri  anno  XI.  »  (Arcbiv.  Aube  ; 
orig.  —  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1769.) 

Aux  reliques  dont  il  vient  d'être  question,  Conrad  en  ajouta 
plusieurs  autres  et  des  objets  précieux  comme  on  va  le  voir 
dans  les  pièces  ci-dessous. 

2.  Sans  date,  1227  au  plus  tard.  «  Dilectis  in  Christo  fra- 
tribu>  et  amicis  suis  ..  Dei  gratia  abbali  et  conventui  de 
Salem  [Salmonschweiler,  diocèse  de  Constance)  Cister- 
ciencis  ordinis,  Steplianus  miseraiione  divina  basilice  Duo- 
decim  Apostolorum  presbiter,  et  Petrus  Sancti  Georgii  ad 
Vélum  Aureum  diaconus,  cardinales,  in  vero  Salutari  salu- 
lem.  Cum  venerabilis  pater  dominus  Conradus,  Portuensis 
et  Sancte  Rufine  episcopus,  nobis  scientibus,  vobis  dirigat 
suis  litteris  preces  suas  et  textum  Evangelii  in  tabulis  aureis 
et  lapidibus  preciosis;  missalc  in  tabulis  argenteis;  raa- 
gnum  calicem  argenleum  deauratum,  ponderantem  circa  de- 
cem  marchas;  et  capsam  argenteam  cum  ligno  Domini,  or- 
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natam  lapidibus  preciosis  et  deauratum,  ponderantem  viginti 
quinque  marchas,  que  omnia  pênes  vos  et  raonasteriura  ves- 
trum  duxerat  deponenda,  ad  monasterium  Clarevallis,  Cister- 
ciensis  ordinis,  absque  dilalione  per  fidèles  nuncios  transmit- 
tere  procurelis,  Miteras  suas  vc-bis  in  testimonium  si  volueri- 
tis  servaturi  :  discretionem  vestram  rogamus  et  hortamur  at- 
tente, quatinus  preces  ipsius  et  nostras  super  hoc  studeatis 
ita  volenter  et  fideliter  adimplere  quod  idem  id  possit  gratum 
et  acceptum  habere,  nosque  debeamus  devotionem  vestram 
cum  gratie  actionibus  merito  commendare.  » 

Les  deux  sceaux  sont  pendants.  Celui  qui  est  à  droite  est 
peu  altéré,  on  y  voit  saint  George,  représenté  en  cavalier  qui 
pointe  un  animal.  Le  sceau  est  oval,  au  haut  est  une  croix 
et  ces  paroles  :  S.  Georgii  ad  Vélum  Aureum  diac.  Gard. 
L'autre  sceau  est  un  peu  altéré,  il  est  en  oval,  il  y  a  au  mi- 
lieu un  oiseau  et  autour  quelqu'écriture  comme  SigiL  Ste- 
phani,  laquelle  comprend  le  cercle  en  oval  qui  renferme  le 
petit  oiseau.  Plus  haut  et  au  bord  du  sceau,  dans  un  second 
cercle  en  oval,  est  encore  une  écriture,  effacée  à  gauche,  où 
on  distingue  quelques  lettres  qu'on  ne  peut  réduire  en  diction. 
(Archiv.  Aube,  copie  du  xvme  s.) 

3.  1227,  août.  «  Omnibus  présentes  litteras  inspectuiïs, 
Stephanus,  miseratione  Divina  basilice  XII  Apostolorum 
presbiter,  et  Petrus  Sancti  Georgii  ad  Vélum  Aureum  diaco- 
nus,  cardinales,  in  uno  Salutari  salutem.  Noverit  universitas 
vestra,  quod  cum  nobilis  vir  Eginus,  cornes  de  Vracb ,  Dominus 
de  Friburg,  frater  venerabilis  patris  nostri  Domini  Conradi, 
Portuensis  et  Sancte  Rufine  episcopi,  quemdam  lapuîem  pre- 
tiosum  et  magnum,  qui  vocatur  jaspis,  undique  ornatum 
lapidibus  pretiosis,  ex  cujus  parte  una  est  sculplum  signum 
crucis,  et  ex  alia  parte  est  de  ligno  Domini  in  argento,  et 
inter  argentum  et  ipsum  lapidem  sunt  diverse  reliquie  et  duo 
cimmilia  aurea  ponderantia  novem  marcas  ;  et  textum  Evan- 
gelii  in  tabulis  aureis;  et  missale  in  tabulis  argenteis  ;  et  ma- 
gnum calicem  argenteum;  et  capsam  argenteam  cum  ligno 
Domini,  ornatam  lapidibus  preciosis  et  ponderantem  viginti 
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quinque  marcas,  predicto  cpiscopo  pro  ducemtis  marcis  ster- 
lingorum  pignori  obligarit  :  idem  cpiscopus,  obtenta  prius  a 
domino  Papa  licentia  de  rébus  suis  libère  disponcudi,  omnem 
actionem  et  jus  quod  babebat  in  ipsis  nomine  pignoris,  mo- 
nasterio  Clarevallis  Cistereiensis  ordiuis,  pro  saluie  anime  sue 
inter  vivos  concessit  atque  dicavit.  Ita  tamen  ut  ea  omnia 
dicto  comiti  fratri  suo  restiluere  teneatur,  si  ipse  ducentas 
marcas  bonorum  slerlingorum  libère  restituent  monasterio 
supradicto.  Ne  vero  de  biis  valeat  in  posterum  dubitari,  pré- 
sentes litteras  sigillorum  nostrorum  muniminc  fecimus  robo- 
rari.  Actum  Anagnie  in  presentia  nostra,  mense  augusti, 
pontiflcatus  domini  Gregorii  pape  noni  anno  primo.  » 

(Archiv.  Aube,  origin.  ;  il  ne  reste  qu'un  fragment  d'un 
des  sceaux.  —  Migne.  Palrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  '1771.) 

4.  1228.  «  Domno  in  Xpo  reverendo  abbati  Clarevall.  et 
universo  ejusdem  monasterii  conventui  Eginus,  cornes  de 
Vra,  et  dominus  de  Vribore,  salutem  et  paralum  semper  in 
omnibus  pro  posse  obsequium.  In  primis  gratiarum  actiones 
referimus  sanctitati  vestre  pro  immensa  et  precipua  reve- 
renlia  quam  domino  et  fralri  nostro  pie  recordationis,  quon- 
dam  Portuensi  episcopo,  semper  dum  adbuc  viveret  impen- 
dere  consuevistis;  et  nunc  ad  cumulum  totius  honorificentie 
ossa  defuncli  de  terris  peregrinis  per  industriam  vestram 
sunt  reportata  et  apud  vos  tumulala.  Nos  igitur  caritatis  ac 
fidelitatis  tante  zelum  attendentes,  domui  Clarevallensi  perpc- 
luis  nos  obligamus  obsequiis,  et  accepta  occasione  impcnde- 
mus  :  ornamenla  itaque  ecclesiastica  que  apud  vos  sunt  repo- 
sita,  que  et  nos  memorato  fratri  nostro  in  pignore  pro  ducentis 
marcis  sîerlingorum  quandoque  exposuimus,  pro  remedio 
anime  ejusdem  fralris  nostri  simul  et  anime  nostre  et 
aliorum  parentum  noslrorum ,  procurante  domno  Ber- 
tboldo,  fratre  nostro,  quondam  Lucelensi  abbate,  teslimonio 
liiteraruin  harum  sigillo  nostro  subarratarum  monasterio 
vestro  jure  perpetuo  ac  proprietario  tradimus  possidenda. 
Ut  autem  inler  reliquum  tbesaurum  ecclesie  vestre  predicla 
ornamenta  noscanlur,  accipitc  intersignia  :  est  ibi  tabula  ar- 
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gentea  gemmis  interstincta,  evangelium  plenarium  auro  tec- 
tum  et  lapidibus  pretiosis  insignitum  ;  calix  magnus  gemmis 
ornatus  et  sacramenlis  que  Xptus  in  carne  gessit  opère  inter- 
rasili  fabrefactus;  liber  missalis  laminis  argenteis  obductus, 
due  pelves  auree,  rotula  aurea  preciosis  reliquiarum  pigno- 
ribus  referta  et  nobilibus  margaritis  circulata.  Datum  anno 
gratie  M.CG.  vicesimo  octavo.  » 

(Arcbiv.  Aube,  origin. ,  le  sceau  manque,  lacs  de  soie  rouge 
et  verte.  —  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1772.) 

On  lit  dans  un  fragment  manuscrit  du  catalogue  de  Clair- 
vaux  par  dorn  Le  Boullenger  : 

«  Dans  le  tiroir  du  côté  de  la  fenêtre,  n.  1 0.  Un  carton  qui 
renferme  sept  pièces  originales  avec  leurs  sceaux  toucbant  la 
concession  de  saintes  reliques  faite  à  Clairvaux  par  le  cardinal 
Conrad  ».  (Archiv.  Aube.) 

XII. 

Interprétation  des  caractères  grecs  de  la  quatrième  table 
marquée  D.  [Trésor,  n.  49).  Note  de  do  m  Guy  ton. 

Le  mercredi  cinquième  du  mois  d'août  4744,  rapporte 
dom  Guyton,  un  évêque  grec  d'Arcadie  (marquis  dans  l'île 
de  Crète  ou  de  Candie,  moine  de  saint  Basile,  qui  a  reçu  le 
nom  de  Nicodème  en  religion,  et  celui  de  Nicolas  au  bap- 
tême, banny  par  les  Turcs  bérétiques  pour  la  foy  el  la  cause 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ)  considéra  nos  différentes 
reliques  et  reliquaires. 
Voici  comment  il  explique  la  quatrième  table  : 
1 .  Toutes  les  figures  sont  ouvrage  grec.  Dans  le  carré  du 
haut  de  la  table  à  droite  est  une  croix,  un  Christ,  deux  per- 
sonnages debout  de  chaque  côté  ;  un  ange  de  chaque  côté 
au-dessus  du  bois  en  travers.  Au-dessus  de  la  tête  du  Christ 
il  lit  en  grec  Stabrosis  :  (GTAïPiicic) ,  id  est  crucifixio.  Au- 
dessus  :  Ihs-Xps  (ihcoyc-xpigtoc)  ;  auprès  de  l'ange  à 
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droite  :  Michael  (mixaha)  ;  auprès  de  l'ange  à  gauche  : 
Gabriel  (rABPiHA).  Dans  le  quarré  vis-à-vis  est  une  croix, 
un  Christ,  deux  personnages  pleurans,  un  troisième  qui  lient 
Jésus-Christ  par  le  milieu  du  corps  pour  le  descendre  de  la 
croix,  le  bras  droit  détaché  ;  de  l'autre  côté,  un  personnage 
fort  courbé,  ayant  la  tète  près  des  pieds  de  Notre-Seigneur, 
un  mouchoir  en  mains  ;  une  échelle  appuyée  par  le  haut  sur 
la  croix,  un  homme  dessus  qui  détache  de  la  croix  le  bras 
gauche  de  Jésus-Christ.  Au-dessus,  à  droite,  un  ange  :  0 
archi  Michael  (o  apximixaha)  ;  de  l'autre  côté,  un  ange  : 
0  Gabriel  (o  rABPltiA)  ;  au-dessus  de  la  tête  du  crucifix  : 
Hiapocaphilossis  (h  AnoKA0HA£icic),  id  est  incrucifixio 
[sic  pour  excrucifixio)  :  vir  timoratus  de  ligno  deponit 
interner atum  corpus  tuum.  Au-dessus  de  cet  écriteau  : 
Ihs-Xps. 

Dans  le  bas  de  la  table  et  quarré,  à  la  droite,  est  une 
femme  de  sa  hauteur  ayant  sur  la  tête  une  couronne  fermée, 
par  derrière  la  couronne  de  gloire,  d'un  côté  de  la  tête 
sancta  (aha),  de  l'autre  côté  Helena  (c'est-à-dire  eaenh). 
Dans  l'autre  quarré  vis-a-vis  est  un  homme  de  sa  hauteur, 
vêtu  d'habits  longs,  ayant  sur  la  tête  une  couronne  fermée, 
par  derrière  la  couronne  de  gloire,  sur  le  bras  gauche  comme 
un  manipule,  d'un  côté  et  d'autre  de  la  tête  :  O  agios  Cons- 
tantinos  megas  (o  Anoc  KfiNGTANTINOC  MErAC),  id  est 
o  (sic)  sanclus  Constantinus  magnus.  Le  reste  se  distingue 
et  se  lit  sans  être  en  grec. 

(Archiv.  Aube,  copie.  Cette  pièce  a  déjà  été  imprimée  par 
M.  d'Arbois  de  Jubainville  dans  la  Revue  des  Sociétés  sa- 
vantes des  départ.,  Ve  sér.,  t.  V,  p.  506.) 
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XIII. 

Interprétation  du  reliquaire  dit  de  Constantin 
[Trésor  y  n.  60).  Note  de  dom  Guy  ton. 

1.  Le  même  évêque  grec  (cfr.  Append.  XII),  qui  a  vu  le 
reliquaire  du  grand  Constantin. 

On  y  remarque,  sur  une  face  (devant,  portes  extérieures) 
en  haut  et  entre  les  deux  battans  de  porte,  la  figure  en  buste 
du  grand  Constantin,  qui  a  sur  sa  tête  une  couronne  fermée; 
il  tient  de  la  main  droite  une  longue  croix;  d'un  côté  de  la 
tête  Effigies  (c'est-à-dire  eikhn),  de  l'autre  Constant  . 
(KftNCTANT  ).  Sur  la  première  partie  du  battant  à  droite,  on 
détache  et  on  descend  Jésus-Christ  de  la  croix,  et  on  lit  en 
grec  Hiapocaphilosis  (H  AnoKAeHAncic) ,  id  est  vir  timo- 
ratus  Joseph,  etc.  ut  supra  ;  sur  la  seconde,  au-dessous, 
c'est  la  dormition  ou  l'assomption  de  la  Sainte  Vierge,  on  lit 
Hichimissis  tis  panogies  (h  koimhcic  thg  iiANAriAC),  id 
est  dormitio  de  sanctissima.  Sur  la  première  partie  de 
l'autre  batlant  est  l'ascension  de  Notre-Seigneur,  on  lit  : 
Hianalipsis  (H  ANAAH^ic),  id  est  ascensio;  sur  la  seconde, 
c'est  l'apparition  à  l'apôtre  incrédule,  on  lit  :  Ipsilaphissis 
(H  ¥HAA<I>hcic)  ,  id  est  apparitio  sancto  Thome  (ou  plutôt 
tactus).  Sur  la  troisième,  au-dessus,  c'est  la  résurrection  de 
Notre-Seigneur,  on  lit  :  Hianastassis  (h  anactacic),  id  est 
resurrectio.  Au-dedans  du  dit  reliquaire,  au  haut  du  battant 
à  droite,  0  Michael  (o  MIXAHA).  Au-dessous,  on  lit  :  0 
Evangelismos  (o  eyaite AICMOC) ,  id  est  annuntiatio.  Au- 
dessous,  ce  sont  des  caractères  illyriques.  Au-dessous,  Geni- 
cis  (rENECic),  id  est  nativitas  Xpisti.  Au  haut  et  à  droite 
du  fond  du  reliquaire,  on  lit  :  O  phios  prodromos  (o  ©Eioc 
npoAPOMOC),  id  est  divus  Johannes  Baptista  (ou  plutôt 
divus  prœcursor)  ;  et  vis-à-vis,  dans  le  dit  fond  du  reli- 
quaire, on  lit  :  Mitir  Theou  (MH0HP  ©eoy),  id  est  Mater 
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Dei.  Les  deux  battans,  qui  sont  au-dessous  dans  l'intérieur 
dudit  reliquaire,  sont  pleins  de  figures  en  émail  avec  des 
caractères  que  l'on  dit  illyriques.  Au  haut  de  l'autre  battant 
supérieur,  on  lit  :  Hypapanti  (h  AiïANTHCic)  seu  accursus 
Simeonis  ad  Xpistum.  Au-dessous,  ce  sont  des  caractères 
illyriques,  selon  le  dit  évêque  grec.  Au-dessous,  on  lit  : 
Yvapticis  (h  BAriTicic),  id  est  baptismus  Xpisti.  Au  milieu 
des  dits  deux  battants  intérieurs,  au-dessus  du  crucifix  :  Sta~ 
brousis  (CTArPXicic) ,  id  est  crucifixio.  Le  reste,  qui  est 
sous  les  portes  intérieures,  n'est  pas  facile  à  lire,  parce  que 
les  pièces,  pour  la  plupart,  sont  placées  indirectement  à  la 
vue, 

(Archiv.  Aube,  copie.  Cette  pièce  a  déjà  été  imprimée  par 
M.  d'Arbois  de  Jubainville  dans  la  Revue  des  Sociétés  sa- 
vantes des  départ.,  Ve  sér.,  t.  V,  p.  507.) 

2.  Feuille  pour  l'autre  face  extérieure  et  postérieure  du 
reliquaire  de  l'empereur  Constantin.  Au  milieu  des  deux 
portes  en  haut,  figure  de  prince,  autour  est  écrit  :  0  Cons- 
tantios  (o  K&NCTANTioc).  Sur  le  premier  battant  à  droite, 
il  y  a  une  descente  de  croix  dite  en  grec  :  Âpocloelosis 
(aiioka©hahcic  ,  action  de  déclouer)  ;  au-dessous,  une 
transfiguration  exprimée  par  ces  lettres  ic  xc  H  metamop- 
$ncic  ;  au-dessous,  déposition  de  N.-S.  au  sépulcre  expri- 
mée par  ces  lettres  ic  xc  H  koimecig,  J.-C.  couché,  la 
Sainte  Vierge  entourée  de  treize  apôtres,  des  anges,  un  apôtre 
tient  un  encensoir.  Au  haut  de  l'autre  battant,  est  l'ascension 
exprimée  par  ces  mots  H  ANEAEYIC  ;  au-dessous  est  repré- 
senté S.  Thomas  touchant  le  côté  de  N.-S.  avec  cette  inscrip- 
tion H  ¥HAA$HCIC,  id  est  tactio  ;  puis  au-dessous  en  la 
résurrection  exprimée  par  ces  mots  H  anactacic,  id  est 
resurrectio.  (Nous  en  sommes  restés  là,  le  20  mai  1742.) 

S'ensuivent  les  images  du  couronnement  qui  ont  été  dé- 
crites (Trésor,  n.  60,  p.  41).  Au-dessus  de  la  première 
figure,  à  droite  en  dehors  du  battant  de  la  première  porte  du 
dit  reliquaire,  est  écrit  Nicephoros  (NIKE4>0PGC)  ;  au-dessous 
de  cette  figure  est  une  autre  qui  a  pour  inscription,  au-dessus, 
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Agios  Theodotos  (Arioc  ©eoaotoc).  Sur  l'autre  battant  de 
la  porte,  à  gauche  en  dehors  au-dessus  de  la  grande  figure 
près  de  l'ouverture,  est  écrit  Menas  (mhnac)  ;  au-dessous 
autre  figure  qui  a  pour  inscription  Polieuctes  (noAiETKTHC). 
Au  dedans  du  battant,  à  droite,  est  écrit  au-dessus  d'une 
figure  Agios  Eustakios  (Arioc  ETCTAXioc)  ;  et  sur  la  figure 
au-dessous  Agios  Alexandros  (Arioc  aaesanapoc)  .  Au 
dedans  du  battant  à  gauche  :  figure  qui  a  pour  inscription 
Hiagapea  (h  ArAniA).  S'ensuivent  quatre  petites  figures  sur 
la  petite  porte  intérieure,  à  droite  et  en  dessus.  La  première 
en  haut  a  pour  titre  Agios  Babulas  (Arioc  babtaac)  ;  au- 
dessous  Agios  Heliodoros  (Arioc  HAIOAIIPOC)  ;  au-dessous 
répétition  de  la  précédente  ;  au-dessous  E  agia  Barbara 
(H  AriA  BAPBAPA) .  Vis-à-vis  ces  quatre  figures,  sur  la  petite 
porte  intérieure  à  gauche  et  en  dessus,  sont  quatre  figures. 
Au-dessus  de  la  première  Agios  Dionusios  (Arioc  Aiony- 
Cioc)  ;  au-dessus  de  la  deuxième  Agios  Anthimos  (Arioc 
AN0IMOC)  ;  au-dessus  de  la  troisième  Agios  Abdenomakos  ; 
au-dessus  de  la  quatrième  Agios  Gregorotheolos  (Arioc 
TPHroPioc  ©EOAoroc).  Sur  la  petite  porte,  à  l'intérieur  du 
deuxième  battant  droit  en  dessous,  est  au-dessus  de  la  pre- 
mière figure  Agios  Leontios  (Arioc  aeontioc)  ;  sur  la 
seconde  Agios  Akimaunos  ;  sur  la  troisième  Agios  Panta- 
lemon  (nANTAAEHMfiN)  ;  sur  la  quatrième  Agios  Kuros 
(Arioc  kypoc). 

Sur  la  petite  porte  à  l'intérieur  du  deuxième  battant 
gauche,  et  en  dessous  sont  quatre  figures  :  sur  la  première 
desquelles  est  écrit  Agios  Athanasios  (Arioc  A@ANACioc)  ; 
sur  la  seconde  Agios  Autonomos  (Arioc  aïtonomoc);  sur 
la  troisième  Agios  Longinos  (Arioc  AorriNOC);  sur  la  qua- 
trième E  agia  Aglae  (h  AriA  ataaia)  .  De  suite  et  vis-à- 
vis,  sur  le  même  battant  au  dedans,  sur  la  première  Agios 
Demetrios  (Arioc  AHMHTPïoc)  ;  au-dessous  Agios  Mercu- 
rios  (Arioc  MEPKYPIOC). 

Petite  capse  du  bas.  Au-dessus  de  la  première  figure 
Agios  16  (Arioc  mANNHC)  sanclus  Johannes;  au-dessus 
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de  la  seconde  Agios  Eugenios  (Anoc  eïtenioc)  ;  au- 
dessus  de  la  troisième  Agios  Eustrathios  (Anoc  EïCTPA- 
©ioc)  ;  au-dessus  de  la  quatrième  Agios  Orestos  (Anoc 

OPEGTHC). 

La  première  pièce  qui  est  sur  la  plaque  du  fond,  qui  est 
la  plus  grosse,  porte  :  Tou  agiou  Gregoriou  Nusses...  (Tor 
Anox  TPHropior  ntcchc)...  (Trésor,  il.  60,  p.  43.) 

Note  de  l'écriture  de  dom  Guy  ton.  Au  sujet  du  reliquaire 
dit  de  sainte  Hélène,  que  l'on  nomme  aussi  de  Constantin, 
ou  encore  autel  portatif  du  grand  Constantin,  nous  rappelle- 
rons que  Nicéphore  (1.  VII,  c.  6)  et  Sozomène  (1.  ï.  c.  8), 
dans  leur  Histoire  ecclésiastique,  témoignent  que  le  grand 
empereur  Constantin  n'entreprenait  jamais  une  expédition 
de  guerre  qu'il  n'eût  un  autel  portatif,  pour  y  faire  célébrer 
le  divin  sacrifice  pour  lui  et  ses  gens  :  in  quo  Deum 
landare ,   or  are  que  ,  ac  mysteriis  participare  posserit. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint  Sauveur,  hors  de  la 
ville,  de  Liège,  possèdent  deux  autels  portatifs.  L'un  de  por- 
phyre, long  seulement  d'un  pied  ou  environ,  et  large  d'un 
demi-pied,  orné  d'une  bordure  de  bronze  doré  sur  lequel  on 
lit  ces  paroles  :  An?io  Dominice  Incarnationis  M.L.XI, 
indict.  XIV,  IV  idus  augusti,  dedicatum  est  hoc  altare  in 
honore  Domini  noslri  J.-C.  et  sancte  Crucis  et  B.  M. 
semper  virginis  et  S.  Johannis  Bapt.  et  Omn.  Apostolor., 
et  martyrum  Laurentii,  Paner  a  Ui,  Georgii  et  XI  mil. 
Virgin,  et  Omn.  SS.  coopérante  Lamberto  II  hujus  loci 
abbate.  Memoria  dni  Hillini,  prepositi,  et  majorum  ejus. 
Autour  de  cet  autel  les  douze  apôtres  sont  représentés  en 
yvoire. 

L'autre  autel  est  d'une  pierre  verte  qui  n'a  que  deux 
poulces  de  long  et  trois  de  large.  Le  reste  est  couvert  d'une 
lame  de  bronze,  sur  laquelle  est  gravée  cette  inscription  : 
A  nno  ab  Incarnatione  Domini  M. C. XXX.  VIF,  indict.  V, 
consecratum  est  hoc  altare  in  honore  S.  et  I.  Trinitatis 
et  sce  Crucis  et  sancte  Marie  Virginis  et  sci  Laurentii, 
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mart.,  et  Omn.  SS.  a  domino  Rodulpho,  Leodiensium 
episcopo,  XV  kal.  mardi. 

Hic  datur  ipse  Jésus  animarum  potus  et  esus 
Hec  tibi  sit  cara,  cui  caro  fit,  crucis  ara. 

Cet  autel  est  orné  de  plusieurs  pierres  précieuses.  Aux 
quatre  coins  sont  représentés  les  quatre  évangélistes  ;  et 
dessus  on  voit  un  crucifix  d'yvoire,  attaché  à  la  croix  avec 
quatre  clous. 

Dans  la  ville  de  Paderborn  il  y  a,  dans  l'église  cathédrale, 
un  ancien  autel  portatif,  sur  lequel  on  disait  la  messe  aux 
chanoines  malades.  C'est  un  coffre  d'argent  plein  de  saintes 
reliques,  au  miiieu  duquel  il  y  a  une  pierre  précieuse.  On  le 
porte  chez  les  chanoines  lorsqu'ils  sont  malades  et  ils  le  rap- 
portent eux-mêmes  dans  l'église  lorsqu'ils  sont  guéris. 

[Sur  les  autels  portatifs  altaria  gestatoria,  viatica,  itine- 
raria,  portatilia  voir  le  traité  spécial  de  Gattico,  De  altari 
portatili.  —  Catalani,  Commentai*,  in  Pontifie.  Roman., 
IIe  part.,  tit.  V  de  altar.  portatil.  consecratione.  Philippe, 
comte  de  Flandre,  donna  à  Clairvaux  deux  autels  portatifs 
(Append.  XIX).  Parmi  les  objets  du  trésor  de  Saint-Urbain 
de  Troyes  déposés  à  la  collégiale  Saint-Etienne  en  1277  figure 
un  autel  portatif  (Archiv.  Aube,  Saint-Urbain,  cart.  1.)] 

XIV. 

Le  second  sceau  de  saint  Bernard  conservé  a  Clairvaux 

COMME  UNE  RELIQUE.  [Trésor,  Tl.  25.) 

\ .  Le  premier  sceau  de  saint  Bernard  est  ainsi  décrit  dans 
les  manuscrits  de  l'abbé  Mathieu  (Bibliot.  Gd.  Sémin.  de 
Langres,  ms.  XV,  p.  61)  qui  sont  des  extraits  des  archives 
de  Clairvaux. 

«  Le  sceau  de  saint  Bernard  est  un  oval  autour  duquel 
est  :  f  Signû  abbatis  Clarevallis.  Le  fond  est  occupé  par 
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une  main  qui  tient  une  crosse  en  dedans,  le  bras  est  couvert 
de  la  manche  de  la  robe,  et  par  dessus,  la  manche  de  la  cu- 
culle.  Ce  sceau  fut  apposé  au  bas  d'un  cirographe  concer- 
nant les  moines  de  Vauluisantetles  Chevaliers  du  Temple  de 
Coulours  (Migne,  Op.  S.  Bern.,  t.  CLXXXV,  col.  1747.  — 
Cfr.  Cartul.  Vauluisant,  fol.  83  r°,  Bibliot.  Nation.)  Cet 
acte  non  daté  se  place  avant  1U7.  Deux  lettres  de  saint  Ber- 
nard, scellées  du  même  sceau,  se  trouvaient  encore  au  mo- 
nastère de  Bon-Mont  le  7  septembre  1520  ;  elles  sont  men- 
tionnées dans  la  curieuse  relation  d'un  voyage  à  Rome  com- 
mencé le  23  août  1520  et  terminé  le  14  avril  1521,  par 
Révérend  Père  en  Dieu,  Mgr  Edme,  XVIe  abbé  de  Clairvaux 
[Mém.  de  la  Société  Acad.  de  l'Aube,  t.  XV,  p.  16<). 
Enfin  dom  Pitra  donne  le  fac-similé  d'une  charte  cyrographe 
écrite  en  1 1 46,  à  laquelle  est  suspendu  le  même  sceau.  Cette 
charte  est  un  accord  entre  les  abbayes  de  Ninove  et  de  Dili- 
ghem.  La  charte  originale  de  Ninove,  avec  le  sceau  de  saint 
Bernard,  se  trouve  aux  archives  de  Gand.  (Op.  S.  Ber?i., 
Migne,  t.  CLXXXV,  au  commencement,  et  col.  1816,  1825- 
1826.) 

Or,  dès  avant  1 1 47,  on  trouve  parmi  les  secrétaires  de 
saint  Bernard  un  ancien  religieux  de  l'abbaye  de  Montiéra- 
mey  (Aube),  nommé  Nicolas.  Un  de  ses  contemporains, 
Brocard,  abbé  de  Balerne,  le  félicite  d'être  passé  «  du  noir 
au  blanc»,  en  quittant  l'habit  noir  des  Bénédictins  de  Mon- 
tiéramey  pour  l'habit  blanc  des  Cisterciens  de  Clairvaux 
[Ep.  IX).  Cet  homme  intelligent  mais  ambitieux,  abusa  long- 
temps, en  secret,  de  la  confiance  de  saint  Bernard  et  de  ses 
amis,  au  nombre  desquels  figure  Pierre  le  Vénérable,  abbé 
de  Cluny;  les  choses  en  étaient  encore  là  en  1150  [Op.  S. 
Bern.,  ep.  284),  toutefois  saint  Bernard  supçonnait  déjà  les 
fourberies  de  son  secrétaire,  qui  se  servait  clandestinement 
de  son  sceau  pour  sceller  des  faux  en  écriture.  Afin  d'arrêter 
ce  désordre,  le  saint  abbé  abandonna  son  premier  sceau  et  en 
fit  graver  un  autre  qui  contenait  son  image  et  son  nom,  con- 
tinente et  imaginem  nostram  et  nomen  [Op.  S.  Bern., 
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ep.  284).  Mais  Nicolas  continua  ses  errements,  et  finit  par  se 
faire  chasser  de  l'abbaye  de  Clairvaux.  Saint  Bernard,  dans 
une  lettre  au  pape  Eugène  III  (ep.  298),  raconte  ainsi  la  vie  du 
fourbe  :  «  Ce  Nicolas  que  vous  connaissez,  est  sorti  d'entre 
«  nous,  parce  qu'il  n'était  pas  des  nôtres  ;  il  est  sorti,  laissant 
«  après  lui  de  honteux  souvenirs.  Il  y  a  longtemps  que  je  con- 
«  naissais  le  personnage  ;  mais  j'attendais  ou  que  Dieu  le  con- 
«  vertit,  ou  qu'il  se  trahit  lui-même  comme  Judas,  ce  qui 
«  est  enfin  arrivé.  Outre  des  livres,  de  l'argent  et  plusieurs 
«  pièces  d'or,  on  a  trouvé  sur  lui,  à  sa  sortie,  trois  cachets, 
«  le  sien  propre,  celui  du  prieur  et  le  mien,  non  l'ancien, 
«  mais  le  nouveau  que  j'avais  été  obligé  de  substituer  au 
«  premier,  à  cause  de  ses  fourberies  et  de  l'abus  qu'il  en 
«  faisait  lorsqu'il  pouvait  le  dérober,  propter  furlivas  su- 
«  breptiones.  »  Ceci  se  passait  vers  1 1 51 . 

2.  Quel  fut  le  second  sceau  de  saint  Bernard? 

On  trouve  dans  les  manuscrits  de  l'abbé  Mathieu  (XV,  p.  40) 
une  lettre  de  dom  Edme,  abbé  de  Cîteaux,  à  dom  Denis 
Largentier,  abbé  de  Tironneau,  dans  laquelle  il  dit  :  «  Etre 
assis  n'est  pas  particulier  à  l'abbé  de  Cisteaux,  le  cachet  de 
saint  Bernard  le  représentant  assis.  Donné  à  Besançon  le 
4  4  novembre  1594.  »  Mabillon  ajoute  à  cette  description  : 
«  Certe  in  charta  Bernardi,  pro  compositione  litis  inter  mo- 
nasteria  S.  Genovefaa  et  S.  Victoris,  appensum  est  Bernardi 
sigillum  cum  ejus  nomine  et  effigie,  librum  dextera,  pedum 
sinistra  tenente.  »  [Nota  ad  ep.  Bern.,  284.)  Cette  charte 
en  faveur  de  S.  Victor  existe  encore  aux  Archives  Nationales, 
mais  le  sceau  a  disparu.  C'est  le  second  sceau  de  saint  Ber- 
nard qui,  au  xvme  siècle  encore,  était  conservé  à  Clairvaux 
parmi  les  reliques  et  les  objets  précieux.  Il  est  ainsi  désigné 
dans  l'inventaire  du  7  décembre  1719  :  «  §  IV,  Inventaire  du 
Grand  Trésor,  2e  armoire.  Le  sceau  abbatial  du  même  saint 
(Bernard),  qui  est  de  cuivre,  sur  le  quel  est  représenté  un 
abbé  assis  dans  une  chaire  et  autour  est  écrit  :  Sigillum 
Bernardi,  abbatis  Clarevallis  (fol.  9  r°).  »  Nous  avons  donné 
plus  haut  le  texle  de  l'inventaire  de  1741  (Trésor,  n.  25). 
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Dom  Le  Boullanger,  dernier  bibliothécaire  de  Clairvaux 
avant  la  Révolution,  après  avoir  raconté  dans  son  Histoire 
de  Clairvaux  [Ms.  IX  de  l'abbé  Matthieu,  p.  43&J  les  frau- 
des du  moine  Nicolas,  s'exprime  ainsi  :  «  S.  Bernard  se 
trouva  nécessité  à  se  faire  graver  un  autre  cachet.  On  montre 
encore  ce  cachet  dans  le  trésor  de  Clairvaux,  il  est  de  cui- 
vre, de  figure  ovale,  saint  Bernard  y  est  représenté  assis, 
tenant  sa  crosse  de  la  main  gauche,  et  une  paix  à  la  main 
droite  ;  et  autour  est  écrit  :  f  Sigillum  Bernardi  abbatis 
Clarevallis. 

M.  Deville,  directeur  du  Musée  d'Antiquités  de  Rouen, 
annonçait  à  l'Académie  des  Inscriptions,  le  46  août  1837, 
que  le  second  sceau  de  saint  Bernard  venait  d'être  découvert 
(Gaume,  Op.  S.  Bern.,  1. 1,  part.  4,  col.  928.)  et  déposé  au 
musée  de  Rouen  :  «  Il  est  en  cuivre  jaune,  de  forme  ovale; 
«  il  a  quarante  millimètres  de  long  sur  trente  dans  sa  plus 
«  grande  largeur;  son  épaisseur  est  de  cinq  millimètres;  il 
«  pèse  trente  décagrammes.  »  Le  saint  abbé  est  assis  sur 
une  chaise  abbatiale  dont  les  bras  se  terminent  en  têtes  de 
lion  grossièrement  figurées  ;  il  est  en  habit  monastique,  la 
tète  nue  avec  la  couronne  de  cheveux  ;  il  tient  la  crosse 
tournée  en  dedans,  de  la  main  gauche,  dans  la  droite  se 
trouve  un  objet  qui  n'a  pu  être  déterminé  d'une  manière 
précise.  Légende  :  Sigillum  Bernardi  abbatis  Clarevallis. 
Dans  l'objet  que  saint  Bernard  tient  de  la  main  droite,  Le 
Boullanger  a  vu  un  instrument  de  paix;  Mabillon,  un  livre  ; 
la  Revue  Archéologique  (2e  année,  1845,  p.  99)  un  rouleau, 
un  sablier  mythologique  ou  plus  probablement  une  porte  d'é- 
glise divisée  en  deux  vantaux  par  une  colonette  surmontée 
de  son  chapiteau.  (Gaume,  Ibid.) 

Ordinairement  on  désigne  sous  le  nom  de  livre  de  la  Règle 
cet  objet  que  tiennent  à  la  main  les  abbés  sur  les  sceaux  du 
xne  siècle  (De  Wailly,  Éléments  de  Paléog.,  t.  II,  p.  233). 
Si  nous  ne  craignions  de  nous  écarter  de  cette  interprétation 
commune,  nous  dirions  que  peut-être  il  faudrait  voir  une 
église  dans  l'objet  que  saint  Bernard  tient  de  sa  main  droite  ; 
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car  c'est  ainsi  que  fut  représenté  saint  Bernard,  non  seulement 
dans  les  temps  modernes,  mais  dès  l'époque  que  suivit  sa  mort  ; 
et  l'antique  statue  qui  couronnait  1  edicule  élevé  sur  la  tombe 
de  l'abbé  de  Clairvaux,  en  1178,  le  représentait  tenant  de 
la  main  droite  la  crosse  et  de  la  main  gauche  une  église  (Acta 
SS.Boll.,  t.IVaug.,  Gloria  posth.,  c.  1,p.  353. — Voir  aussi 
Trésor,  n.  69.  —  C'est  ainsi  que  notre  Saint  apparaît  dans  le 
beau  tableau  de  l'église  de  Ville-sous-Laferté.) 

3.  Faut-il  regarder  comme  authentique  la  matrice  du  se- 
cond sceau  de  saint  Bernard  conservée  au  musée  de  Rouen  ? 
Cette  question  vient  d'être  soulevée  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  (IVe  sér.,  t.  IV,  p.  129), 
M.  Demay,  membre  résident,  rejette  l'authenticité  de  la  pièce 
en  question  parce  qu'il  existe  plusieurs  exemplaires  du  sceau 
de  Rouen,  tous  semblables  «  et  dernièrement  encore,  ajoute 
M.  Demay,  il  en  a  été  présenté  un  à  l'administration  des  Ar- 
chives nationales  ».  D'ailleurs,  hâtons-nous  de  le  dire, 
M.  Demay  n'admet  pas,  contrairement  à  toutes  les  données 
de  l'histoire,  que  saint  Bernard  ait  changé  de  sceau.  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville  paraît  dans  le  vrai  [Ibid.,  p.  127)  lors- 
qu'il regarde  la  matrice  de  Rouen  comme  «  une  pièce  fabri- 
quée dans  ce  siècle  et  obtenue  à  l'aide  d'un  moulage  opéré 
sur  une  empreinte  authentique  en  cire  ».  A  moins  de  preuves 
solides,  nous  ne  pouvons  admettre  que  les  religieux  de  Clair- 
vaux  se  soient  dessaisis  du  sceau  de  saint  Bernard.  Car  il 
faisait  partie  du  trésor  de  Clairvaux  comme  relique  du  saint 
fondateur,  et  on  sait  quel  prix  les  enfants  de  saint  Bernard 
attachaient  à  tout  ce  qui  rappelait  le  souvenir  de  leur  Père  et 
le  culte  sacré  qu'ils  rendaient  aux  moindres  objets  qui  avaient 
été  à  son  usage.  Cette  présomption  ou  raison  à  priori  est 
corroborée  par  des  faits,  en  sorte  qu'onne  peut  pasexpliquer 
le  déplacement  du  sceau  de  saint  Bernard  au  xvme  siècle  par 
la  seule  indifférence  ou  incurie  des  moines  à  cette  époque. 
C'est  au  xvme  siècle,  en  effet,  au  commencement,  au  milieu 
et  à  la  fin,  que  nous  trouvons  l'inventaire  de  1719,  celui  de 
1741  et  le  témoignage  de  dom  Le  Boullenger,  encore  biblio- 
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thécaire  de  l'abbaye  en  1790,  or  tous  ces  documents  prouvent 
qu'au  xvme  siècle  le  second  sceau  de  saint  Bernard  était 
présent  à  Clairvaux  et  conservé  dans  le  Trésor.  M.  Pays 
écrivait  à  M.  Deville,  en  lui  envoyant  le  sceau  en  question  : 
«  Ce  cachet  a  été  acheté  chez  un  revendeur,  qui  s'était  rendu 
acquéreur  en  1790  des  vieux  cuivres  de  la  collégiale  de 
Saint-Cyr  d'Issoudun,  affiliée  à  Clairvaux.  »  Mais  il  faudrait 
prouver  premièrement  que  ce  sceau  acheté  chez  le  reven- 
deur provenait  certainement  de  la  collégiale  d'Issoudun, 
secondement  que  ce  sceau  était  celui  qui  fut  conservé  reli- 
gieusement à  Clairvaux  pendant  tant  de  siècles.  Les  mysti- 
fications dont  le  public  savant  a  été  victime  de  nos  jours 
doivent  nous  rendre  prudents  et  nous  mettre  en  garde  contre 
l'adresse  des  faussaires.  (Cfr.  Guignard,  Notice  sur  le  sceau 
de  S.  Bernard,  ap.  —  Migne,  Patrol.  lat.,  loc.  cit.) 

XV. 

Relique  de  la  Sainte-Chandelle  d'Arras  a  Clairvaux 
{Trésor,  n.  89). 

1 .  La  Sainte-Chandelle  d'Arras  est  le  cierge  miraculeux 
qui  fut  donné  par  la  Sainte-Vierge  à  Lambert  de  Guines, 
éveque  d'Arras,  le  vendredi  25  mai  1105,  pendant  la  peste 
dite  le  «  mal  des  ardents  ».  En  1214  ou  1215  une  chapelle 
spéciale  avec  une  élégante  pyramide  fut  élevée  en  l'honneur 
de  la  Sainte-Chandelle  sur  la  place  qui  porte  maintenant  le 
nom  de  l'Hôtel-de-Ville.  Vers  la  même  époque,  probable- 
ment, fut  fabriqué  l'étui  ou  reliquaire  en  argent  niellé  destiné 
à  renfermer  la  Sainte-Chandelle.  La  pyramide  fut  détruite 
en  1791 ,  mais  le  reliquaire  existe  encore  et  on  en  trouve  le 
dessin  aussi  bien  que  celui  de  la  chapelle  dans  les  Annales 
archéologiques  de  Didron,  t.  X,  p.  321 ,  et  t.  XI,  p.  174. 

(Cfr.  Guillaume  Gazet,  Histoire  de  la  Sainte- Chandelle, 
dans  YHistoire  des  Pays-Bas,  p.  197,  Valenciennes,  1614  ; 
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le  P.  Fatout,  Histoire  de  la  Sainte-Chandelle  d'Arras.) 

2.  Authentique  de  la  relique  de  la  Sainte-Chandelle  de 
Clairvaux  : 

Nos  soror  Margareta,  abbatissa  monasterii  de  Grœninghen 
[Grœningue)  prope  Curtracum,  et  Margareta  Besoentz  et 
Katerina  Cornu  sacristiaria,  totusque  ejusdem  loci  conven- 
tus,  confitemur  nos  unanimi  consensu  dédisse  et  concessise 
R.  patri  nostro  immediato  D.  abbati  Clarevallis,  certam  por- 
tionem  cere  de  candela  B.  M.  de  Atrebato,  de  illa  porlione 
quam  illustrissima  domina  comilissa,  relicta  illuslrissimi 
domini  Balduini,  comitis  Flandrie,  et  imperatoris  Constanti- 
nopolitani,  possidebat  :  que  quidem  cere  portio  sumpta 
fuerat  de  candela  B.  Marie  de  Atrebato,  sicut  postea  ab 
antiquioribus  nostris  fuit  veraciter  repertum  et  probatum.  In 
cujus  rei  teslimonium  et  approbationem  veritatis  contrasi- 
gillum  abbatisse,  in  absentia  majoris,  cum  sigillo  conventus 
presenti  cartule  duximus  apponendum.  Datum  et  aclum  in 
predicto  monasterio  de  Groeninghen  ultima  die  februarii 
anno  Domini  1439,  more  gallicane  (Archiv.  Aube,  origin., 
avec  un  sceau. — Migne,  Patrol.  lat.,1.  CLXXXV,  col.  1742.) 

3.  Selon  la  tradition,  saint  Bernard  lui-même  aurait  été 
un  des  innombrables  pèlerins  qui  vénérèrent  la  Sainte- 
Chandelle  d'Arras  au  xne  siècle.  Dans  les  fragments  de  Y  His- 
toire de  VOrdre  de  Cîteaux,  communiqués  par  le  cardinal 
Gousset,  archevêque  de  Reims,  à  M.  Philippe  Guignard,  on 
lit  à  la  page  390,  que  saint  Bernard  ayant  visité  la  Sainte- 
Chandelle  d'Arras  et  voulant  témoigner  l'estime  qu'il  pro- 
fessait pour  cette  précieuse  relique,  fit  dresser  (au  lieu  où 
il  avait  prié)  une  croix  d'une  grandeur  extraordinaire. 
Elle  subsista  dans  le  même  lieu  pendant  plus  de  300  ans. 
Enfin,  comme  elle  menaçait  de  tomber  en  ruines,  les  reli- 
gieux de  Saint-Vaast  la  relevèrent  en  1447,  mais  ils  lui  don- 
nèrent moins  d'élévation  (Migne,  Patrol.  lat.%  t.  CLXXXV, 
col.  1742).  Cette  tradition  consignée  par  Ferry  de  Locres 
dans  son  Chronicon  Belgicum  (ad  an.  1130),  d'après  des 
renseignements  qu'il  avait  reçus  de  dom  Pronier,  prieur  de 
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Saint- Vaast,  passa  ensuite  dans  les  Annales  Cistercienses  de 
Manrique  {ad  an.  1131),  puis  dans  les  commentaires  du 
P.  Pien  sur  les  Acla  S.  Bernardi  (n.  178).  Comme  on  le 
voit,  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  du  pèle- 
rinage de  saint  Bernard  à  la  Sainte-Chandelle,  Ferry  de 
Locres  la  place  en  1 130  ;  Manrique  en  1 131  ;  on  trouve  éga- 
lement dans  les  manuscrits  de  l'abbé  Matthieu  (ms.  XV,  p.  4) 
la  Preuve  qiïen  4434  saint  Bernard  visita  la  Sainte- 
Chandelle  d'Arras;  d'après  le  P.  Pien,  saint  Bernard  aurait 
prêché  en  Flandres  en  1138  (Ibid.,  n°  307-309)  ;  enfin  il  est 
inconstahle  que  saint  Bernard,  après  l'assemblée  de  Vezelai, 
en  1146,  alla  prêcher  la  croisade  dans  le  nord  de  la  France, 
en  Belgique  et  en  Allemagne-  Parti  de  Clairvaux  avec  son 
ami  Baudoin  de  Châtillon,  flamand  de  naissance,  et  deux  de 
ses  moines,  Gérard  et  Godefroi,  il  était  à  Arras  au  mois  d'oc- 
tobre, et  le  18  du  même  mois  il  visitait  Notre-Dame  d'Afïli- 
ghen.  Le  cardinal  Pitra  a  édité  une  charte  des  Archives  de 
Lille  qui  prouve  indubitablement  que  saint  Bernard  assista 
en  1146  à  un  concile  de  la  province  de  Reims  assemblé  à 
Arras.  Dans  cette  charte,  après  les  signa  des  évêques,  est 
relaté  le  S.  D.  Bernardi  Clarevallensis  abbatis  ;  la  charte 
finit  ainsi  :  Actum  Atrebati  anno  Domini  MCXLVI, 
anno  autem  pontifîcatus  D.  Alvisi,  Atrebatensis  epis- 
copi,  XVI.  (Dom  Pitra,  Documents  sur  un  voyage  de 
saint  Bernard  en  Flandres,  apud  Migne,  Patrol.  lat., 
t.  CLXXXV,  col.  1812,  1823.)  Ce  document  concorderait 
parfaitement  avec  les  fragments  de  YHistoire  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  qui  donnent  à  la  croix  relevée  en  1447  plus  de 
300  ans  d'existence. 
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XVI. 

Note  sur  quelques  reliques  de  Clàirvaux. 

1 1 .  Reliques  renfermées  dans  les  autels  consacrés. 

Selon  le  droit  canonique  ancien  et  moderne  rappelé  dans 
le  Pontifical  Romain,  la  consécration  d'un  autel  n'est  valide 
qu'à  la  condition  que  des  reliques  seront  scellées  dans  le 
tombeau  de  l'autel  (Gatalani,  Comment,  in  Pontifie.  Rom., 
tit.  III,  de  Altar.  consecrat:,  §  I,  XII  et  tit.  IV,  §  III.  Paris, 
1851)  :  un  grand  nombre  de  reliques  étaient  donc  renfer- 
mées dans  les  trente-sept  autels  de  l'église  de  Clàirvaux. 
Malheureusement  les  actes  de  consécration  qui  fournissaient 
la  nomenclature  des  reliques  enfermées  dans  les  tombeaux  des 
autels  de  Clàirvaux  ont  péri  pour  la  plupart,  nous  donnons 
ceux  que  nous  avons  trouvés  aux  Archives  de  l'Aube  en  les 
faisant  précéder  de  la  liste  des  vocables  de  tous  les  autels  de 
l'abbaye.  Au  moyen-âge,  on  mettait  dans  les  autels,  autant 
qu'il  était  possible,  des  reliques  des  saints  mêmes  en  l'honneur 
desquels  les  autels  étaient  dédiés  ;  en  sorte  que  la  liste  des 
vocables  fournit  en  partie  la  liste  des  reliques  enfermées 
dans  les  autels. 

Altaria  basilice  Clarevallensis. 
\ .  Altare  S.  Anne,  matris  B.  Marie  Virginis. 


2.  —   SS.  Benedicti  et  Roberli,  conf.  ;  et  Remigii,  ep. 

3.  —   SS.  mart.  Georgii,  Mauricii  cum  sociissuis;  et 

Arsenii,  conf. 

4.  —   B.  archang.  Michaelis,  et  omnium  BR.  Spiri- 

tuum. 

5.  —   BB.  Johannis  et  Mathei,  Marci  et  Luce,  evang. 

6.  —   SS.  apost.  Philippi,  Jacobi,  Mathie  et  Barnabe. 

7.  —   SS.  apost.  Andrée  et  Thome,  Simonis  et  Jude. 
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8.  Altare  SS.  apost.  Pelri  et  Pauli,  Jacobi,  Zebedei  et 


Bartholomei. 
9.     —   D.  N.  J.  C.  et  ejus  Genitricis. 

10.  —   S.  Johannis  Baptiste  et  precursoris  Domini. 

11.  —    SS.  Stephani,  Fabiani  et  Sebastiani,  et  Ignatii, 

mart. 

12.  —   SS.  mart.  Laurentii,Vincentii;  et  Clementis,  pape. 

13.  —    SS.  mart.  Desiderii,  ep.  ;  Mammetis,  Dionisii  et 

Mauricii. 

14.  —   Omnium  Sanctorum. 

15.  —   SS.  Martini  et  Juliani,  conf. 

16.  —   Capelle  de  Larrey,  dedicalum  in  honorem  B.  M. 

V.,  et  apost.  Pelri  et  Pauli. 

17.  —   SS.  virg.  Margarete,  Felicitatis,  necnon  Marie 

Magdal.,  et  Marie  Egipt. 

18.  —   SS.  quatuor  Ecclesie  Doctorum. 

19.  —   SS.  conf.  Eligii,  ep.  Noviomensis;  Ludovici,  reg. 

Francie  ;  et  Yvonis. 

20.  —    S.  Dionisii  cum  sociis  suis. 

21 .  —   S.  Thome,  ep.  et  mart.  ;  et  Martialis,  ep. 

22.  —   SS.  Edmundi,  Guillermi,  Macuti,  et  Jobannis 

Chrisost. 

23.  —   SS.  conf.  Anthonii,  Pauli,  Fiacrii,  et  omn.  BB. 

Heremit. 

24.  —   sacelli  de  Aizanvilla,  consecratum  in  honorem 

B.  M.,  et  BB.  Bernardi  et  Malacbie. 

25.  —   BB.  Nicolai  Mirre,  Pelri  Tharant.  ep.;  etCatha- 

rine,  v.  et  m. 

26.  —   S.  Crucis. 

27.  —    S.  Trinitatis,  et  B.  Dei  Genitricis. 

28.  —   SS.  Innocentium,  mart. 

29.  —   SS.  virg.  Agathe,  Lucie,  Prisce  et  Anastasie. 

30.  —   SS.  Agnetis,  m.  ;  Petronille  et  Schoiaslisce. 

31.  —   Majus  ecclesie. 

32.  —   B.  Bernardi. 

33.  —   B.  Malacbie. 
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34.  Altare  SS.  mart.  Eutropii,  Zozime  et  Bonoze. 

35.  —   S.  Johannis  Baptiste  J 

36.  —    S.  Panthaleonis,  m.  !  in  capella  Flandrie. 

37.  —    S.  Audomari,  ep.  J 

(Archiv.  Aube.  Feuille  vol.,  xvie  s. — Migne,  Patrol.  lat., 
t.  CLXXXV,  col.  1797). 

38.  Note  de  dom  Guyton.  Sur  une  petite  tablette  couverte 
d'une  peau  contre  la  poussière,  dans  la  chapelle  de  Saint-Ni- 
colas, on  lit  : 

Consecratio  altaris  S.  Nicolai. 

Hoc  altare,  quod  prius,  anno  scilicet  Domini  M°C°L°  VHP, 
consecratum  fuit,  ex  eo  quod  lapis  ejus,  qui  quondam  sigil- 
lum  continebat,  profanis  manibus  effractum  fuerit,  iterum 
consecratum  fuit  anno  Domini  M0  CCCC0  LXXX0  VIII0,  17 
kal.  aprilis  in  honorem  Jesu  Christi,  B.  M.  Virginis,  S.  Ni- 
cholai,  Mirrhe  ep.,  et  Omnium  Sanctorum,  per  dominum 
Petrum  ,  hujusce  monasterii  Clarevallis  abbatem  ;  in  quo 
recondite  sunt  reliquie  B.  Andrée,  apli.;  SS.  Nicholai,  Ma- 
lachie,  Edmundi,  episcopor.  ;  B.  Bernardi,  Johannis  Elee- 
mos.,  Sanctorum  Innocentium,  Cosme,  de  capillis  S.  Thome, 
ep.  et  m.,  etc. 

(Archiv.  Aube). 

39.  Note  de  dom  Guyton.  Ecrit  gothique  sur  parchemin, 
attaché  et  cloué  sur  une  table  de  bois  pendant  à  la  muraille, 
proche  l'autel  de  saint  Eloy  : 

Altare  S.  Eligii. 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  M0  CCCC0  nonagesimo 
octavo,  VII  kal.  julii,  hoc  altare  cujus  lapis,  qui  quondam 
sigillum  continebat,  ausu  temerario  manibusque  prophanis 
effractus  seu  motus  fuerat,  consecratum  fuit  in  honore 
D.  N.  J.  C,  sancte  ac  victoriosissime  Crucis,  beatissimeque 
V.  Marie,  B.  Eligii,  ep.  et  conf.  ;  ac  BB.  Ludovici  régis  et 
Yvonis,  confessorum;  et  Omnium  Sanctorum,  per  R.  in  Xpto 
patrem  D.  Johannem,  hujus  monasterii  Clarevallis  abbatem, 
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commissione  el  privilegio  speciali  DD.  Innocentii  pape  VUE; 
et  in  eo  recondite  sunt  reliquie  que  in  eodem  altari  reperte 
sunt,  videlicet  de  panno  in  quo  corpus  B.  Eligii  C  et  XL 
annis  requievit;  S.  Andrée;  S.  Philippi  ;  S.  Jacobi;  S.  Dyc™ 
nisii  Areopag.  ;  S.  Theodori,  m.  ;  S.  Cesarii,  m.;  S.  Domes- 
tri,  m.;  plurimorum  rnartyrum  ;  SS.  Felicis  et  Naboris; 
S.  démentis,  p.  et  m.;  S.  Servatii,  conf;  S.  Blasii;  S.  Abibo- 
nis;  S.  Marie  Magdalene;  S.  Elizabeth;  de  velo  S.  Agathe; 
S.  Lucie;  S.  Margarete  ;  S.  Cordule,  v.;  S.  Verene,  v.  ex 
XI  mil.  virg.;  de  ligno  in  quo  pendebat  B.  Andréas,  apos- 
tolus. 

(Archiv.  Aube.) 

Altare  S,  Barnabe. 

40.  Anno  Domini  4500  die  jovis  XI  junii,  consecratum 
fuit  hoc  altare  in  honore  D.  N.*  J.  C,  sancte  et  victoriosissi- 
me  Crucis,  beatissimeque  Genitricis  Dei  Marie,  B.  Barnabe, 
apli,  et  Omnium  Sanctorum,  per  R.  in  Xpto  patrem  D.  Jo- 
hannem,  abbatem  Clarevallis,  ex  privilegio  speciali  DD.  In- 
nocentii pape  VIII;  in  quo  reconditae  sunt  he  reliquie  vi- 
delicet :  Zacharie,  proph.;  S.  Benedicti,  abb.;  S.  Pétri  Ta- 
rent.; de  cruore  B.  Thome  Cant.;  XIm  virg. 

(Archiv.  Aube,  origin.) 

§  2.  —  Authentique  du  chef  d'un  martyr  de  la  légion 
Thébenne. 

41.  Universis  présentes  Hueras  inspecturis,  domina  Agnes 
de  Ca?tris  salutem  et.  testimonium  perhibere  veritati.  Uni- 
versitati  vestre  tenore  pre?entium  dignum  duximus  insinuan- 
dum,  quod  nos  in  Treverensi  civitate  conslituta,  dedimus 
venerabili  patri  domino  Johanni,  abbati  Clarevallis,  ob  reve- 
rentiam  et  devotionem  quam  habuimus  ad  ipsum  et  ad  Ordi- 
nem,  unum  caput  de  legione  Thebeorum  quod  nobis  dédit 
abbas  Sancti  Martini  Treverensis.  In  cujus  rei  testimonium, 
presentem  litteram  dedimus  patentem,  sigilli  nostri  munimi- 


TRÉSOR 


ne  roboratam.  —  Datum  anno  Domini  M0  CC°  LX°  III0,  in 
crastino  Inventionis  Sancte  Crucis. 

(Archiv.  Aube,  origin. — Migne,  Patrol.  lat.,  t.  LXXXV, 
col.  1797.) 

§  3.  —  Translation  des  reliques  de  saint  Maurice, 
de  sainte  Jeanne,  des  Onze  mille  Vierges,  etc. 

42.  Anno  Domini  1548  mensis  julii  die  septimo,  a  dno  Ed- 
mundo,  reverendo  abbate  ClarevaJlis,  due  capsule  mirifice 
picte  fuerunt  benedicte  :  et  in  unam  SS.  Mauricii  sociorumque 
ejus  reliquie  translative  posite  ;  in  alteram  vero  sacrosancta 
ossa  S.  Johanne.  In  utraque  etiam  sunt  aliorum  aliarumque 
sanctorum  reliquie  collocate  de  quibus  nilscriptum  reperitur  : 
de  quibusdam  autem  chartule  scripte  inveniuntur  annexe  his 
de  quibus  commémorant  ;  quedam  vero  disperse  et  non  alli- 
gate  habentur.  Cbarlule  que  in  utraque  sunt  collocate  a  no- 
bis  quattuordecim  religiosis  sacerdotibus  translationem  cele- 
brantibus,  he  sunt  :  De  vexillo  S.  Mauricii,  de  capillis  B. 
Marie  Magdalene,  de  velamine  Virginis  Marie,  de  petro  as- 
censionis,  de  ligno  Domini,  de  oleo  S.  Marie  de  Seldellena, 
de  S.  Humberto,  qui  quondam  fuit  prior  Çlarevallis  ;  de 
S.  Gallo,  ep.  et  conf.  Item  eodem  die,  reliquie  de  Undecim 
millibus  Virginum  fuerunt  translate  ac  posite  in  capsulam  in 
qua  erant  prius  reliquie  S.  Johanne.. 

(Archiv.  du  Secret,  de  l'évêché  de  Troyes,  origin.) 

§4.  —  Reliques  de  sainte  Arragone,  et  autres,  dans  la 
grange  de  Morin  (cI,e  de  Montherie,  Hte-Marne)  dépen- 
dant de  Clairvaux. 

43.  Note  de  dom  Guy  ton  sur  le  chef  de  sainte  Arragone. 
1 .  On  lit  dans  l'inventaire  du  Val-des-Vignes  (près  Bar-sur- 
Aube),  en  1553  :  «  En  l'autel  de  Saint-Bernard,  le  chef  ma- 
dame saincte  Arragone.  »  L'inventaire  de  Moreins  fait  en 
1656,  porte  au  premier  article  de  la  chapelle  dudit  lieu  : 
«  Le  chef  et  le  bras  de  madame  sainte  Arragone,  enchâssé 


DE  CLAIRVAUX. 


155 


tout  à  neuf  dans  l'armoire  à  côté  de  l'autel  ;  le  guichet  de  la 
quelle  est  tout  neuf,  fermante  à  clef,  et  au  devant  un  rideau 
de  camelot  vert.  » 

44.  Procès-verbal  de  la  translation  du  chef  de  sainte 
Arragone,  le  3  novembre  467â.  L'an  mil  six  cents  septante 
quatre,  le  troisième  jour  du  mois  de  novembre,  le  très  sainct 
chef  de  saincte  Arragone  a  esté  transféré  d'un  vaisseau  de 
bois  dans  le  quel  il  avait  esté  aultrefois  posé  très  dévotement 
par  très  révérend  père  dom  Estienne,  abbé  du  sacré  monas- 
tère de  Clairvaux,  à  scavoir  l'an  de  Nostre-Seigneur  mil  trois 
cents  nonante  trois  ;  et  l'an  mil  cinq  cens,  le  sixième  juin,  il 
a  esté  tiré  du  dict  vaisseau  et  reposé  avec  tout  honneur  et  ré- 
vérence par  révérend  père  dom  Jean,  professeur  en  saincte 
Théologie  et  XLe  abbé  de  Clairvaux,  en  présence  du  révé- 
rend père  Philibert  Foucault,  abbé  de  Fontenet  et  prieur  de 
la  Ferté  sur  Aulbe  ;  et  enfin  dévot  frère  dom  Nicolas  de  Pa- 
ris, prieur  du  dict  Clairvaux  ;  de  Matthieu  de  Torney  ;  de 
Simon  et  Guillaume  de  Sexfonlaines  ;  et  Rolland,  sous-sa- 
criste;  tous  profés  et  religieux  du  dict  monastère  de  Clair- 
vaux. Et  comme  le  susdict  vaisseau  de  bois  est  fort  vieux, 
le  très  sainct  chef  a  esté  très  dévotement  remis  en  un  aultre 
vaisseau  par  le  très  révérend  père  dom  Pierre  Henry,  pro- 
fesseur en  sainte  Théologie  et  XL/VT  abbé  du  dict  Clairvaux  ; 
en  présence  de  révérend  père  dom  Denys  Largentier,  abbé 
de  Villeneuve  ;  de  dom  Benoist  Henry,  docteur  en  sainte 
Théologie  et  prieur  de  Clairvaux  ;  de  dom  Gaspard  Morain, 
celerier  et  jubilaire  ;  de  doin  Louis  Roger,  jubilaire  et  mais- 
trcdufour;  de  dom  Estienne  Mathion;  de  dom  Claude  le 
Rat,  infirmier  ;  de  dom  Claude  Bologniol,  maistre  des  hostes; 
de  dom  Malhurin  Hérault,  secrétaire  ;  de  dom  Félix  Boucher, 
vinetier  et  grainetier  ;  de  dom  Jean  Guyot,  résident  à  Mo- 
rain; de  dom  Richard  Aubertin,  sacriste;  et  de  Dom  Gilles 
Denoirgent,  chantre;  tous  religieux  prestres  profès  de  Clair- 
vaux. (Qui  ont  tous  signé.) 

(Archives  Aube,  origin.) 

45-  Relation  de  dom  Guy  ton.  Le  lundy  19  juin  1741,  on 
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apporta  à  Clairvaux,  de  la  chapelle  de  la  ferme  nommée  Mo- 
rin,  trois  bustes  de  saintes,  en  bois  peint,  pour  les  racommo- 
der  et  en  renouveler  les  couleurs.  On  les  ouvrit  et  on  trouva 
deux  écrits  assez  longs  de  la  main  de  feu  dom  Jean  Guyot, 
prestre,  religieux  de  Clairvaux,  tous  du  4  novembre  1674, 
signés  de  dom  Jean  Guyot,  avec  cachet. 

Il  dit  dans  le  premier  certificat  avoir  mis  dans  le  chef  de 
bois,  où  cet  écrit  était  et  a  été  remis,  deux  médailles  sous 
l'effigie  de  N.-S.  et  de  N.-D.  pour  l'une;  et  de  saint  Fran- 
çois et  de  sainte  Madeleine  pour  l'autre,  qui  renferment 
quantités  de  reliques  dont  les  noms  s'ensuivent,  scavoir  : 
de  S.  Marc,  évangéliste,  et  les  autres  qu'il  articule  dans  le 
dit  écrit,  il  dit  les  avoir  tirées  du  trésor  de  Clairvaux,  par 
ordre  de  ses  supérieurs,  et  quelles  furent  mises  entre  ses 
mains  lorsqu'il  était  sacriste.  Dom  Jean  Guyot  (qui  dit  qu'il 
demeurait  depuis  deux  ans  dans  la  dite  ferme  de  Morin) 
avance  dans  cet  écrit,  qu'on  raccommoda  en  1 657  à  neuf, 
une  table  de  bois  du  grand  trésor  de  Clairvaux,  toute  rom- 
pue et  carriée,  couverte  d'argent,  dans  la  quelle  étaient  les 
saintes  reliques  cy-dessus  déclarées,  avec  leur  inscription 
latine  au  bas  de  chacune  ;  que  cette  table  carriée  luy  fut  don- 
née avec  les  mastics  et  fragments  des  dictes  reliques,  pour 
de  la  poudre  en  la  quelle  elles  seraient  réduites  en  faire  des 
médailles.  La  quelle  table  (continue  dom  Jean  Guyot),  a  été 
tirée  du  trésor  du  grand  Constantin,  du  temps  que  le  trésor 
était  en  la  puissance  de  Henry,  comte  de  Hainaut,  qui  suc- 
céda pour  l'empire  de  Constantinople  à  Baudoin  Ier,  en  1206. 
Dom  Hugues,  abbé  de  Saint-Guislein,  dans  le  Hainaut,  ordre 
de  Saint-Benoist,  pour  lors  trésorier  du  dit  empereur  Henry, 
luy  demanda  une  portion  de  la  vraye  Croix  et  quelques  ta- 
bles garnies  des  saintes  reliques  des  quelles  la  table  cy-des- 
sus déclarée  est  une  (Append.  IX),  pour  porter  avec  luy  en 
la  dite  abbaye  de  Clairvaux  (où  il  voulait  finir  le  reste 
de  ses  jours,  et  changer,  comme  il  disait,  son  habit  noir 
en  habit  blanc),  non  à  la  considération  des  services  qu'il 
a  rendus  au  dit  empereur,  mais  à  celle  des  comtes  de  Flan- 
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dres  ses  parents,  qui  y  sont  enterrés.  Ce  qui  luy  fut  accordé; 
non-seulement  ladite  portion  de  la  vraye  Croix  qu'il  deman- 
dait, mais  bien  tout  ce  qu'il  souhaitait  dudit  trésor.  Il  cer- 
tifie aussy  avoir  mis  ès  dites  médailles  des  reliques  de  sainte 
Arragone,  martyre,  et  d'autres  sainls  et  saintes  dont  les  noms 
sont  au  royaume  des  cieux  ;  de  plus  avoir  mis  un  petit  frag- 
ment du  chef  de  sainte  Arragone,  inclus  en  du  taffetas,  dans 
le  buste  de  bois. 

L'autre  écrit  ou  certificat  du  dit  Jean  Guyot,  qui  est  donné 
au  dit  Morin,  en  môme  date,  assure  avoir  mis  en  cet  autre 
chef  ou  buste,  nouvellement  fait  et  bénit  par  le  R.  P.  dom 
Pierre  Henry,  professeur  en  théologie,  XLVIe  abbé  de 
Clairvaux,  deux  médailles  l'une  sous  l'effigie...  comme  cy- 
dessus.  Ensuite  le  dénombrement  des  reliques.  Certifie  aussy 
avoir  mis  ès  dites  médailles  des  saintes  reliques  de  sainte 
Arragone,  vierge  et  martyre,  et  d'autres  saints  et  saintes  dont 
les  noms  sont  au  royaume  des  cieux  ;  plus  avoir  mis  un  petit 
fragment  en  particulier  du  chef  de  sainte  Arragone  dans  cette 
boëte  de  fer  blanc  qui  est  en  cette  image  de  bois.  Et  a  signé 
comme  dessus. 

Ces  bustes  ayant  été  raccommodés,  recolorés,  en  1741,  les 
reliques  et  certificats  cy-dessus,  qui  pendant  l'ouvrage  res- 
taient déposés  chez  dom  prieur,  ont  été  remis  comme  aupa- 
ravant dans  les  nouveaux  bustes  et  renvoyés  à  la  chapelle 
du  dit  Morin. 

On  avait  aussy  apporté  à  Clairvaux  un  bras  de  bois,  au 
milieu  duquel  sous  un  verre  on  voyait  des  petits  paquets  de 
reliques,  et  est  écrit  sur  l'un  :  de  brachio  sanctœ  Arragonœ, 
qu'on  a  aussy  raccommodé,  repeint  et  renvoyé  à  Morin  (Jn- 
vent.  de  1741,  fol.  46). 

[Nota.  Près  de  la  ferme  de  Morin,  qui  est  au  nord  de 
Monlherie,  on  voit  encore  les  restes  de  la  chapelle  de  sainte 
Arragone,  à  côté  de  la  Roche  ou  Grotte  de  Sainte-Arra- 
gone.  Une  partie  des  reliques  de  sainte  Arragone  sont  main- 
tenant dans  l'église  de  Montherie  (Charlet,  Martyrologe  de 
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Langres,  supplém.  Radegonde  ou  Arragone;  Jolibois,  La 
Haute-Marne  anc.  et  mod.,  p.  381). 

De  ces  documents  il  résulte  que  le  chef  de  sainte  Arragone 
a  été  changé  de  reliquaire  en  1  393  ;  en  1  500,  le  6  juin  ;  qu'en 
1553  il  était  encore  vénéré  dans  l'abbaye  du  Val-des-Vignes, 
d'abord  maison  de  femmes,  de  la  filiation  de  Clairvaux,  puis 
unie  à  Clairvaux  par  décret  du  chapitre  général  de  1399  et 
réduite  en  prieuré  (Martène,  Thes.  nov.  Anecdot.,  t.  IV, 
col.  1536),  qui  alla  toujours  en  dépérissant  jusqu'à  ce  qu'il 
fut  réduit  en  simple  grange,  sur  la  fin  du  xvne  siècle  (Gallia 
Christ.,  t.  IV,  col.  656-657).  En  1656,  le  chef  de  sainte 
Arragone  se  trouve  à  Morin,  grange  importante  de  Clair- 
vaux. En  1674,  le  3  novembre,  nouvelle  translation  des  reli- 
ques de  sainte  Arragone  ;  puis  en  1741,  le  19  juin.] 


XVII. 

Marché  de  la  chasse  donnée  par  Tristan  de  Bizet  pour 

METTRE  LE  CORPS  DE  SAINT  BERNARD  [TréSQT,  n.  76.)  — 

Eclaircissement. 

1.  «  1577,  5  juillet...  Fut  présent  en  sa  personne  révé- 
rend Père  en  Dieu,  messire  Tristan  de  Bizet,  évesques  de 
Xaintes  et  abbé  commendataire  de  l'abbaye  Sainct-Nicolas- 
au-Boys,  diocèse  de  Laon,  disant  que  dès  son  jeune  aage  il 
auroit  été  mys  religieulx  au  couvent  et  monastaire  de  Nostre- 
Dame  de  Clervault,  ordre  de  Cisteaulx,  receu  profès  en 
icelluy,  et  tant  coustumé  aux  estudes,  que  par  le  moyen 
d'icelles  et  par  la  grâce  de  Dieu,  il  auroit  et  a  esté  pourveu 
en  grandes  dignitez  et  offices,  et  à  raison  de  ce,  possédé, 
comme  il  fait  encores,  de  grands  biens  et  possessions  en 
l'Eglise.  Ne  voullant  ledict  sieur  estre  ingrat  envers  ladicte 
Eglise  et  couvent,  mais  voullant  aucunement  icelle  rémuné- 
rer et  récompenser  des  biens  temporels  et  spirituels  qu'il  en 
a  receuz,  il  auroit  dès  longs  temps  eu,  comme  il  a  encore  de 


DE  CLAIRVAUX. 


159 


présent,  voulloir  et  intention  de  faire  faire  en  l'honneur  et 
gloire  de  Dieu  Nostre  Père,  Saulveur  et  Rédempteur  Jésus- 
Christ,  Père,  Filz  et  Sainct-Esprit,  de  la  Très  Sacrée  Vierge 
Marye,  monsieur  sainct  Bernard,  une  châsse  d'argent,  pour 
en  y  celle  mectre  et  reposer  les  sacréz  ossements  dudict  sainct 
Bernard,  estans  en  ladicte  église  Nostre-Dame  de  Clervault  ; 
à  la  charge  de  mectre  et  assoeyer  par  les  religieux,  abbé  et 
couvent  dudict  Clervault  le  dict  sieur  révérend  aux  prières 
et  oroisons  qui  se  dient  journellement  en  ladicte  église  et  cou- 
vent et  aussy  de  mectre  et  inscripre  auMartirologe  et  livre  des 
bienfaicts  d'icelle  leur  dicte  église  le  contenu  en  ces  présentes, 
afïin  de  perpétuelle  mémoire  (Voir  ces  présentes  lettres  dans 
le  Martyrologe  de  Clairvaux,  fol,  193  v°;  Bibliot.  Troyes, 
ms.  1093). 

«  Pour  faire  laquelle  châsse,  auroit  ledict  sieur  révérend 
faict  venir  par  devers  luy  honorable  homme  Jacques  Beguyn 
et  Jehan  Jolly,  maistres  orfebvres  à  Paris,  y  demeurans  ; 
assavoir,  ledict  Beguyn,  rue  des  Lavandières  et  ledict  Jolly, 
rue  de  la  Vannerie  ;  ausquelz  il  auroit  dict  son  dict  voulloir 
et  intencion,  et  demandé  s'ilz  voulloient  entreprendre  à  faire 
ladicte  châsse,  selon  le  portraict  qu'il  leur  monstreroit  :  à 
quoi  lesdietz  Beguyn  et  Jolly  se  seroient  consentiz  et  accor- 
dez. 

«  Partant  icelles  partyes,  de  leur  bon  gré  et  bonne  vo- 
lonté, sans  contraincte  aucune,  si  comme  elles  disoient, 
recogneurent  et  confessèrent  avoir  faict,  feisrent  et  font  entre 
eulx  et  de  bonne  foy,  les  marché,  promesses  et  obligations 
qui  ensuyvent  :  C'est  assavoir,  lesdietz  Beguyn  et  Jolly  avoir 
promis  et  promectent,  et  de  faict  se  sont  obligez  et  obligent 
l'un  pour  l'autre,  et  chacun  d'eulx  seuls  et  pour  le  tout,  sans 
division  ne  discution,  renonceans  aux  beneffîces  de  division, 
ordre  de  droict  et  de  discution,  à  et  envers  ledict  sieur  Révé- 
rend, ce  acceptant,  de  faire  et  parfaire  bien  et  deument,  au- 
dict  d'ouvriers  et  gens  en  ce  congnoissans,  ladicte  châsse  d'ar- 
gent, de  trois  piedz  et  demy  ou  environ  de  longueur,  de 
trois  piedz  de  hauteur,  comprins  les  harpies  de  dessoubz,  et 
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de  20  poulces  de  largeur  ;  poisante  huict  vingtz  marcs  ou 
environ;  que  sera  enrichie  des  ymaiges  des  douze  Appostres, 
à  l'entour,  de  l'image  Nostre-Dame,  tenant  son  enffant,  as- 
size  sur  le  bout  de  devant  de  la  dicte  châsse,  de  l'image 
sainct  Bernard,  et  de  la  portraicture  d'un  priant  à  genoulx, 
en  habit  de  religieulx  dudict  ordre  de  Cisteaulx  ;  et  y  mectre 
et  assocyer  les'pierreries  que  leur  seront  baillées  ;  et  faire 
tous  autres  enrichissimens  ;  le  tout  suy  vant  le  portraict  de  ce 
faict  qui  a  esté  paraphé  par  lesdict  notaires  soubs-signez,  ne 
varietur,  et  duquel  en  a  esté  baillé  autant  ausdictz  Beguyn 
et  Jolly. 

«  Et  pour  ce  faire  sera  tenu  et  promect  ledict  sieur  révé- 
rend évesque  fournir  l'argent  qu'il  conviendra  pour  ce  faire  ; 
duquel  ilz  ont  présentement  receu  dudit  sieur  révérend  cent 
neuf  marcs,  trois  onces,  trois  gros,  pour  commancer  ladite 
châsse. 

«  Et  a  faire  ladicte  châsse  telle  et  ainsy  que  dessus  seront 
tenuz  lesditz  Beguyn  et  Jolly  commancer  dedans  huict 
jours,  prochainement  venant,  et  icelle  rendre  faicte  et  par- 
faicte,  bien  et  deument  comme  dict  est,  dedans  le  premier 
jour  de  mars  aussy  prochainement  venant,  ou  cas  qu'ilz  ne 
chomment  d'argent  pour  mectre  en  œuvre  à  icelle.  Ceste 
promesse  faicte  moyennant  et  au  pris  de  ce  que  ladicte 
châsse  sera  prisée  et  estimée  pour  ladite  façon  au  dict  de 
gens  en  ce  congnoissans,  desquelz  les  dictes  partyes  convien- 
dront respectivement  d'une  part  et  d'autre,  incontinent  ladicte 
besongne  faicte  :  lequel  pris  ledit  sieur  révérend  promect  et 
gage  et  s'oblige  bailler  et  payer  ausdictz  Beguyn  et  Jolly,  ou 
au  porteur  :  assavoir,  deux  cens  escuz  d'or  au  soleil,  dedans 
d'huy  en  quinze  jours  prochainement  venant,  et  le  reste  au 
feur  et  ainsy  qu'ils  besoingneront  a  faire  ladicte  châsse  ;  car 
ainsy  a  esté  expressément  dict,  convenu  et  accordé  entre 
lesdites  partyes,  promectans  et  obligeans  chacun  en  droict 
foy  les  dictz  Beguyn  et  Jolly,  l'un  pour  l'autre  et  chacun 
d'eulx  seul  et  pour  le  tout,  sans  division  ne  discution,  renon- 
ceans  comme  dessus...  Faict  et  passé  double  Tan  mil  cinq 
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cens  soixante  dix  sept,  le  vendredi  cinquième  jour  de  juillet.  » 
(Martyrologe  cité  plus  haut  ;  —  Archiv.  Aube,  copie,  xvie- 
xvne  s.  —  Cette  pièce  a  déjà  été  publiée  par  M.  Ph.  Gui- 
gnard,  la  date  seule  diffère.  —  Migne,  Patrol.  lat., 
t.  CLXXXV,  col.  1795-96). 

Il  existe  aux  Archives  de  l'Aube  un  acte  passé  par  dom 
Lupin  le  Myre,  abbé  de  Clairvaux,  au  profit  d'un  certain 
Hardouin  Manchen,  qui  prouve  que  le  17  novembre  1578, 
date  de  cet  acte,  la  châsse  en  question  n'était  pas  encore 
terminée,  on  y  lit  :  «  Messire  Tristand  de  Bizet,  naguère 
évesque  de  Xaintes,  et  de  présent  abbé  de  Saint-Nicollas-au- 
Boys..  premièrement  quant  il  nous  a  promys  et  donné  la 
châsse  qu'il  faict  à  présent  achever  pour  mettre  les  reliques 
de  Monsieur  sainct  Bernard  ;  et  secondement  quand  il  nous 
a  donné  et  à  nostre  maison  une  chapelle  de  drap  d'or  toute 
complecte..  »  (Patrol.  lat.,  ibid.) 

2.  M.  Ph.  Guignard  dans  son  savant  travail  sur  les  re- 
liques de  saint  Bernard  (Patrol.  lat.,  ibid.,  col.  1745  (2)  et 
1791  (1),  a  cru  que  la  châsse  de  Tristan  de  Bizet  était  dési- 
gnée dans  un  Mémoire  donné  à  Me  Adrien  Cottin,  pour  le 
fait  des  libertés  de  V Eglise  de  France  (Thes.  nov.f  Anecd., 
t.  II,  col.  1419)  où  on  lit  : 

«  §ix.  Or  veons  les  maulx  et  les  inconveniens  qui  aviennent 
par  les  exactions  que  le  pape  a  fait. 

«  §  x.  Premièrement  par  les  vaquans  des  prélalures  qu'il 

prend,  lesquels  il  faut  payer  devant  la  main  de  laquelle 

somme  on  ne  peut  finer  sans  vandre  les  biens  de  l'Esglise... 
comme  il  est  avenu  en  l'abbaye  de  Clairvaux  ou  estoit  une 
noble  châsse  là  ou  estoit  le  corps  de  saint  Bernard,  qu'il  a 
fallu  vandre  pour  vu  vaquans....  » 

Mais  cette  pièce  se  plaçant  dans  le  premier  quart  du 
xve  siècle,  vers  1408,  il  est  évident  qu'elle  ne  peut  se  rappor- 
ter à  la  châsse  de  Tristan  commencée  en  1 577.  Nous  croyons 
qu'il  s'agit  dans  ce  document  (supposé  qu'il  ne  soit  pas  erroné) 
de  la  châsse  commencée  par  Jean  d'Aizanville  l'année  de  sa 
mort  1345  (Cfr.,  Append.  XIX,  n.  3  et  4),  et  si  cette  châsse 
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fut  vendue  dans  les  premières  années  du  xve  siècle  on  s'ex- 
plique qu'elle  ne  figure  pas  dans  l'inventaire  du  21  sep- 
tembre 1405  donné  plus  haut  {Append.  I).  Quoiqu'il  en  soit 
de  la  vente  de  cette  châsse,  il  est  Certain  quet  l'auteur  du 
mémoire  est  dans  l'erreur  quand  il  affirme  que  la  châsse 
contenait  le  corps  de  saint  Bernard,  nous  avons  prouvé  dans 
notre  travail  Reliques  des  trois  tombeaux  saints  de  Clair- 
vaux  (|  m,  art.  1)  que  le  corps  de  saint  Bernard,  à  peu  près 
entier,  resta  dans  son  tombeau  jusqu'au  mois  de  mai  1793. 
La  note  suivante  suffit  pour  établir  que  la  châsse  de  Tristan 
ne  renfermait  pas  le  corps  de  saint  Bernard. 

3.  Note  de  dom  Guyton.  Le  premier  dimanche  de  l'Ad- 
vent,  1742,  après  vespres,  Mr  notre  abbé  fit  ouvrir  la  chasse 
de  vermeil  donnée  par  le  vénérable  évêque  de  Xaintes,  Tris- 
tand  de  Bizet,  religieux  de  Clairvaux.  Nous  y  trouvâmes  un 
ossement  couvert  d'un  taffetas,  avec  cette  inscription  sur  par- 
chemin :  Brachium  S.  Marci,  ev.  —  De  legione  Thebeo- 
rum. —  DefragmentisbaculiS.  Thome  Cantuar,  archiep. — 
De  sepulchro  S.  Domiti,  conf.  —  Reliquie  dni  Stephani, 
secundi  abbatis  Cistercii.  —  Dni  Gerardi,  Farsensis.  — 
Porlio  cuculle  B.  P.  nostri  Bernardi,  primi  Clarevallis 
abbatis,  nobis  data;  cette  portion  représente  une  manche  de 
nos  cuculles,  elle  est  roulée  dans  un  taffetas.  Coopertorium 
B.  P.  nostri  Bernardi,  primi  Clarevallis  abbatis;  ce  drap 
ou  couverture  est  assez  long  et  large,  iî~est  renfermé  dans  un 
sac  assez  propre.  Un  petit  coffre  dont  le  couvercle  ne  tient 
pas,  renferme  les  reliques  cy-dessus  premièrement  marquées 
au  nombre  de  six.  Plus,  il  y  a  dans  la  dite  châsse  d'autres 
ossements  sans  inscription.  Plus,  une  inscription  sur  parche- 
min volant,  qui  porte  :  reliquie  quorum  nominanos  latent. 
{Invent.  1741,  fol.  44  r°.) 

4.  Tristand  de  Bizet,  natif  de  Troyes,  religieux  de  Clair- 
vaux,  puis  abbé  de  Signy,  dans  le  diocèse  de  Reims,  en 
1545,  fut  évêque  de  Saintes  en  1550,  et  aussi  abbé  commen- 
dataire  de  Saint-Nicolas-au--Bois,  dans  le  diocèse  de  Laon. 
D'après  Jongelin  {Purpura  divi  Bernardi,  p.  87),  Tristan 
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de  Bizet  portait  :  d'azur  au  saultoir  engreslé  d'or,  accom- 
pagné de  â  bizets  de  même.  Tandis  que  Tristan  de  Bizet 
donnait  à  Clairvaux  la  châsse  précieuse  dont  nous  venons  de 
parler,  il  méritait,  en  1 577,  la  reconnaissance  de  l'abbaye  en 
fondant  «  à  l'honneur  et  gloire  de  Dieu,  de  la  très  sacrée 
Vierge  Marie,  de  Monsieur  sainct  Bernard  et  de  toute  la  cour 
de  Paradis,  à  toujours  au  couvent  de  Clervaux  deux  reli- 
gieux novices  que  les  abbéz  de  Clervaux  seront  tenus  envoyer 
étudier  au  collège  des  Bernardins,  à  Paris  ».  (Bibliot.  Troyes, 
Martyrol.  de  Clairvaux,  ms.  1093,  fol.  196  v°.) 

Tristand  de  Bizet  fut  enterré  à  Paris,  au  collège  des  Ber- 
nardins; on  lisait  cette  épitaphe  sur  sa  tombe  : 

Tristando  de  Bizet,  Trecensi,  Clarevallis  religioso,  Xanto- 
nensi  episcopo,  S.  Bernardo,  cujus  reiiquias  argentea  capsa 
includi  curavit,  devotissimo,  ac  de  Bernardinis,  quorum  stu- 
dia  fundatione  juvit,  meritissimo,  F.  Nicolaus  Boucherai, 
Cistercii  Cenobiarcha,  postreme  volunlatis  executor  posuit. 
Vixit  annisLXXX,obiit  vi  idus  novembris,  anno  MDLXXIX. 

Son  cœur  fut  enseveli  à  Clairvaux  devant  l'autel  de  Tous- 
les-Saints. 


XVIII. 

L'abbaye  de  Clairvaux  donne  aux  Génois  une  vertèbre 
(l'os  sacrum)  de  saint  Bernard.  La  république  de  Gênes 
envoi  une  lampe  a  Clairvaux.  (Trésor,  n.  115.) 

1 .  Un  inventaire  dressé  par  dom  Le  Boullenger,  archi- 
viste de  Clairvaux,  renferme  cette  mention  :  «  Dans  le  tiroir 
du  côté  de  la  fenêtre,  sont  les  pièces  suivantes. .  n.  6.  Un  cahier 
couvert  de  parchemin  où  est  l'histoire  du  vœu  de  la  ville  de 
Gênes,  lorsque  prête  à  succomber  sous  les  efforts  d'une  armée 
de  plus  de  soixante  mille  hommes,  commandés  par  le  duc 
de  Savoie ,  elle  fut  délivrée  miraculeusement  par  la  pro- 
tection de  saini  Bernard,  quelle  regarde  depuis  cet  événe- 
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ment  comme  son  principal  patron.  Cecy  se  rapporte  à  l'an 
4  625.  Dans  ce  même  cahier  il  est  parlé  du  présent  que  fit  en 
1633  l'abbé  de  Clairvaux  à  cette  République  de  l'os  sacrum 
de  saint  Bernard,  qu'il  accorda  à  leur  dévotion  et  aux  vives 
instances  de  l'ambassadeur  de  Gênes.  »  [Archiv.  Aube.) 

2.  Les  Génois  étant  attaqués  en  1625  par  Charles  Emma- 
nuel, duc  de  Savoie,  firent  vœu,  le  dimanche  25  avril,  s'ils 
remportaient  la  victoire,  de  célébrer  tous  les  ans  la  fête  so- 
lennelle de  saint  Bernard  avec  une  procession,  et  de  cons- 
truire une  chapelle  en  son  honneur  (Acta  Sanct.  Boll.,  t.  IV 
aug.,  Commentaire  du  P.  Pien,  n.  189).  Saint  Bernard  se 
rappela  la  promesse  qu'il  avait  faite  de  ne  jamais  oublier  les  Gé- 
nois (ep.  adJanuens.  129)  et  ils  furent  victorieux.  La  veille 
de  la  fête  du  saint,  Gênes  se  vit  délivrée  par  l'arrivée  de  la 
flotte  espagnole. 

3.  «  En  1633,  rapporte  dom  Le  Boullanger,  la  Républi- 
que de  Gênes,  sauvée  et  reconnaissante,  chargea  le  seigneur 
Augustin  Centurion,  son  ambassadeur,  de  visiter  le  corps  de 
saint  Bernard  et  de  juger  par  ses  yeux  si  un  bras  conservé 
sous  le  nom  de  saint  Bernard  dans  une  église  de  Gênes  fai- 
sait ou  nom  partie  du  corps  du  saint  docteur;  et  en  cas  que 
le  bras  en  question  fut  réellement  de  saint  Bernard,  évêque 
de  Parme,  comme  les  personnes  instruites  le  prétendaient, 
de  solliciter  quelques  reliques  du  saint  docteur.  L'abbé  de 
Clairvaux  accorda  ces  deux  grâces  à  la  dévotion  de  la  Répu- 
blique; l'ambassadeur  vit  le  corps  de  saint  Bernard,  où 
étaient  ses  deux  bras,  et  obtint  de  l'abbé  et  des  religieux  la 
dernière  des  vertèbres  du  dos  du  saint  abbé.  Elle  fut  par  or- 
dre du  sénat  encnassée  dans  une  statue  d'argent  massif  de 
grandeur  naturelle,  représentant  le  saint,  que  l'on  plaça 
dans  la  cathédrale  de  Gênes,  et  que  l'on  porte  quatre  fois 
l'an  en  procession,  et  tous  les  ans  au  jour  de  la  fête  du  saint.  » 
[Ms.  de  l'abbé  Matthieu,  X,  p.  332.) 

L'ambassadeur  Génois  était  rentré  dans  sa  patrie  le  2  août. 
Entre  autres  témoignages  de  reconnaissance,  les  sénateurs 
ordonnent  «  qu'au  plus  tôt  soit  faite  une  lampe  d'argent  hon- 


DE  CLAIRVAUX. 


neste.  sinon  selon  le  mérite  .du  saint,  à  tout  le  moins  selon  la 
qualité  des  personnes  qui  l'envoyent.  »  Le  P.  Pien  se  trompe 
donc  [Ibid,  n.  683)  quand  à  la  suite  d'Ughelli  [Italia  sacra, 
t.  IV,  col.  850-851)  il  rapporte  que  l'abbé  Largentier  remit 
la  relique  de  saint  Bernard  à  Augustin  Centurion  qui  avait 
apporté  la  lampe  offerte  par  la  République.  La  vertèbre  (et 
non  une  côte  comme  le  dit  Ugheiii)  fut  donnée  par  l'abbé  de 
Clairvaux,  au  plus  tard  au  mois  de  juillet  1633;  mais  la 
lampe  commandée  au  mois  d'août  suivant  (voir  la  lettre  ci- 
dessous),  était,  à  la  date  du  7  septembre,  seulement  com- 
mencée, quoique  «  déjà  bien  advancée  ».  Il  est  probable 
qu'elle  arriva  à  Clairvaux,  au  plus  tôt  dans  le  cours  de  fé- 
vrier 1634,  comme  on  peut  le  conclure  '1°  de  la  lettre  du 
marchand  de  Lyon  (4  février  1634)  chargé  de  remettre  cette 
lampe  à  Clairvaux  ;  2°  de  la  lettre  de  remerciements  adres- 
sée à  la  République  de  Gênes,  par  Claude  Largentier,  abbé 
de  Clairvaux  (voir  ci-dessous  n.  5). 

h  .  Lettre  de  l'envoyé  Génois  à  son  retour  de  Clairvaux. 

«  Mon  révérend  Père  et  vénérable  Seigneur  (c'était  Mon- 
sieur Claude  Largentier,  abbé  de  Clairvaux),  enrichi  d'un  si 
précieux  don,  duquel  je  suis  favorisé  par  la  bonté  de  Votre 
Révérence  et  charité  de  vos  Pères,  il  ne  se  pouvait  faire 
qu'il  ne  me  réussit  un  heureux  voyage  avec  tout  succès  fa- 
vorable. J'arrivai  donc  en  notre  pays  le  troisième  août,  et 
d'un  premier  pas  fus  au  palais  ducal,  où  étant  introduit 
devant  le  sénat  et  le  collège  sérônissime,  après  avoir  rendu 
compte  en  bref  de  la  charge  de  ambassadeur,  qui  nïavoit 
été  imposée,  je  donnai  à  entendre  pour  preuve  du  soin  et  de 
la  diligence  que  j'avois  faite,  que  je  portois  avec  moi  quelque 
thrésor  de  nostre  glorieux  protecteur,  et  de  la  grande  cour- 
toisie que  j'avois  reçue  de  vous.  Je  portai  sur  le  lieu  quant  et 
quant  moy  ce  thrésor.  Celte  nouvelle  fut  entendue  avec  telle 
réjouissance  intérieure,  avec  tel  applaudissement  et  conten- 
tement extérieur,  que  difficilement  le  pourrois-je  expliquer. 
Il  fut  aussitôt  arresté  de  lui  faire  une  image  entière  d'argent, 
en  icelle,  au  lieu  propre  que  sa  relique  se  doit  mettre,  y  re- 
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poser  cet  os  sacré,  et  le  porter  à  l'advenir  à  la  procession  qui 
se  fait  annuellement  en  l'honneur  de  ce  grand  saint,  le  jour 
de  sa  feste.  Dès  l'heure  mesme  elle  fut  consignée  ès-mains 
du  duc  sérénissime,  afin  de  la  conserver  jusqu'à  ce  que  le 
tout  fust  appresté.  Mais  quand  le  bruit  eust  couru  par  la 
ville  d'une  telle  chose,  l'allégresse  qu'en  reçut  un  chacun, 
les  grands  et  les  petits,  les  nobles  et  le  menu  peuple,  fust 
très  grande,  et  tous,  désireux  d'entendre  raconter  comme  le 
tout  s'estoit  passé,  cherchoienl  tous  moyens  comment  et  par 
quelle  façon  on  l'avoit  pu  obtenir,  qui  leur  causoit  en  partie 
d'aller  demandant,  sçavoir  dequel  endroit  du  corps  du  saint; 
l'un  disant  d'une  façon  l'autre  d'une  autre,  ne  se  pouvant 
contenir  d'allégresse.  Au  lieu  où  elle  reposoit,  par  plusieurs 
jours  furent  fort  fréquentes  les  visites,  et  s'enquéroit-on  plu- 
tôt de  moy  de  cecy  que  de  tout  autre  chose  quim'eust  pu  ar- 
river pendant  mon  voyage  avec  grande  estime  d'un  tel  thré- 
sor,  et  mille  remerciemens  envers  vos  Révérences,  vostre 
saint  monastère  et  tous  les  Pères  qui  y  demeurent;  tellement 
qu'il  n'y  avoit  celui  qui  ne  désirast  seulement  que  quelqu'un 
d'icieux  que  plus  vous  aymés,  pour  le  bon  succès  d'une  telle 
affaire,  fussent  été  présents,  pour  leur  pouvoir  rapporter 
comme  le  tout  s'estoit  passé.  Enfin,  vint  le  jour  de  la  feste  du 
saint  qui  eschet  fort  à  propos  en  ceste  saison  pendant  laquelle 
tous  les  citadins  sont  en  ville,  à  tout  le  moins  vindrent  quasi 
tous  en  la  cité,  et  fust  la  plus  fréquente  et  la  plus  célèbre 
procession  qui  se  soit  faite  de  nostre  temps.  Mais  pour  au- 
tant qu'on  n'avoit  pas  eu  du  temps  assez  pour  faire  l'image, 
en  mit  la  relique  en  un  vase  travaillé  en  crystal  doré,  au 
milieu  d'une  chasse  d'argent  fort  belle  et  bien  grande,  où  on 
porte  ordinairement  le  Saint-Sacrement  en  procession  ;  et 
semble  que  plusieurs  grâces  et  faveurs  ayent  esté  déjà  reçues 
en  partie  par  l'intercession  de  ce  grand  saint.  Les  sérénissi- 
mes  sénateurs  ont  depuis  destiné  lettres  de  remerciemens 
à  Vostre  Révérence  et  à  votre  révérend  chapitre,  que  je  vous 
envoyé  empacquetées  :  et  de  plus  ont  ordonné  qu'au  plustôt 
soit  faite  une  lampe  d'argent  honneste,  sinon  selon  le  mérite 
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du  saint,  à  tout  le  moins  selon  la  qualité  des  personnes  qui 
l'envoyent;  laquelle  est  déjà  advancée;  et  ont  encore  résolu 
que  j'en  prendrois  la  cure  en  main,  pour  vous  l'envoyer  as- 
seurément,  afin  qu'elle  soit  perpétuellement  pendue  au  sacré 
tombeau  du  saint,  en  témoignage  de  la  dévote  affection  et  re- 
connaissance de  la  République  tant  envers  ledit  saint,  comme 
envers  celui  qui  si  courtoisement  l'a  favorisée  et  enrichie  de 
sa  relique  ;  là  seroient  les  armes  de  la  République,  seulement 
afin  qu'elles  rendent  témoignage  de  ce  que  dessus.  L'on  n'a 
pas  encore  si  bien  arresié  où  on  la  doit  reposer,  parce  que 
l'assurance  la  voudroil  au  thrésor  public,  la  piété  et  la  dévo- 
tion la  désireroit  en  quelque  autel  propre,  où  tout  le  monde 
la  pût  honorer  commodément  à  toute  heure.  La  République 
trouve  que  l'église  bastie  en  l'honneur  de  saint  Bernard  est 
un  peu  suspecte,  parce  que  les  Pères  qui  y  demeurent  pour- 
roient  demain  en  estre  chassés,  si  c'étoit  le  bon  plaisir  de  la 
République  ;  c'est  pourquoi  ils  n'en  ont  l'usage  que  pour  un 
temps.  Peut-être  que  l'on  y  fera  encore  un  coffre  de  marbre 
avec  la  serrure  bien  assurée  en  plusieurs  clouds  ça  et  là  dis- 
persés, et  se  mettra  soubs  l'autel  de  saint  Bernard  ;  comme 
plus  propre  que  tout  autre,  puisque  l'église  a  toujours  esté 
particulière  à  la  République.  Enfin  la  jalousie  de  la  bien  con- 
server n'a  encore  résout  aucune  chose  pour  assurée.  Je  crois 
que  Vostre  Révérence  et  vos  Révérends  Pères,  entendant 
ces  nouvelles,  demeureront  fort  satisfaits  d'avoir  exaucé  mes 
humbles  prières,  et  verront  par  effect  que  tout  ce  que  je  dis 
de  la  grande  et  universelle  dévotion  envers  ce  saint  est  très 
véritable.  Seulement,  tout  ce  qui  me  rend  la  mémoire  de 
cecy  triste  est,  qu'étant  favorisé  de  me  trouver  présent  à  l'ou- 
verture de  ce  sacré  linceuil,  où  sont  enveloppés  ces  sacrés 
ossemens,  je  n'ay  procuré  que  quelque  partie,  tant  petite 
eust-elle  esté,  me  fust  à  moy  donnée;  mais  je  confesse  que 
la  grande  révérence  que  j'y  avois  pour  lors,  me  relint  de  ia 
demander,  tant  estoit  grande  l'affection  et  dévotion  qui  me 
pressoit  à  l'heure.  Je  sais  bien  que  je  n'en  ay  tant  mérité, 
mais  la  grâce  m'en  pouvoit  rendre  digne  :  qui  ne  seroit  au- 


168 


TRÉSOR 


trement  grâce  ;  je  fus  ainsy  retenu  à  la  demander.  Comme 
j'ay  esté  religieux  et  bien  zélé  à  consigner  ès-mains  de  la  Ré- 
publique tout  ce  qui  me  fut  par  luy  mis  en  confiance,  si  quel- 
que chose  me  causoit  cette  faveur,  ce  seroit  peut-estre  pour 
avoir  esté  fidèle  en  ce  qui  me  fust  confié.  S'il  y  a  moyen  de 
l'obtenir,  je  le  remels  à  la  mesme  charité  et  bonté  qui  me  l'a 
faite  la  première  fois  ;  et  si  je  peut  tant  que  d'en  venir  à  bout, 
elle  demeurera  continuellement  en  bonne  garde  en  noslre 
maison,  en  l'honneur  et  révérence  de  ce  grand  saint.  De  vous 
en  dire  d'avantage  ce  seroit  ou  présumer,  ou  se  défier  trop; 
le  saint  sçait  bien  et  connoit  bien  l'intention  de  mon  cœur,  et 
que  ce  n'est  que  pour  la  plus  grande  gloire  et  l'honneur  de 
la  Divine  Majesté,  et  pour  le  plus  grand  soulagement  de  mon 
âme  ;  et  fait  à  Vostre  Révérence  autant  de  soumissions.  La 
faveur  se  pourroit  faire  commodément  par  l'occasion  du  por- 
teur de  la  lampe  s'en  retournant  en  nos  quartiers;  scellant 
et  cachetant  en  un  plis  de  la  lettre,  sans  découvrir  à  personne 
le  thrésor  qui  seroit  cacheté  dedans. 

«  Le  Seigneur  vous  veuille  inspirer,  et  conduire  le  tout  à  sa 
plus  grande  gloire,  et  donne  à  Vostre  Révérence  et  à  tous 
les  Pères  toute  vraye  félicité. 

«  De  Vostre  Grandeur  le  très  humble  et  obligé  serviteur, 

«  Augustin  Centurion. 

«  De  Gènes,  ce  sept  septembre  \  633.  » 

Et  au  revers  est  :  «  Traduction  des  lettres  de  M.  l'ambassa- 
deur de  Gênes  :  Vertebra  dorsi  corporis  S.  P.  R.  Bernardi 
concessa  sereniss.  Republicœ  Januensi  per  illastriss.  et 
excellentiss .  DD.  Augustinum  Centurionem,  etc.  » 

5.  Dom  Cl.  Guyton  ajoute  [ibid,  p.  59)  :  «  J'ay  vu  l'ori- 
ginal italien-génois  de  la  lettre  et  idiome  françois  du  nommé 
Augustin  Centurion,  copiée  plus  haut.  —  Vu  aussi  l'original 
de  la  lettre  en  remerciement  de  la  relique,  du  dbge  ou  du 
duc  de  la  République,  du  17  octobre  1633  ;  il  y  fait  mention 
de  la  lampe  d'argent  dont  il  fait  présent  à  saint  Rernard,  pour 
être  conservée  dans  notre  église,  comme  témoignage  de  sa 
persévérance  et  ardente  dévotion  envers  un  si  grand  protec- 
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teur  de  la  République.  —  Autre  lettre  du  nommé  Giovo, 
marchand  à  Lyon,  du  4  février  1634,  par  le  moyen  duquel 
celte  belle  lampe  aux  armoiries  de  Gênes,  est  venue  à  Clair- 
vaux  ;  y  a  été  conservée  jusqu'en  1720  et  tant  d'années,  que 
dom  Gassot  l'a  changée  à  Paris,  ne  connoissant  pas  apparem- 
ment les  conséquences  et  le  déshonneur  qu'il  faisait  à  la 
maison  d'écarter  un  pareil  monument  et  de  la  sainteté  de 
saint  Bernard,  et  de  la  dévotion  de  la  République  pour  ce 
saint.  —  Et  autres  lettres  en  langue  génoise,  au  même  sujet, 
dont  la  traduction  s'y  trouve  jointe.  —  Aussi  la  lettre  de 
dom  Claude  Largentier,  tant  en  son  nom  que  de  son  couvent, 
sans  date,  en  remerciant  de  ladite  lampe  ;  au-dessous  est  : 

«  Illustrissime)  et  sereniss.  Duci,  nec  non  ornatissimis 
Consulibus  ac  Senatoribus  insignis  Republicœ  Genuensis. 

«  Illustrissime  Princeps,  Dux  Sereniss.  celerique  ornatis- 
simi  Consules  ac  Senatores  optimi,  insignis  Republicas  Ge- 
nuensis, D.  colendissimi  et  observandissimi. 

«  Eximiae  pietatis  vestrse  erga  Divum  Parentem  nostrum 
Bernardum  Clarevallensem  pignus  ad  nos  delatum...  etc. 

«  Qua  debemus  reverentia  et  honore  sedulodevovemus,  et 
spondemus,  illustrissimse  ac  serenissimae  Dominationis  ves- 
te humillimi  oratores  et  addictissimi  servuli. 

«  Fr.  Claudius,  abbas,  totusque  conventus  monaslerii  Cla- 
revallis. 

«  Au  bas  de  cette  copie  est  :  Du  19  avril  1634.  » 

(Bibliot.  du  Gd.-Sémin.  de  Langres,  ms.  XV  de  M.  l'abbé 
Matthieu,  p.  55-57;  —  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV, 
col.  1721.) 

6.  La  lampe  donnée  par  la  République  de  Gênes,  à  Clair- 
vaux  «  y  a  été  conservée,  au  dire  de  dom  Guyton,  jusqu'en 
1720  et  tant  d'années,  que  dom  Gassot  l'a  changée.  »  De  ce 
texte  obscur,  s'il  est  exact,  il  ne  faudrait  pas  conclure  que 
la  lampe  de  Gênes  fut  aliénée  en  1720,  puisqu'elle  est  portée 
sur  l'inventaire  dressé  en  1741  par  dom  Guyton  lui-même 
[Trésor,  n.  115)  ;  à  moins  qu'il  ne  se  soit  contenté  de  copier 
les  anciens  inventaires. 
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XIX. 

Dons  faits  au  Trésor  de  Clairvaux  par  Jean  d'Aizanville, 
XXXe  abbé  de  Clairvaux  ;  et  par  Philippe  ,  comte  de 
Flandre. 

§  1 .  —  Jean  d'Aizanville. 

1 .  Jean  d'Aizanville  portait  le  nom  du  village  où  il  naquit 
(Aizanville  est  une  commune  du  canton  de  Châteauviliain, 
Haute-Marne)  ;  ses  ancêlres  étaient  seigneurs  de  la  Maison- 
Forte,  à  Aizanville.  Son  père,  d'après  l'inscription  du  chef 
de  saint  Bernard  [Trésor,  n.  2,  p.  5) ,  s'appelait  Jean 
Fausse-Lettre,  et  sa  mère  Marguerite.  Jean  d'Aizanville  fit 
faire  un  grand  nombre  des  reliquaires  du  Trésor  de  Clair- 
vaux. [Trésor,  n.  1,2,^23,  67,  77,  109.) 

2.  Parmi  les  chapelles  de  l'église  de  Clairvaux,  on  comp- 
tait la  chapelle  d'Aizanville,  dont  l'autel  était  consacré  à  la 
Sainte-Vierge,  à  saint  Bernard  et  à  saint  Malachie  :  «  Altare 
sacelli  de  Aizanvillae,  consecralum  in  honorem  B.  Marie  et 
BB.  Bernardi  et  Malachie.  (Append.  XVI,  n.  24.) 

3.  On  trouve  à  la  bibliothèque  de  Troyes  la  notice  sui- 
vante, écrite  du  vivant  même  de  Jean  d'Aizanville  (1330- 
1345); 

«  Johannes  de  Aizanvilla,  monachus  et  cellerarius  Clare- 
vallis,  prefuit  annis...  Iste  multa  bona  fecit  domui  Clarevallis. 
Iste  fecit  vasa  argentea  optime  deaurata,  in  quibus  sunt  re- 
posita  capita  gloriosorum  confessorum  beati  Malachie  et  beati 
Bernardi.  Fecit  eciam  crociam  argenteam  et  unum  vestimen- 
lum  rubeum  de  veluet  totum  munitum,  cum  tapetis  precio- 
sis  de  serico  optime  brodatis.  Fecit  eciam  capsam  argenteam 
ad  reponendum  corpus  beati  Bernardi.  »  [Ms.  1 50,  fol.  473  r°, 
xivR  s.)  Sur  la  châsse  qui  vient  d'être  désignée,  voir  l'éclair- 
cissement à  la  fin  de  V Append.  XVII,  n.  2. 
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4.  Epitaphium  Johannis  de  Aizanvilla  XXXi  abbatis 
Clarevallis. 

Johannes  de  Aizanvilla  de  nobili  génère,  monachus  el  cel- 
lerarius  Clarevallis,  abbatizabit  hic  annis  XHIIet  Vllmensi- 
bus.  Iste  fecit  capita  confessorum  Bernardi  et  Malachie,  et 
brachium  beati  Malachie  (Trésor,  n.  \  05),  et  multas  reliquias 
argenteas.  Ipse  inceperat  anno  quo  mortuus  est  capsam  ar- 
genteam  beati  Bernardi  et  jani  tradiderat  VU  marchas  ar- 
.  genteas  pro  ea  de  proprio  suo. 

Ex  Aizanvilla  monachus  nosterque  Johannes 
cellerarius,  hic  pastor  et  eximius, 
annis  bis  septem,  septem  quoque  mensibus  ipse 
in  mullis  ciarus  prefuit  hic  dominus. 
(Copie  de  dom  Guyton.) 
5.  Epitaphium  domine  Margarete  de  Aizanvilla,  matris 
domini  Johannis. 
Ex  Ainzanvilla  cognonem  suscipitilla 
quam  tegit  hec  petra,  careat  caligine  tetra, 
est  Margareta  speciei  fulgida,  creta 
nobilis,  el  feta  bonis  artibus,  hospita,  leta, 
proie  fuit  clara,  Clarevalli  quoque  chara, 
cui  sua  pro  Christo  gaudens  dispersit  egenis, 
vicinis  lenis  mundo  dum  vixit  in  isto. 
Sic  Deus  hanc  munda  pereat  ne  morte  secunda, 
sed  velut  oratur  hic  pro  se  pace  fruatur 
perpetuaque,  tamen  et  dicat  qui  legit  :  Amen. 
(Copie  de  dom  Guyton.) 

§  2.  —  Philippe,  comte  de  Flandre. 

6.  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  marié  en  secondes 
noces  à  Mathilde,  fille  d'Alphonse  roi  d'Espagne,  donna  à 
Clairvaux,  de  concert  avec  sa  femme,  tous  les  objets  qui 
composaient  sa  chapelle  portative  en  Terre-Sainte.  Peu  de 
temps  après  cette  donation,  il  mourut  de  la  peste  au  siège 
d'Acre,  le  1er  juin  4191.  Conformément  à  leur  volonté,  Phi- 
lippe et  Mathilde  furent  ensevelis  à  Clairvaux,  dans  une  cha- 
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pelle  particulière  [Append.  XXII,  n.  74,  75).  Le  pape  Clé- 
ment III,  le  22  janvier  1190,  avait  permis  aux  moines  de 
Clairvaux  de  donner  la  sépulture  au  comte  et  à  la  comtesse  de 
Flandre  : 

«  ...Nobilis  viri  Flandrensis  comitis  et  Mathildis  comitisse 
uxoris  ejus  postulationibus  inclinati,  liberam  sepulturam  eo- 
rum  in  ecclesia  vestra,  cum  Deus  ipsos  de  presenti  vita  vo- 
caverit,  juxta  concessionem  quam  illis,  ad  instantiam  eorum 
fecistis,  eidem  ecclesie  Apostolica  auctoritate  concedimus.  » 
(Arcbiv.  Aube,  origin.;  —  Migue,  Palrol.  lat.,\.  CLXXXV, 
col.  1784.) 

On  ne  sait  pas  où  fut  primitivement  la  chapelle  des  com- 
tes de  Flandres;  dans  les  temps  modernes  on  la  trouve  près 
de  l'église,  à  l'est  du  rond-point,  orientée  comme  l'église. 

Voici  le  texte  de  la  donation  du  comte  de  Flandres  : 

7.  «  Ego  Philipus,  Flandrie  et  Viromandensium  cornes, 
notum  esse  volo  presentibus  et  futuris,  quod  de  capella  mea, 
quam  mecum  defero  in  itinere  Hierosolymitano,  donationem 
feci  monasterio  Clarevalli,  presentibus  fratribus  Clarevallen- 
sibus  Gerardo,  Walterio  et  Johanne,  a  quibus  eam  tamquam 
accomodatam  recepi  mecum  deferendam.  Ad  quam  capellam 
pertinent  duo  candelabra  argentea,  due  pelves  argentée,  qua- 
tuor ampulle  argentée,  calices  duo,  unus  aureus,  alter  ar- 
genteus,  fistula  argentea,  casule  due,  et  duplicia  indumenla, 
thuribulum  argenteum,  et  ornamenta  altaris,  altaria  portati- 
lia  duo,  et  cruces  très,  philacterium  parvum,  cum  quo  pax 
defertur,  quod  sicut  a  predecessoribus  meis  habeo,  ita  suc- 
cessoribus  relinquo.  De  una  cruce  jus  disponendi  michi  re- 
tineo,  quam,  et  si  non  inde  aliud  disposuero,  cum  reliquis 
omnibus  relinquo  Clarevalli. 

«  Actum  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCXCÏ.  %> 
(Archiv.  Aube,  Car  lui.  Clairvaux,  p.  159.) 
On  trouve  dans  la  charte  qui  suit  quelques  détails  concer- 
nant la  chapelle  du  comte  de  Flandre  : 

8.  «  Ego  Philippus,  Flandrie  et  Viromandensium  cornes, 
notum  esse  volo  presentibus  et  futuris,  quod  capellam  meani 
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intègre  cum  omnibus  que  nd  eam  pertinebant,  donaw  caris- 
sime  consorti  mee  Mathildi  regine;  quam  et  ipsa  postea  de 
assensu  et  beneplacita  meo,  sicut  illam  in  raultis  ampliaverat, 
dévote  contulit  ecclesie  béate  Dei  genitricis  Marie  Clarevallis, 
ubi  ego  et  ipsa  pari  devotione  nostram  elegimus  sepulturam. 
Quam  donationem  sicut  eam  fecit  jam  dicta  consors  mea,  ego 
ratam  habeo  et  confirmo,  in  irritum  revocans,  si  quas  ante 
feceram  inde  promisiones. 

«  Actum  annoablncarnatione  Domini  M°centesimoXCI°.» 

(Archiv.  Aube,  Cartul.  Clairvaux,  p.  160.) 

9.  Le  pape  Innocent  III  confirma  cette  donation  à  l'ab- 
baye de  Clairvaux  par  une  bulle  en  date  du  8  décembre 
1204  :  «  Gapellam  quam  ad  altaris  obsequium  clare  memorie 
Philippus,  cornes  Flandrensis,  vobis  ultima  voluntate  legavit, 
sicut  eam  possidetis...  confirmamus.  Datum  Rome  apud 
S.  Petrum,  IIII  id.  decembr.  anno  octavo...  »  (D'après 
M.  Philippe  Guignard,  les  originaux  des  pièces  citées,  n.  6, 
7,  8,  9,  existent  aux  Archives  de  l'Aube  (Migne ,  Patrol. 
lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1784). 


XX. 

Lettre  de  dom  Gassot,  abbé  de  Clairvaux,  relative  au  vol 

DE  LA  CROIX  PECTORALE  EN  CRISTAL  DE  ROCHE,  1735  (Trésor, 

n.  122). 

«  Nous  frère  Gassot,  abbé  de  Clairvaux,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  savoir  faisons,  que  le  troisième 
du  présent  mois  d'avril  1735,  jour  du  dimanche  des  Palmes, 
notre  religieux  sacriste  s'étant  aperçu  peu  avant  la 
grand'messe  qu'on  avait  pris  et  volé  dans  la  sacristie  de 
notre  église  du  dit  Clairvaux  notre  croix  pectorale,  qui  est 
de  cristal  de  roche,  de  longueur  d'environ  trois  poulces  et 
demi,  garnie  d'une  boucle  ou  anneau  à  deux  tours  ouverts, 
dans  lequel  est  passé  une  longue  chaîne  d'or  de  la  pesanteur 
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d'environ  1  marc,  les  chaînons  de  laquelle  sont  entrelacés 
les  uns  aux  autres  par  trois  branches,  sur  laquelle  croix  est 
attaché  un  christ  d'or  ;  plus  deux  anneaux  d'or  émaillés,  sur 
lesquels  sont  montés  deux  saphirs  d'Orient  ;  l'un  desquels 
un  peu  plus  gros  que  l'autre,  taillé  en  losange  sur  la  sur- 
face, l'autre  saphir  un  plus  petit,  plus  clair  et  plus  fin,  uni 
sur  la  surface.  Pourquoy  nous  prions  très-humblement 
MM.  les  gouverneurs,  lieutenants...  de  nous  aider  de  leur 
autorité  à  recouvrer  ce  vol  et  cette  perte...  En  foy  de  quoi 
avons  signé  les  présentes  de  notre  seing  manuel  et  fait  signer 
par  notre  religieux  secrétaire,  avec  l'empreinte  de  notre 
scel.  En  notre  dite  abbaye  de  Clairvaux,  ce  jourd'hui 
48  avril  1735.  Signé  :  Gassot,  abbé  de  Clairvaux.  »  (Grand- 
Sémin.  de  Langres,  ms.  de  l'abbé  Matthieu,  XV,  p.  629.) 

XXI. 

L'Obituaire  de  Clairvaux. 

Nous  l'avons  extrait  de  l'ancien  Martyrologe  de  Clairvaux 
et  du  Calendrier  qui  le  précède  (Bibliot.  Troyes,  ms.  4  093). 
Cet  obituaire  commencé  au  xme  siècle  a  été  continué  dans 
les  siècles  suivants  ;  on  y  trouve  en  particulier,  dans  les 
additions  récentes,  les  noms  des  abbés  de  Clairvaux  jusqu'à 
Claude  Largentier,  mort  le  7  septembre  1653. 

§  4 .  —  Misse  générales  (fol.  4  40  r°). 

4 .  Missa  pro  domino  Conrado  cardinali  celebratur  in  ca- 
pelfa  ejusdem.  In  hac  missa  colliguntur  Henricus,  Albanensis 
episcopus;  Eskilus,  Lundensis  ;  Johannes,  Lugdunensis  ;  Wi- 
lelmus,  Rhemensis,  archiepiscopi.  Godefridus,  Manasses, 
Garnerius,  Hugo,  Lingonenses  episcopi.  Alanus,  Altissiodo- 
rensis;  Henricus,  Trojanus;  Gaufridus,  episcopus  in  Sardi- 
nia  ;  quorum  omnium  corpora  sepulta  sunt  in  Clarevalle. 
Item  Petrus,  Tusculanus  episcopus  ;  Henricus,  Remensis  ; 
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Audebertus,  Turritanus,  archiepiscopi.  Stephanus,  Eduensis; 
Odo,  Parisiensis,  episcopi.  Adam  Morinensis  ;  Johannes,  Mi- 
tilenensis  archiepiscopus  ;  Bonaventura,  Eucensis  episcopus. 
Item  omnes  abbates  Clarevallis.  Et  Milo,  abbas  S.  Medardi 
Suessionensis.  Abbates  S.  Vedasti  ac  Airebalenses.  Roricus, 
archidiaconus  Meldensis  ;  Bernerius,  archidiaconus  Trecensis 
et  novicius  Clarevallis;  Mattheus,  thesaurarius  Remensis; 
Wilelmus,  cancellarius  Metensis  ;  Hugo,  abbas  S.  Gillani  ; 
Johannes  de  Marsal;  Petrus,  canonicus  S.  Exuperii  de  Cor- 
bolio  ;  Petrus,  prior  de  Silvenroura. 

2.  Missa  pro  Philippo,  comité  Flandrie  ;  et  Mathilde, 
uxore  ejus;  et  Johanna,  comitissa  Flandrie,  celebratur  in 
capella  ejusdem  in  superiori  altari.  In  hac  colliguntur  Theo- 
baldus  et  Henricus,  Maria,  Blancha,  Agnes,  et  alii  comités  et 
comitisse  Campanie.  Wilelmus,  cornes  Pontivi.  Josberlus  de 
Firmitate  major,  et  Josbertus  junior.  Gaufridus  et  Symon 
de  Jovisvilla,  Galterus  de  Wangionisrivo,  et  omnes  heredes 
de  Firmitate,  Wangionisrivo,  Castrovillani,  Jovisvilla  et 
Chacenaio.  Petrus  de  Barro,  qui  dictus  est  Lingonensis. 
Petrus  Agricola,  Lingonensis.  Bernardus  de  Firmitate.  Aeli- 
dis,  domina  de  Ceris.  Et  omnes  benefactores  et  fundatores 
Clarevallis. 

3.  Missa  pro  Ludovico,  rege  Francorum,  pâtre  Philippi, 
celebratur  in  altari  S.  Benedicti.  In  hac  missa  colliguntur 
Balduinus  et  Henricus,  iniperatores  Constantinopolitani.  Phi- 
lippus  ,  Ludovicus  et  alii  reges  Francie.  Henricus  et  alii 
reges  Anglie.  Rex  Portugalis  Gonnarius.  Et  comita  et  alii 
judices  Sardinie  et  uxores  eorum.  Et  omnes  fundatores  et 
benefactores  Clarevallis.  Item  Alphunsus,  cornes  Pictavie  et 
comitissa. 

Edomadarii  istarum  missarum  celebrare  debent  primi  et 
dicere  collectam  Inclina  Domine... 

§  %  —  Obitus,  anniversaria,  commemorationes. 

JANUAMUS. 

Kal.         Commem.  felicis  memorîe  donni  Henrici,  VU1  ab- 
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bâtis  Clarevallis,  postea  Albanensis  episcopi  ; 
et  omnium  fratrum. 
HT  id.  (fol.  180  y0).  Commemoratio  omnium  fratrum,  fami- 
liarium,  benefactorum   defunctorum  ordinis 
nostri.  Requiescant  in  pace.  Amen. 

Item  commemoratio  pie  memorie  dni  Eugenii  pape  tercii. 
Dni  Henrici  Albanensis,  et  dni  Conraldi  Portuensis,  et  dni 
Jacobi  Prenestini,  et  dni  Pétri  de  Barro  Sabiniensis,  episco- 
porum  ;  et  omnium  quorum  nomina  in  presenti  pagina  con- 
tinentur.  Dni  Eskili  Danorum,  et  dni  Johannis,  et  dni  Radul- 
phi  Lugdunensis,  et  dni  Guillermi  Remensis,  et  dni  Jobannis 
Mithelenensis,  arcbiepiscoporum.  Dni  Garneri  Lingonensis, 
et  dni  Adam  Morinensis,  et  dni  Michaelis  Colimbrie,  et  dni  Ja- 
cobi Humanatis,  et  dni  Bonaventure  Eucensis,  episcoporum. 
Dni  Roberli,  et  dni  Girardi,  et  dni  Pétri,  et  dni  Guidonis,  et 
dni  Guillermi,  et  dni  Roberti,  et  dni  Drogonis,  et  dni  Everardi, 
et  dni  Guillermi,  et  dni  Stephani,  et  dni  Johannis,  et  dni 
Philippi,  et  dni  Bovonis,  et  dni  Girardi,  et  dni  Johannis,  et 
dni  Guillermi,  et  dni  Johannis,  abbatum  Clarevallis.  Necnon 
et  omnium  episcoporum  atque  abbatum  defunctorum  ordinis 
nostri.  Et  pii  régis  Francorum  Ludovici.  Et  regum  Anglo- 
rum  Henrici  senioris,  et  Henrici  junioris,  et  Ricardi.  Et 
Theobaldi  régis  Navarre,  et  Margarete  regine  uxoris  ejus- 
dem,  et  Theobaldi  junioris  régis  Navarre,  et  Ysabelle  uxoris 
ejusdem,  et  Theobaldi,  et  Henrici,  comitum  Campanie.  Et 
Philippi  comitis  Flandrie. 

XVI  kal.  Obiit  donnus  Everardus ,  XVIIUS  abbas  Clare- 
vallis. 

XV.         Annivers.  Philippi,  comitis  Bolonie,  et  patris  et 
malris  ejus. 

XIII.       Obiit  donnus  Guillelmus,  XXVIIUS  abbas  Clare- 
vallis. 

XII.  Obiit  donnus  Philippus,  XXIUS  abbas  Clarevallis. 
VI.  Annivers.  Domine  Elizabeth  ,  qnondam  uxoris 

Philippi  régis  Francorum. 
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III  kal.     Obiit  domnus  Conradus,  XXVIIIUS  abbas  Clare- 

vallis.  Commem.  magistri  Prudentii,  quondam 
canonici  thesaurarii  ecclesie  S.  Mammetis 
Lingonensis. 

FEBRUARIUS. 

VII  id.      Obiit  domnus  Bovo,  XXIIUS  abbas  Clarevallis. 

IV  kal.     Commem.  domni  Henrici,  episcopi  Trojani. 

MARTIUS. 

Kal.  Commem.  magistri  Frederici,  quondam  canonici 
Lingonensis. 

IV  non.     Commem.  Mathildis,  comitisse  Flandrie. 
XVII  kal.  Commem.  pie  recordationis  H  agonis,  Lingonensis 
episcopi. 

XV.         Commem.  domini  Pape  Honorii. 
XII.         Obiit  domnus  Stephanus,  quondam  XIXUS  abbas 
Clarevallis.  Commem.  Guidonis,  domini  Sancti 
,  Justi. 

IX.  Commem.  pie  memorie  domini  Bernardi,  Ambia- 

nensis  episcopi. 

Vkal.  Commem.  domni  Pétri  de  Firmitate  super  Al- 
bum. 

APRILIS. 

III  id.  Commem.  domni  Gaufridi ,  cardinalis  Sancti 
Adriani. 

Idib.  Obiit  domnus  Petrus,  XLVIIUS  abbas  Clarevallis. 
XII  kal.    Commem.  pie  recordationis  domni  Johannis,  ar- 

cbiep.  Mithilenensis  ;  et  domni  Jacobi,  Huma- 

nacensis  episcopi. 
VII.         Commem.  pie  recordationis  domni  Jobannis,  Lug- 

dunensis  archiep. 
VI.  Commem.  Reginaldi  Musart,  olim  burgensis  Barri 

super  Albam. 

III.  Obiit  domnus  Robertus,  IIUS  abbas  Clarevallis. 

12 


m 


TRÉSOR 


MAIUS. 

Feria  III.  Post  octavas  Pasche,  annivers.  Ricbardi,  régis 
Anglie. 

III  non.     Obiit  domnus  Drogo,  XVIUS  abbas  Clarevallis. 

Commem.  domine  Jaquete,  dicte  la  Sauvageotte, 
Barri  super  Albam  (1). 

XIIHkal.  Obiit  domnus  Gaillelmus,  XIIU3  abbas  Clare- 
vallis. 

VIII.  Commem.  pie  memorie  Theobaldi,  comitis  Cam- 
panie. 

JUNIUS. 

Kal.         Annivers.  Philippi,  comitis  Flandrie  et  Mathildis 

uxoris  ejus. 

VIII  id.     Annivers.  Pétri,  cardinalis  Albanensis. 

VII.  Commem.  domine  Claudie  La  Gruyère,  burgensis 
Barri  super  Albam. 

VI.  Obiit  domnus  Stephanus,  XXXIIIIUS  abbas  Clare- 

vallis. 

V.  Obiit  domnus  Johannes,  XXXIIIUS  abbas  Clare- 

vallis. 

XII  kal.    Obiit  domnus  Bonaventura,  episc.  Eucensis  (2). 
X.  Commem.  domni  Adam ,  quondam  Morinensis 

episcopi. 

V.  Commem.  domni  Jacobi ,  Preneslini  episcopi. 


(1)  4379,  15  avril.  «  Jaquotte,  fille  fou  Reginault  Musart  (cfr.  VI  kal. 
maii),  bourgeoise  de  Bar-sur-Aube  »,  et  frère  Pierre  de  la  Ferté  fondent 
à  Clairvaux  o  une  lampe  en  l'honneur  de  madame  sainte  Anne  et  ad- 
ministrée à  perpétuité  d'oile  de  noix  pour  ardoir  nuyt  et  jour  doresna- 
vant  s,  ils  donnent  à  cet  effet  a  cent  francs  d'or  de  bon  pois  et  du  coing 
du  roy  nostre  sire  ».  (Bibliot.  Troyes,  ms.  1093,  fol.  191  r°.) 

(2)  «  1300  in  octavis  Assumptionis  B.  Marie  V.  Frater  Johannes,  abbas 
Clarevallis...  Cum  Lone  memorie  Bonaventura,  J)ei  gratia  quondam 
Eucensis  episcopus,  nobis  mille  libras  Turonenses,  pro  cmendis  rcddi- 
tibus  pro  ovis  a  Paseha  usque  ad  Exaltationem  S.  Crucis  ipsi  convcntui 
in  cenis  in  perpctuum  ministrandis,  legaverit...  »  son  anniversaire  est 
fondé.  (Bibliot.  Gd  Sémin.  Langres,  Matthieu,  ms.  XV,  388.) 
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Annivers.  domini  Symonis  Montisfortis.  Fit  so 
lemniter  in  conventu.  Huic  anniversario  asso- 
ciantur  dominus  Amalricus  Montisfortis  et  do- 
minus  Guido  de  Bigorre,  comités  jam  defuncli, 
fratres  domini  Symonis  supradicti. 

JULIUS. 

III  non.  Commem.  illustris  régis  Anglorum  Henrici  se- 
nioris. 

VI  id.  Commem.  domniHugonis,quondamabbatisSancti 
Gilleni. 

IIII.  Annivers.  Walteri  de  Al  vernis,  Margarete  uxoris 
ejus,  comitisse  quondam  Blesensis;  et  Isabelle, 
comitisse  Carnotensis,  sororum. 

III.  Commem.  domni  Odonis,  Parisiensis  episcopi. 

Prid.  id.  Annivers.  pii  régis  Francorum  Philippi,  et  Helde- 
burge,  conjugis  ejus. 

XV  kal.  Commem.  bone  memorie  domini  Bonifacii,  quon- 
dam Cantuariensis  archiepiscopi. 

ÀUGUSTUS. 

Kal.         Commem.  domini  Pétri,  Tusculani  episcopi. 

Non.  Obiit  domnus  Matheus,  XXXVIUS  abbas  Clare- 
vallis.  Commem.  pie  recordationis  domni  Al- 
fonsi,  quondam  Pictavorum  illustris  comitis. 

Prid.  id.  Commem.  pie  memorie  Theobaldi,  illustris  régis 
quondam  Navarre  et  Margarete  uxoris  ejus. 

Idib.        Obiit  domnus  Johannes,  XXUà  abbas  Clarevallis. 

IX  kal.     Obiit  domnus  Guido,  Xus  abbas  Clarevallis. 

Item  obiit  domnus  Edmundus,  XLIUS  abbas  Cla- 
revallis. 

VIII.  Commem.  Guillermi  Sauvaigeti,  quondam  bur- 
gensis  de  Barro. 

SEPTEMBRE 


VII  id. 


Annivers.  Eskili,  Danorum  archiep.  Obiit  domnus 
Dionysius  Largentier,  XLIVUS  abbas  Clarevallis. 
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II1I  id. 

Domnus  Philippus,  XXXVIIIUS  abbas  Clarevallis. 

Anno  1 471 . 

Idib. 

Commem.  Stephani  de  Corcellis,  quondam  cano- 

nici  S.  Stephani  ïullensis. 

XVIII  kal. 

Commem.  Marie,  quondam  filie  Guillermi  Sauva- 

get  de  Barro. 

XVII. 

Obiit  domnus  Johannes,  XLUS  abbas  Clarevallis. 

Anno  1509. 

XIIII. 

Commem.  pii  régis  Francorum  Ludovici. 

XI. 

Obiit  domnus  Petrus,  XXXIXUS  abbas  Clarevallis. 

Anno 1506. 

un. 

Obiit  domnus  Johannes  de  Sauciaco,  quondam 

XXVIUS  abbas  Clarevallis. 


OGTOBER. 

VI  non.     Annivers.  Conrardi,  Portuensis  episc.;  et  illus- 

tris  judicis  Sardinie. 
II.  Annivers.  régis  et  regine  Castelle.  Sedendo  in 

conventu. 

Prid.  id.  Obiit  domnus  Guillelmus,  XVIIIUS  abbas  Clare- 
vallis. 

Idib.        Commem.  Alani  et  Godofredi  episcoporum. 
XVII kal.  Obiit  domnus  Giraldus,  VIUS  abbas  Clarevallis. 
XVI.        Obiit  domnus  Lupinus,  XLIIIUS  abbas  Clare- 
vallis. 

VIII.  Obiit  domnus  Claudius  Largentier,  XLVUS  abbas 
Clarevallis. 

V.  Commem.  domni  Guidonis,  Helenensis  episcopi. 

IIIL         Obiit  domnus  Petrus,  VIIIUS  abbas  Clarevallis. 

NOVEMBER. 

IIII  non.    Obiit  Johannes,  XXVUS  abbas  Clarevallis. 

VII.  Annivers.  Francorum  Philippi  régis,  et  Guiîlermi 
Remorum  archiepiscopi. 

IIIL  Obiit  domnus  Hieronymus,  XLIIUS  abbas  Clare- 
vallis. 
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Idile.        Commem.  domni  Henrici,  Remorum  archiepis- 
copi. 

XII  kal.    Commemoratio  fraterna\io\.  135  v°;  eims.  591 , 
fol.  189  r°).  Commemoratio  oranium  fratrum  et 
sororum  domorum  ordinis  noslri.  Requiescant 
in  pace.  Amen. 
Item  patrum  nostrorum,  matram, fratrum  atque  sororum. 
Et  monachorum  Molismensium,  et  Cluniacensium,  et  Cartu- 
siensium,  et  S.  Benedicti  Montis  Cassini,  et  Divionensium, 
et  Cabilonensium,  et  aliorum  plurimorum  quorum  nomina 
in  presenti  pagina  continentur  : 

Et  Dunelmensium,  et  Virtaensium,  et  Ebroensium,  et  Atre- 
batensium,  et  Ferrariensium,  et  Podiensium,  et  Cellenoven- 
sium,  et  Senonensiam,  et  Caziacensium,  et  S.  Bertini,  et 
S.  Remigii  et  S.  Nicasii  Remensis,  et  S.  Pétri  Bergulii,  et 
S.  Launomari  Blesiensis,  et  Celle  Trecensis,  et  S.  Amandi, 
et  Aquiscincti,  et  S.  Martialis  Lemovicensis,  et  S.  Medardi 
Suessionensis,  et  canonicorum  Premonstralensium,  et  S.  Ste- 
phani  Divionensis,  et  S.  Vjctoris  Parisiensis,  et  S.  Martini 
Trecensis,  etS.Ambrosii  Biturieensis,  et  S.  Satiri,  etFonlis 
Dulcis,  et  Tenalie,  et  Igniacensium,  et  Cabilonensium,  et 
Matisconensium,  et  Montis  S.  Pétri,  et  S.  Quintini  Belva- 
censis,  et  Trogormacensium,  et  S.  Fridiani  Lucensis,  et 
S.  Martini  Moguntiensis ,  et  S.  Mansueti  et  S.  Stephani 
Tullensis,  et  S.  Castoris  de  Confluentia,  et  de  Camellata,  et 
S.  Nicholai  de  Aroasia,  et  S.  Fronîonis  Petragorici,  et 
S.  Genovefe  Parisiorum,  et  S.  Crucis  Conimbrie,  et  Lepro- 
sorum  de  Jherusalem,  et  fratum  de  Clementino  Prato  et  de 
Grandimonte,  et  sanctimonialium  et  clericorum  converso- 
rumque  Fontis  Ebraudi,  et  monachorum  de  Carazeta,  et 
monachorum  S.  Michaclis  de  Selewich,  et  S.  Marie  Majoris 
Sylve,  et  fralrum  de  Monte  S.  Eligii,  et  Wastiniensium,  et 
fratrum  S.  Crispini  Suessionis,  et  frati'um  S.  Illidii  Arverno- 
rum,  et  Aureliacensium,  et  Soliacensium,  et  sanctimonia- 
lium S.  Marie  Majoris  de  Jherusalem,  et  monachorum  Majo- 
ris Monaslerii,  et  canonicorum  de  Gloecestria,  et  monacho- 
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rum  S.  Pharonis  Heldensis,  S.  Marie  Eboracensis,  et 
S.  Melani  Redonensis,  et  S.  Gildasii,  et  S.  Cypriani  Picta- 
viensis,  et  S.  Dyonisii  Parisiensis,  et  de  Brunvillari,  et 
canonicorum  Euaunensium,  et  monachorum  S.  Vincentii 
Metensis,  et  S.  Maxentii  in  Austria,  et  Cotoy,  et  S.  Albani 
prothomartiris  Anglorum,  et  Besue,  et  canonicorum  S. 
Dyonisii  Remensis,  et  sanctimonialium  Montismartyrum,  et 
S.  Sergii  Andegavensis,  et  S.  Fidis  de  Conchis,  et  de  Lira,  et 
Lucionensium,  et  monachorum  S.  Maxentii  in  Pictavia,  et 
monachorum  Reomensium,  et  canonicorum  de  Kiesburne, 
et  caconicorum  de  Ypra,  et  canonicorum  Attrebatensium,  et 
canonicorum  Tornacensium,  et  manachorum  de  Irac,  et 
S.  Mat.  Lemovicensis,  et  S.  Eucharii  Treverensis,  et  S.  Apri 
de  Tullo,  et  S.  Gorgonii  et  S.  Clementis  Metensis,  et  Blau- 
giensium,  et  canonicorum  Treverensium,  et  fratrum  de 
Valle  Callium,  et  domus  S.  Facundi,  et  Poliveti,  et  S.  Jo- 
hannis  in  Vineis,  et  S.  Eligii,  et  fratrum  de  Monte  Frager 
Beansis,  et  S.  Eligii  episcopi  Suessionensis,  et  Carnotensis, 
et  abbati  et  conventus  S.  Dyonisii,  abbatam  et  conventus  de 
Latiniaco  et  Juliaco,  et  abbatis  et  conventus  Soviomensium,  et 
ecclesie  Suessionis,  capiluli  Carnotensis,  et  abbatisse  et  con- 
ventus Fontis  Ebraudi,  et  priorisse  et  conventus  de  Serene, 
prioriset  capituli  Helyensis,  fratrum  hospitalitatis  Teuthoni- 
corum  ultra  mare,  et  S.  Jacobi  Pruviniensis. 

IIII  kal.  Commem.  pie  recordationis  Blanche,  Francorum 
regine  et  Roberti  filii  ejus. 

DECEMBER. 

III  non.  Obiit  domnus  Guillelmus,  XXXYIIUS  abbas  Cla- 
revallis. 

Non.  Annivers.  Theobaldi,  quondam  régis  Navarre, 
Johanne  comitisse.  Guillermi  et  Ferrandi  co- 
milum  Flandrie.  Fiat  in  conventu. 

VI  id,  Commem.  domini  Innocentii  IIII1  pape;  domini 
Stephani,  cardinalis;  domini  Nicholai,  epis- 
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copi  ;  et  domine  Margarete  de  Aizanvilla,  quon- 
dam  uxoris  Johannis,  militis. 
V  id.        Obiit  domnus  Bernardus,  XXXIUS  abbas  Clare- 
vallis. 

XVII  kal.  Obiit  domnus  Matheus,  XXIXUS  abbas  Clarevallis. 
X.         Annivers.  bone  memorie  ducis  Austrie  ;  et  Beren- 

garie  regine  ;  et  sororis  ejus  Blanche,  comi- 

tisse  Campanie. 

XXII. 

LIBER  SEPULCHRORUM  CLAREVALLIS. 

NOTE  PRÉLIMINAIRE. 

Le  Liber  sepulchrorum  comprend  les  nonces  nécrologi- 
ques des  principaux  personnages  ensevelis  à  Clairvaux,  avec 
l'indication  du  lieu  des  sépultures  et  la  date  de  la  mort;  beau- 
coup de  ces  notices,  fort  courtes,  ne  sont  autres  que  les  ins- 
criptions tumulaires  des  personnages. 

Charles  de  Visch,  dans  sa  Bibliotheca  Scriptorum  0.  C, 
attribue  à  Geofïroi,  IVe  abbé  de  Clairvaux,  ancien  scribe  de 
saint  Bernard,  la  première  rédaction  du  Liber  sepulchrorum, 
en  4165  au  plus  tard.  Si  cette  opinion  est  fondée,  il  faut  re- 
connaître que  Geofïroi  ne  fit  qu'un  petit  nombre  de  notices; 
car  après  saint  Bernard  et  saint  Malachie,  peu  des  personna- 
ges ensevelis  à  Clairvaux  sont  morts  avant  1165.  Naturelle- 
ment, comme  l'obituaire,  le  Liber  sepulchrorum  s'augmen- 
ta de  siècle  en  siècle,  et  des  copies  en  furent  tirées  à  diverses 
époques.  Henriquez,  dans  son  Fasciculus  Sanctorum  0.  C, 
en  1 623,  édita  le  Liber  sepulchrorum  d'après  un  ms.  de  l'ab- 
baye des  Dunes  (t.  II,  p.  470-480,  Colon.  Agrip.  1 631  j .  Dom 
Guytou,  dans  Y  Inventaire  de  il  M  (Trésor,  n.  59,  p.  38, 
note),  signale  :  «  1°  un  registre  de  la  sacristie  de  Clairvaux 
d'ancienne  lettre  x>  contenant  le  Liber  titulorum  seu  conse- 
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crationum  altarium,  et  le  Liber  sepulchrorum  ;  2°  une 
copie  de  ce  registre  «  écrite  en  1340.  »  Dom  Le  Boullenger, 
dernier  archiviste  de  Clairvaux,  marque  le  même  livre  dans 
son  Inventaire,  qui  est  aux  Archives  de  l'Aube  : 

«  In  theca  tabule  inserta  ex  parte  januœ. 

«  N.  20.  Perantiqua  duo  raanuscripta  de  Inauguratione  al- 
tarium Clarevallis,  quorum  alterum  agit  preterea  de  Sepul- 
c/m's  virorum  illustrium  quorum  corpora  ibidem  requiescunt.» 

Une  dernière  copie  du  Liber  sepulchrorum  fat  faile 
en  1680,  mais  elle  abrégea  les  notices  les  plus  longues  et  en 
retrancha  les  détails  biographiques  :  nous  donnons  un  spé- 
cimen de  cette  réforme  tiré  des  notes  de  l'abbé  Matthieu. 

«  Hœc  tabula,  ex  veteribus  compilata,  scripta  fuit  anno 
Domini  4680,  Innocentio  XI0  Summo  Pontifice  sedente, 
régnante  învictissimo  Francorum  rege,  Ludovico  XIV,  re- 
verendis.  DD.  Petro  Bouchu,  XLV II  Clarevallis  abbate. 

«  Qui  aliquid  horum  abstulerit,  anathema  sit. 

«  Hi  sunt  viri  misericordiae  quorum  justitiae  oblivionem 
non  acceperunt,  qui  nostram  Claramvallem  suis  sepulluris 
ditaverunt. 

«  1 .  Sanctus  Bernardus. 

«  Domnus  Henricus,  VII  abbas  Clarevallis,  omni  virtute 
preditus,  anno  1179  ab  Alexandro  III  cardinalis  Albanensis 
creatus,  B.  Bernardum,  cum  maximo  gaudio  et  exultalione 
totius  Ecclesie  Gallicane,  elevari  seu  relevari  et  in  taberna- 
culo  marmoreo,  rétro  majus  altare  magnœ  basilicae,  ut  hodie 
apparet,  sub  eminentibus  columnis,  honorifice  a  D.  Richardo, 
Lugdunensi  archiepiscopo>  collocari  curavit. 

«  2.  Sanctus  Mala.chias. 

«  Anno  1190,  procurante  domino  Henrico  supradiclo 
cardinali,  traslatus  est  prope  princeps  altare  B.  Marias  Clare- 
vallis, et  ad  dexteram  hospitis  sui  [S.  Bemardi),  sub  mauso- 
leo,  non  mediocris  operis  magnificentia  constructo,  colloca- 
tus  est. 

«  3.  SS.  Eutropius,  Zozima,  Bonosa... 
«  Sub  tumulo  marmoreo,  a  sinistris  S.  Bernardi,  supra- 
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dicla  arte  fabricato,  continentur  corpora  sanctissimorum  Eu- 
tropii,  Zozimas  et  Bonosae  sororum...  (ut  infra  c.  I,  n.  3).» 

(Bibliot.  Gd.  Sémin.,  Langres,  ms.  XIV,  p.  565.) 

Vers  la  même  époque,  plusieurs  inscriptions  tombales 
furent  renouvelées  et  modifiées  (voir  n.  77  et  78),  quelques 
notices  attachées  sur  des  planchettes  avaient  subi  le  même 
sort  dans  le  siècle  précédent  (voir  n.  27  et  68). 

Tous  les  manuscrits  du  Liber  sepulchrorum  actuellement 
sont  égarés  et  nous  n'avons  que  le  texte  édité  par  Henriquez; 
mais  la  nature  et  le  caractère  de  ce  document  en  garentissent 
l'intégrité  substantielle.  En  effet,  à  Clairvaux,  le  Liber  se- 
pulchrorum formait  l'appendice  du  Liber  oXtarium  ;  d'ail- 
leurs, un  grand  nombre  de  notices  reproduisaient  simple- 
ment les  inscriptions  tombales,  et  les  notices  plus  étendues, 
écrites  sur  parchemin,  collé  sur  des  planchettes,  se  lisaient 
près  des  tombeaux  qu'elles  concernaient  ;  enfin,  le  Martyro- 
loge et  l'Obituaire  de  l'abbaye  servaient  de  contrôle  à  ces  no- 
tices. 

Nous  reproduisons  le  texte  d'Henriquez  en  le  corrigeant 
et  en  le  complétant  d'après  des  documents  authentiques.  Les 
additions  sont  entre  crochets. 

CAP  UT  PRIMUM. 

Sequuntur  epitaphia  trium  tumbarum  sanctorum  in 
Claravalle  existentium. 

4.  Epitaphium  beatissimi  Patris  Bernardi. 
Hic  requiescit  corpus  beatissimi  Patris  nostri  Bernardi, 
primi  Clarevallis  abbatis.  Qui  fuit  vir  in  diebus  suis  vita  et 
moribus  sanctissimus.  In  miraculis  faciendis,  post  apostolos, 
clarissimus.  In  intelligentia  et  expositione  Sacre  Scripture 
doctor  egregius.  Inter  discordantes  pacis  reformator  preci- 
puus.  Heresum  et  errorum  tune  temporis  in  Ecclesia  pullu- 
lantium  reprehensor  et  corrector  industrius.  In  multis,  que 
predicebat,  propheta  veridicus.  Monasteriorum  et  religionis 
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ampliator  devotissimus.  Lucerna  singularis  non  solum  Eccle- 
sie  Gallicane,  secl  etiam  Christianitatis  universe.  Hic  anno 
ab  Incaruatione  Domini  MCXIII,  a  constitutione  domus  Cis- 
tercii  XV,  annos  natus  circiter  XXII,  Cistercium  ingressus 
cum  sociis  amplius  quam  triginta  sub  abbate  Stephano,  sua- 
vi  jugo  Christi  collum  submisit.  Anno  autem  Domini  MCXV, 
mense  junio,  missus  fuil  cum  fratribus  germanis  et  conventu 
suo  ad  locum  istum,  qui  nunc  vocatur  Claravallis,  antea  au- 
tem Vallis  Absynthialis,  ubi  XXX  et  VIII  annis  abbatis  seu 
boni  pastoris  officium  adimplevit.  Anno  autem  ab  Incarna- 
tione  Domini  MCLIII,  ordine  ubique  dilatato,  et  amplius 
quam  centum  sexaginta  monasteriorum  ordinis  nostri  pater 
existens,  consummatis  féliciter  vite  sue  diebus,  et  annis  cir- 
citer LXIII  expletis,  XIII  kal.  septembris,  hora  diei  pene 
tertia,  inter  graves  singultus  et  lachrymas  uberes  circumstan- 
tium  filiorum,  migravit  ad  Dominum,  ad  multos  quos  ipse 
premiserat  letabundos  cetus  mtmachornm,  ad  obvia  agmina, 
quorum  in  terris  vitam  duxerat,  angelorum.  Cujus  vite  imita- 
tores  et  glorie  participes  nos  faciat,  qui  sine  fine  vivit  et  régnât. 

[Dom  Candide  Eriger,  cistercien  de  Lilienfeldt,  dans  la 
basse  Autricbe,  écrit  au  P.  Pien  le  8  mai  1738  :  «  Tumulo 
antrorsum  gemina  tabula  ferreiscatenis  affixa  visitur,  quarum 
prior  sic  se  habet  : 

Hic  requiescit  sanctus  Bernardus, 
primus  abbas  sacri  monasterii  Clarevallis. 

«  In  altéra  tabula  leguntur  sequentia  : 
Testamentum  beatissimi  Patris  Bernardi  abbatis. 

«  Tria  vobis  obscrvanda  relinquo,  que  in  stadio,  quo  cucur- 
ri,  me,  pro  possibilitate  mea,  memini  observasse  :  minussensui 
meo  quam  alterius  credidi  ;  lesus  de  ledente  vindictam  non 
expetivi  ;  nemini  scandalum  facere  volui,  et  si  quando  inci- 
dit,  sedavi  ut  potui  ;  ecce  cbaritatem,  humilitatem,  patien- 
tiam,  vobis  relinquo.  »  (Acta  S.  Demn  comment,  n.  543;  — 
Gloria  posthuma,  n.  7-8.  Voir  les  variantes  de  ce  texte 
avec  celui  qui  est  donné  par  Alain  dans  la  Vita  secunda 
S.  Bern.,  c.  XXX,  n.  82.) 
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Robert  d'Auxerre  rapporte  cet  éloge  de  saint  Bernard  dans 
sa  Chronologia,  ad  an.  1153  : 

Sunt  Clare  Vallès,  sed  Claris  Vallibus  abbas 
Clarior,  his  clarum  nomen  in  orbe  dédit; 

Clarus  avis,  clarus  meritis,  et  clams  honore 
Claruit  eloquio,  relligione  magis. 

Claraque  mors,  clarusque  cinis,  clarumque  sepulchrum, 
Clarior  exultât  spirilus  ante  Deum. 

Martyrio  Magni  celebrato,  magnus  ad  ipsum 
Colligitur  martyr;  par  sine  morte  pari.] 
2.  Epitaphium  S.  M.alachie,  episcopi  ac  totias 
Hibernie  primatis. 

Hic  requiescit  corpus  beati  Malachie,  quondam  archie- 
piscopi  et  primatis  totius  Hibernie  ac  Sedis  Apostolice  legati, 
viri  apostolice  vite  et  miraculis  gloriosi.  Hic  est  qui  Scotie  et 
Hibernie  populos,  homines  scilicet  tune  temporis  barbaros, 
nulla  conjugia  ineuntes,  nullas  confessiones  seu  penitentias 
facientes,  ad  ecclesias  non  accedentes ,  nulla  sacramenta 
ecclesiastica  percipientes,  re  paganos,  solo  nomine  christia- 
nos,  licet  antea  per  beatum  Patricium  ad  fidem  fuissent  con- 
versi,  cum  maximis  periculis  et  difficultatibus  propulsata 
barbarie  et  paganica  consuetudine,  in  fide  catholica  instruxit 
et  institutis  sancte  Romane  Ecclesie,  prout  potuit,  confirma- 
vit,  monachorum  insuper  Cisterciensis  ordinis,  canonico- 
rum  regularium,  aliorumque  religiosorum  conventus  per 
terras  illas  diffusius  propagavil,  quibus  juvante  Deo  consum- 
matis,  ab  ulteriori  Scotia  ad  Claramvallem,  quam  sue  mortis 
locum  semper  optaverat,  suo  pio  desiderio  Domino  satisfa- 
cienti,  advenit,  ubi  septimanis  circiter  tribus  expletis,  anno 
ab  Incarnatione  Domini  MCXLVIII,  etatis  autem  sue  LIV, 
nocte  qua  fit  anniversarium  Fidelium  omnium  defunctorum, 
sicut  semper  optavit  et  predixit,  singulis  ab  ipso  benedictis, 
singulis  manibus  impositis,  seculo  valefaciens  ab  angelis 
letabunde  suscipitur,  et  civium  supernorum  beatissimo  colle- 
gio  sociatur,  secundum  quod  beatissimo  Patri  nostro  Ber- 
nardo  missarum  solemnia  in  craslino  celebranti  in  ipso  misse 
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canone  celitus  extititrevelatum,  cujus  preces  et  mérita  glorio- 
sa,  coram  Deo  gratiam  nobis  impetrent  in  presenti  etgloriam 
in  futuri.  Amen. 

3.  Epitaphium  sanctissimorum  martyrum  Eutropii , 
Zozime  et  Bonose,  etiam  existentium  in  predicta  Cla- 
ravalle. 

Hic  continentur  corpora  sanctissimorum  martyrum  Eutro- 
pii, Zozime  et  Bonose  sororum,  que  tempore  felicis  recorda- 
tionis  Honorii  pape  tertii  assumpta  fuerunt  per  pie  memorie 
venerabilem  patrem  et  cardinalem  Conradum,  quondam 
Portuensem  episcopum,  de  altari  ecclesie  S.  Laureniii  ejus- 
dem  civitatis,  ubi  quondam  fuerunt  bonorifice  et  honesle 
recondita,  antequam  dicta  civitasad  ruinose  desolationis  exter- 
minium  deduceretur.  Propter  quod  benigna  Dei  providentia 
per  dictum  reverendum  cardinalem  a  prefatoloco  translata 
fuerunt,  et  B.  Bernardo  et  ecclesie  Clarevallis  transmissa, 
ut  ibidem  gloriosius  collocarentur,  et  cum  veneratione  débita 
colerentur,  sicque  tante  presentie  sacra  consideratione,  corda 
fidelium  ad  Deum  devotius  diligendum  ,  eique  ferventius 
famulandum  excitarentur,  mediantibus  ipsorum  sanctorum 
preciosis  meritis  et  pia  intercessione.  His  vero  tribus 
SS.  Martyribus  adjunctus  est  quartus  martyr  et  collocatus 
cum  ipsis,  cujus  nomen  adhuc  ignoramus,  cujus  corpus 
sacrum  una  cum  dictis  tribus  Claramvallem  misit  dictus  D. 
cardinalis,  episcopus  Portuensis. 

Item  condite  sunt  cum  ipsis  BB.  Walta,  Cristantia,  Petro- 
nilla  et  Domic'ella,  que  sunt  de  numéro  XE  millium  virgi- 
num  ;  et  duo  capita  quorumdam  sanctorum  ;  et  alie  reliquie 
plurimorum  sanctorum. 

CAP  UT  II. 

De  S.  R.  E.  cardinalibus  qui  ibidem  quiescunt. 

4.  B.  Henricus,  S.  R.  E.  cardinalis. 
Primo  inter  tumbas  sanctissimorum  confessorum  Christi 


DE  CLAIRVAUX. 


189 


Bernardi  et  Malachie  jacet  bone  memorie  D.  Henricus, 
VII  abbas  Clarevallis,  postea  Albanensis  episcopus,  cardinalis 
et  Apostolice  Sedis  legatus.  Iste  Henricus,  cardinalis,  episco- 
pus Albanensis,  vir  nobilis  et  clarus  de  Castro  Marciaco  juxta 
Cluniacum  fuit  natus,  et  sub  D.  Roberto  de  Brugis,  II0  abbate 
Clarevallis,  in  hac  domo  Clarevallensi  habitum  sacre  reli- 
gionis  assumpsit,  infra  vero  IVum  annum  puer  imberbis  et 
adhuc  mixtum  sumens,  omnibus  mirantibus,  abbas  Altecumbe 
est  effectus.  Quantum  vero  idem  monasterium  sub  eo,  auxi- 
liante  Deo,  profecerit  spiritualiter  et  temporaliter,  ipse  res 
et  rerum  possessores  hodie  protestantur.  Domno  autem  Ge- 
rardo,  VI0  abbate  Clarevallis,  apud  Igniacum  per  martyrium 
consummato,  votis  omnium  Clarevallensium  in  abbatem  ejus- 
dem  Clarevallis  assumitur.  Ubi  tanlam  gratiam,  non  in  ordine 
tantum,  sed  apud  reges  Francorum  pariter  et  Anglorum,  apud 
principes  et  barones  obtinuit,  quantum  nemo  Clarevallen- 
sium, a  B.  Bernardo  habuerit  ante  eum.  Duo  enim  in  bac 
Clarevalle  bona  opéra  atque  magnifica,  exceptis  aliis  innu- 
meris  bonis,  gloriose  consummavit,  nam  B.  Bernardus,  quera 
jam  D.  Alexander  papa  III  canonizaverat  et  diem  depositio- 
nis  ejus  ab  universa  Ecclesia  cum  gaudio  celebrari  prece- 
perat,  convocatis  hinc  inde  venerabilibus  episcopis  aliisque 
reverendis  personis  per  venerab.lem  patrem  D.  Guicbardum, 
archiepiscopum  Lugdunensem,  quondam  abbatem  Pontignia- 
censem,  fecit  cummaximo  gaudio  et  exultatione  totius  Eccle- 
sie  Gallicane  elevari  et  relevari,  et  in  tabernaculo  marmo- 
reo  rétro  altare  B.  Marie  Virginis,  sicut  hodie  apparet,  reli- 
giose  et  honorifice  collocari.  Ecclesiam  etiam  istam  inclitus 
et  illustris  rex  Anglie  Henricus  amore  et  honore  Dei  et  ipsius 
Henrici,  abbatis  Clarevallis,  fecit  plumbo  pulcherrime  coo- 
periri.  Dum  autem  Clarevallis  in  manibus  ejus  amplius  cla- 
rificaretur,  in  episcopum  Tholosanum  votis  et  desiderio 
universorum  solemniter  est  electus,  quod  ipse  totis  viribus 
renuens,  nec  aliquo  modo  suscipere  volens,  apud  Cistercium 
pari  abbatum  et  fratrum  consilio  in  abbatem  Cistercii  eligi- 
gitur,  quod  similiter  totis  viribus  recusans,  ab  Alexandro  papa 
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tertio,  ad  Lateranense  concilium  ex  nomine  per  litteras  evo- 
catur,  retinetur,  cardinalis  cflicitur,  et  in  Albanensem  epis- 
copum,  quamvis  invitus,  consecratur,  legatusque  mittitur  ad 
provincias  transmontanas,  et  ad  hereticos  propulsandos,  data 
ei  Sedis  Apostolice  authoritate,  ut  evellat  et  dissipet,  ut  edi- 
fîcet  et  plantet,  qui  duos  archiepiscopos,  Lugdunensem 
scilicet  et  Narbonensem,  quia  inutiles  et  reprehensibiles  esse 
videbantur,  in  spiritu  vehementi  velociter  deposuit.  Abbates 
nigros,  et  multarum  ecclesiarum  prelatos,  quantum  potuit, 
emendavit,  castrum  munitissimum  hereticorum,  quod  valle 
munitur,  per  miraeulum  cepit,  satrapas  hereticorum  tenuit, 
convicit,  convertit,  et  errorem  suum  coram  omnibus  cognos- 
cere  fecit.  Postea  visitata  sua  Clarevalle  et  muneribus 
honorata,  ad  romanam  curiam  rediit,  atque  a  papa  Lucio, 
Alexandro  jam  defuncto,  et  a  ceteris  cardinalibus  honorifice 
est  receptus.  Tandem  Lucio  post  quatuor  annos  mortuo,  et 
Urbano  ei  in  papatum  succedente,  ipsoque  infra  duos  annos 
velociter  defuncto,  sanior  pars  cardinalium  voluit  ipsum  in 
papam  eligere.  Ipse  totis  viribus  renitens  signoque  crucis  se 
muniens,  affirmavit  se  nullum  aliud  officium  assumere  nisi 
terre  Hierosolymorum  succurrere,  et  cruces  ubique  predi- 
care.  Consecrato  igitur  D.  Gregorio  VHP  in  papam,  legatio- 
nem  plenissimam  ab  eo  suscepit,  ad  imperatorem,  reges  et 
principes,  et  universos  christianos  pro  crucibus  faciendis  et 
pro  aliis  negotiis  ecclesiasticis  universis.  Per  Dei  vero  mise- 
ricordiam  et  viri  sancti  predicationem  et  laborem  imperator 
Moguntiam  cum  LXVIII  magnis  principibus,  exceptis  aliis 
quorum  non  est  numerus,  signo  crucis  est  insignitus,  et  reges 
Francorum  pariter  et  Anglorum  crucis  charactere  sunt  sig- 
nati.  Veniens  vero  Leodium,  cum  ad  predicationem  suam 
plus  quam  LXVI  clerici  prebendas  suas  pre  timoré  simonie 
in  manu  ejus  resignassent,  ipse  eis  sine  simonia  et  aliter  et 
alias  restauravit.  Dum  autem  ad  partes  Flandrie,  pro  pace 
reformanda  inter  comitem  Flandrie  et  ecclesiam  Atrebaten- 
sem,  quamvis  graviter  infirmus  properaret,  pacem  inter  eos 
non  sine  mullorum  admiratione  reformavit.  Ingravescente 
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tandem  infirmilate,  quam  sirnpliciter  minima  peccata  confes- 
sus  fuerit,  quam  dévoie  Viatieum  et  Ultime  Unctionis  sacra- 
mentum  susceperit  longum  esset  enarrare.  Tandem  imminente 
hora  ut  transirct  de  hoc  mundo  ad  Deum,  ante  altare  B.  An- 
drée in  Atrebato,  sicut  ipse  preceperat,  est  delatus,  ibique 
inter  verba  dévote  orationis,  in  Domino,  ut  pie  creditur,  féli- 
citer obdormivit.  Ab  Airebato  demum,  sicut  preceperat, 
corpus  ejus  ad  Claramvallem  translatum  est,  et  hic  inter 
B.  Bernardum  et  B.  Malachiam,  III  id.  januarii,  ab  episcopo 
Lingonensi,  omnibus  rite  peractis,  honorifice  est  sepultum, 
circa  annum  Domini  MCLXXXVI. 

Epitaphium  ejusdem  Henrici. 
Subjacet  huic  lapidi  quondam  notissimus  orbi 
AbbasHenricus,  Romano  cardine  dignus. 
Lubrica  qui  vani  contemnens  gaudia  mundi, 
Terre  membra  dédit,  celis  animamque  remisit. 
5.  Jacobas,  S.  R.  E.  cardinalis,  episcopus  Prenestinus. 
Juxta  B.  Malachiam  in  presbyterio,  scilicet  ad  ejus  sinis- 
tram,  jacet  bone  memorie  dominus  Jacobus  de  Placentia,  ar- 
chidiaconus  Ravenne,  postea  monachus  Clarevallis,  deinde 
Trium  Fontium  abbas,  denique  Prenestinus  episcopus  car- 
dinalis. 

6.  B.Conradus,  S.  R.E.  car  Jinalis,  episcopus  Portuensis. 

In  eodem  presbyterio,  juxta  predictum  D.  Jacobum  cardi- 
nalem,  ad  sinistram  majoris  altaris,  jacet  bone  memorie 
D.  Conradus,  frater  olim  comitis  Egini  de  Friburg,  qui 
primo  Villariensis,  deinde  Clarevallensis,  postea  Cisterciensis 
extitit  abbas,  et  demum  S.  R.  E.  episcopus  cardinalis.  De 
ipso  legitur  illud  memoria  dignum,  quod  digiti  sacri,  quibus 
Dominici  corporis  et  sanguinis  hostiam  offerre  solitus  erat, 
tanta  luminis  claritate  fréquenter  elfulgere  visi  sint,  ut  noctis 
ci  tenebras  tanquam  meridiem  illustrarent.  Plurimis  locum 
Ciarevallensem  decoravit  reliquiis,  inter  quas  est  caput 
S.  Vincentii,  et  Christi  martyrum  Eutropii,  Zozime  et  Bo- 
nose.  Legationis  a  latere  functus  est  officio  multoties,  in  quo 
varias  hereticorum  perfidias  magnifiée  compescuit  et  re- 
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pressit.  Cum  denique  in  transmarinis  partibus  diem  transitus 
sui  de  hoc  mundo  propinquare  agnosceret,  instantissime 
precepit,  ut  ossa  sua  deferrentur  ibidem,  que  voluntas  ejus 
ultima  per  Clarevallenses  fideliter  est  impleta  ;  obiit  aulem 
anno  gratie  MCCXXVII,  prid.  kal.  octobris. 

[In  cujus  sepulchro  ad  pedem  haec  inscriptio  legitur  : 
Hic  jacet  D.  Conradus,  qui  primo  Villariensis,  deinde  Cla- 
revallensis,  postea  Cisterciensis  exslitit  abbas,  et  deraum 
Portuensis  episcopus  cardinalis.  Hic  cum  in  Transmarinis 
partibus  moraretur,  instantissime  precepit,  ut  Claramvallem, 
ubi  jamdudum  suam  elegerat  sepulturam,  ossa  sua  defer- 
rentur, et  ibidem  sepelirentur.  Obiit  autem  anno  Domini 
MCCXXVII,  pridie  kal.  octobris.]  Gallia  Christ.,  t.  IV, 
col.  992. 

7.  Joannes,  S.  R.  E.  cardinalis. 
Inler  B.  Bernardum  et  BB.  Martyres  jacet  D.  Joannes  de 
Buxeriis,  XXXIIUS  abbas  Clarevallis,  qui  poslea  factus  est 
abbas  Cistercii,  et  demum  effectus  est  S.  R.  E.  presbyter 
cardinalis. 

[Cum  hac  brevi  inscriptione  in  tabula  marmorea  : 
Hic  jacet  D.  Johannes  de  Bugeriis  (lege  Buxeriis),  XXXIIUS 
abbas  Clarevallis,  qui  postea  factus  abbas  Cistercii,  ac  demum 
S.  R.  E.  cardinalis,  obiit  4  septemb.  4376.]  Gallia  Christ., 
t.  IV,  col.  4001. 

CAP ut  m. 

De  episcopis  in  Claravalle  sepultis. 

8.  Joannes,  archiepiscopus  Lugdunensis. 
Sub  gradu  altaris  majoris,  in  sinistra  parte,  recte  contra 
pulpitum  e\angelii,  jacet  bone  memorie  D.  Joannes,  Lugdu- 
nensis episcopus. 

9.  Hugo,  Lingonensis  episcopus. 
Ante  altare  B.  Benedicti  abbatis,  jacet  rêver,  pater  D. 
Hugo, Lingonensis  episcopus. 
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10.  Mariasses,  episcopus  Lingonensis. 
Ante  médium  altaris  B.  Michaelis  archangeli,  jacet  D.  Ma- 
riasses, venerabilis  episcopus  Lingonensis. 

11.  Joannes,  Mithelenensis  archiepiscopus. 
Item  ibidem,  videlicet  in  sinistra  parte  ejusdem  altaris, 
jacet  bone  memorie  Joannes,  Mithelenensis  archiepiscopus, 
humilis  abbas  Clarevallis,  qui  diu  in  hac  Claravalle,  et  humi- 
liter  conversatus,  est  a  carnis  vinculis  féliciter  absolutus. 
Obiit  anno  Domini  MCCXL,  XII  kal.  maii. 

12.  RobertuSt  episcopus  Leodiensis. 
Ante  altare  B.  Andrée  apostoli,  in  sinistra  parte  ipsius,  in 
quodam  arcu  jacet  bone  memorie  Robertus,  episcopus  Lin- 
gonensis, postea  Leodiensis. 

13.  Gamerus,  episcopus  Lingonensis. 

Item  ante  médium  altaris  Salvatoris  Domini  et  Dei  nostri, 
jacet  reverendus  pater  D.  Garnerus,  IXUS  abbas  Clarevallis, 
postea  Lingonensis  episcopus. 

14.  B.  Eskilus,  Lundensis  episcopus. 

Item  ibidem  in  arcu,  ad  sinistram  ipsius  altaris,  jacent  : 
Primo  in  prima  parte  ipsius  sépulture,  requiescit  vir  magni- 
fieus  et  insignis,  ac  de  stirpe  regia  oriundus,  felicis  recorda- 
tionis  D.  Eskilus,  quondam  Lundensis  archiepiscopus,  et 
totius  Dacie  ac  Suecie  primas,  qui  tempore  B.  Bernardi  ve- 
niens  Claramvallem,  et  monachus  factus  ibidem,  summe  hu- 
militatis  et  totius  honestatis  ac  religionis  se  spéculum  exhi- 
buit,  et  monachalis  perfectionis  exemplar  suis  posteris  dere- 
liquit.  Obiit  autem  anno  Incarnationis  Dominice,  MCLXXXI. 
15.  Radulphus,  archiepiscopus  Lugdunensis. 
Sepultus  est  etiam  ibidem,  cum  eodem  (Eskilo),  sancte  et 
dulcis  memorie  D.  Radulphus,  quondam  abbas  Clarevallensis, 
deinde  Agynensis  episcopus,  et  demum  archiepiscopus  Lug- 
dunensis. 

16.  Aleydis,  mater  sancti  Patris  Bernardi. 
Item  etiam  ibidem,  jacet  pie  recordationis  nobilis  domina 
et  Deo  devotissima  Aleydis,  mater  doctoris  egregii  et  patris 
nostri  B.  Bernardi,  primi  Clarevallis  abbatis,  que  primo  apud 
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Divionem  sépulture  tradita  fuit  in  monasterio  B.  Benigni; 
postea  vero,  domino  volente  et  nobiscum  pie  agente,  ad 
humilitatis  nostre  excitandam  et  ampliandam  devolionem, 
trasîata  est  usque  ad  Claramvallem,  et  coram  altari  Sancti 
Salvatoris  collocata,  anno  Domini  MCCL,  XIV  kal.  april. 
17.  Adam,  episcopus  Morinensis. 

Ante  médium  altaris  S.  Mammetis,  noster  jacet  bone  me- 
morie  D.  Adam,  quondam  episcopus  Morinensis,  et  mona- 
chus  Clarevallis. 

[Hsec  habet  Bzoviusad  annum  1229  :  Adam,  Morinorum 
episcopus,  vir  omni  vita  laudabilis,  confectus  jam  etate,  pre- 
sulalu  se  abdicavit,  professusque  est  monasticen  in  Clara- 
valle.] 

18.  B.  Godefridus,  Lingonensis  episcopus. 
Ante  altare  Omnium  Sanctorum  jacent  quinque  venerabi- 
les  episcopi. 

Et  primo  sepultus  est  recte  contra  médium  ipsius  altaris, 
vir  vite  laudabilis  D.  Godefridus,  quondam  Lingonensis  epis- 
copis,  cognatus  B.  Bernardi.  Hic  de  primis  filiis  ejus  fuit, 
postea  primus  abbas  Fonteneti,  qui  fundato  loco  regulariter- 
(]ue  ordinato  ad  suam  Claramvallem  rediit,  ubi  postea  per 
plures  annos  presertim  tempore  schismatis,  quod  in  Bomana 
Ecclesia  tune  vehementer  exarsit,  dum  B.  Bernardus  seme- 
tipsum  Ecclesie  Sancte  periculis  in  diversis  provinciis  oppo- 
neret;  ipse  vices  ejus  tam  strenue  quam  fideliter  gerens, 
non  modo  negotiis  et  ulilitatibus  monasterii  providebat,  sed 
quod  magta  est  etiam,  quoties  erat  opus,  aliis  cenobiis  vacan- 
tibus  de  abbatibus  providebat,  et  tanquam  alter  abbas  Ber- 
nardus, non  solum  in  Claravalle,  sed  in  toto  ordine  habeba- 
Uir.  Sedatis  ergo  predictis  seditionibus,  dum  in  Claravalle 
prions  officio  fungeretur,  ad  Lingonensem  cathedram  est  as- 
sumptus,  postea  cum  pie  memorie  rege  Ludovico,  Apostolice 
Sedis  functus  legatione,  Hierosolymam  est  profectus.  Igitur 
cum  eodem  rege  de  itinere  predicto  rediens,  in  episcopatu 
suo  usque  ad  transitum  B.  Bernardi,  et  po?t  eum  per  annos 
circiter  octo  quievit.  Postea  vero  ad  béate  memorie  Alexan- 
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drum,  Summum  Pontificem,  accedens  cessionem  petiit,  quam 
(vixtamen)  instantissimis  precibus  impetravit.  Rediens  igitur 
cum  litteris  Apostolicis  cathedre  valefecit  et  iterum  ad  C!a- 
ramvallem  se  contulit,  fecitque  fabricari  ad  opus  suum  in 
loco  unde  S.  Bernardus  migraverat,  capellulam  satis  humi- 
lem,  ut  apparet,  et  per  annos  III  et  menses  circiter  IX  domum 
S.  Bernardi,  eidem  capelle  contiguam,  inhabitans,  in  sanc- 
taque  religione  perseverans,  circa  annum  Domini  MCLXVI, 
VI  Id.  novembris  in  Domino,  sicut  pie  creditur,  féliciter  re- 
quievit. 

[  «  En  4751  on  a  retiré  (du  tombeau  de  Geoffroi),  une  pla- 
que de  plomb  d'environ  8  pouces  de  longueur  et  5  à  6  pouces 
de  largeur,  laquelle,  en  écriture  gravée  en  huit  lignes,  dont 
les  dernières  sont  un  peu  mangées,  portait  ce  qui  suit  : 

«  f  Sexto  idus  novembris,  pie  memorie  dîius  Godefridus, 
eps  Lingonensis,  hoc  in  loco  sco  fine  quievit.  Ubi  et  inunctus 
fuerat  et  divinis  sacramentis  munitus  per  ministerium  dïïi 
Alani,  epi  Autissiodorensis.  Et  ablutus  in  conventu  per  ma- 
nus  eporum..  et  Autissiod.  et  abbatum  honorifice  tumu- 
latus.  »] 

(Bibliot.  du  Gd.-Sémin.  de  Langres,  ms.  de  l'abbé  Mat- 
thieu, XV,  p.  617.) 

4  9.  Gaufridus,  episcopus  Soritanus,  infirmarius 
Clarevallis. 

Ad  sinistram  vero  dicti  D.  Godefridi,  Lingonensis  epis- 
copi,  versus  cemiterium,  sepultus  est  vir  venerabilis  D.  Gau- 
fridus de  Meleduno,  ex  illustri  stirpe  Gallorum  Senonensis, 
procreatus  episcopus  Soritanus,  qui  sub  bone  memorie  D. 
Roberto,  11°  abbate  Clarevallis,  in  hac  Claravalle  habitum 
sacre  religionis  assumpsil,  sub  eoque  et  pluribus  successori- 
bus  ejus  diversa  gerens  officia,  inter  fratres  suos  cum  eorum 
gratia  et  favore  est  laudabiliter  conversatus  :  demum  cum  in- 
firmorum  fratrum  esset  sibi  sollicitudo  commissa  sub  domino 
Gerardo,  VI0  abbate  Clarevallis,  factus  est  episcopus  Sori- 
tanus in  Sardinia  in  provincia  Turritana,  quem  non  traxit 
ambitio,  sed  professio  compulit,  ut  alumnus  Gai  lie  ad  ritus 
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barbaros,  et  linguam  quam  non  noverat,  pertransiret.  Ubi 
vixit  per  annos  septem,  et  monasterio  Claravallis  plurima 
conferens  in  pauperes  et  loea  cetera  dispergebat.  Audiens 
autem  canonizationem  B.  Bernardi,  per  felicis  memorie 
Alexandram  papam  tertium  factam,  et  translationem  corpo- 
ris  ejusdem  B.  Bernardi  sub  domino  Henrico  abbate  VII0 
Clarevallis  faciendam,  ad  capitulum  générale  veniens,  exinde 
ad  Claramvallem  festinavit,  ubi  cum  archiepiscopo  Lugdu- 
nensi  et  coepiscopis  officiosissime  studuit  interesse.  Exinde 
per  dies  singulos  febre  invalescente,  ad  eum,  quem  honore 
debito  usque  celebrem  sepulturam,  que  usque  hodie  apparet, 
dévote  fuerat  prosecutus,  Domino  vocante,  migravit,  sicut 
pium  est  opinari.  Obiit  autem  prid.  Id.  octobris  circa  annum 
Domini  MCLXXIX. 

20.  Jacobi,  episcopus  Humanatensis. 

Post  eum  vero,  versus  cemiterium  ad  aquilonarem  partem, 
sepultus  est  pie  recordationis  dominus  Jacobus,  Humanatis 
episcopus. 

21.  Alanus,  episcopus  Altisiodorensis. 

Ad  dexteram  vero  dicti  domini  Godefridi,  quondam  Lin- 
gonensis  episcopi,  versus  chorum,  jacet  dominus  Alanus, 
episcopus  Altisiodorensis,  qui  in  quadam  ecclesie  oppidi 
famosi  in  Flandria,  que  Insula  nuncupatur,  a  puero  edu- 
catus,  sub  B.  Bernardo  in  hac  Claravalle  habitum  religionis 
suscepit.  Postea  primus  abbas  factus  est  monasterii,  quod 
Ripatorium  nominatur.  Cui  per  annos  XII  presidens,  Do- 
mino coopérante,  sategit,  ut  personis  utilibus  et  possessio- 
nibus  necessariis  videlicet  grangiis,  silvis,  agris  et  pratis  et 
pascuis  idem  monasterium  ditaretur.  Anno  vero  novissimo 
vite  B.  Bernardi  ab  ecclesia  Altisiodorensi  in  episcopum 
concorditer  est  electus.  Hic  multam  hospitalitatem  omnibus 
religiosis  domos  suas  frequentantibus  exbibuit,  suoque  mo- 
nasterio de  Ripatorio,  unde  abbas  fuerat,  multa  noscitur  con- 
tulisse,  Clarevallensi  autem  cenobio  quantam  poterat  diligen- 
tiam  exhibebat,  illud  sepe  visitans,  auxilia  quanta  poterat 
conferens  opportuna. 
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Peractis  demum  in  episcopatu  XIII  annis,  delicontia  Sedis 
Apostolice  cessit  episcopatu  et  ad  suam  rediit  Claramvallem. 
Mansit  autem  in  Claravalle  in  domo  S.  Bernardi,  quam  post 
discessum  domini  Godefridi,  Lingonensis  episcopi,  cessit  suo 
episcopatui,  plurimaque  solatia  fratribus  exbibens  et  tanquam 
multum  exercitatus  in  negoliis  ordinis  pariter  et  ecclesiasti- 
cis,  D.  abbati  Pontio  et  successoribus  ejus  usque  ad  D.  Pe- 
trum,  venerabilem  abbatem  Clarevallensem  VIII,  non  me- 
diocriter  necessarius  fuit.  Obiit  autem  pridie  id.  octobris 
in  Domino  féliciter  consummatus,  circa  annum  Domini 
MCLXXXI. 

22.  Guido,  episcopus  Helenensis. 

Post  ipsum,  etiam  versus  chorum  monachorum,  sepultus 
est  bone  memorie  D.  Guido,  monacbus  et  prior  Theoloci, 
postea  episcopus  Helenensis.  Obiit  autem  circa  festum  Om- 
nium Sanctorum  anno  Domini  MCCCXXVII. 

23.  Nicolaus,  Roskildensis  episcopus. 

Ante  médium  altaris  S.  Martini  episcopi,  jacet  bone  me- 
morie D.  Nicolaus,  Roskildensis  episcopus,  consanguineus 
D.  Eskili,  Lundensis  metropolis  in  regno  Dacie  archiepis- 
copi,  exul  pro  libertate  sue  ecclesie  :  qui  obiit  anno  Domini 
MCCXLIX,  VIII  kal.  octobris. 

24.  Henricus,  episcopus  Troje  [in  Phrygia], 

Anie  médium  altaris  Sanctissime  ïrinitatis,  jacet  bone  me- 
morie dominus  Henricus,  magne  Troje  episcopus,  et  mona- 
chus  Clarevallis. 

25.  [Guillelmus  de  Campellîs,  episcopus  Cathalaunensis. 

Guillelmus  de  Campellis,  episcopus  Cathaiaunensis  XLÏX, 
qui  benexitB.  Bernardum  abbatem,  obiit  VIII  kal.  februarii 
anno  Domini  MCXXI  sepultusque  est  apud  Claramvallem  in 
sacello  quod  suis  ipse  expensis  exstruxerat.]  Jongelin,  Notitia 
abbatiar.  0.  C,  p.  28.  —  Gallia  Christ.,  t.  IX,  col.  878. 
26.  [EpitaphiumD.  Bonaventure,  Eucensis  episcopi, 
qui  jacet  in  sacristia. 
Hic  Bonaventura,  fama  nunquam  morilura, 
Dignus  commoritur.  Hoc  sub  tumulo  sepelitur. 
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Lombardus  génère,  celi  fuit  incola  vere, 

Ac  pura  mente  vixit  Deitate  favente, 

Nam  se  nostrorum  norma  rexit  monachorum, 

Eucensis  presul,  propria  de  sede  fit  exul 

Ob  fidei  scutum,  credens  igitur  fore  tutum 

Ad  Claramvallem  venit,  sperans  ibi  callem 

Seandere  celorum,  sectando  facta  bonorum, 

Sobrius  et  castus,  mundi  fugiens  quoque  fastus. 

Nunc  sequitur  Christum,  mundumque  respuit  istum. 

Annos  sub  nato  Domino  de  ventre  beato 

Bis  centnm  mille  vitam  cum  perdidit  ille 

Atque  decem  novies,  tu  complens  bis  duo  junges  (1 294).] 


CAP UT  IV. 

DE  AL1IS  VIRIS  ILLUSTRIBUS,  QUORUM  CORPORA  IN  ECCLESIA 
Clarevallis  RECONDITA  SUNT. 

27.  [Vis  à  vis  l'autel  de  saint  Eloy,  est  l'écrit  suivant  dans 
un  petit  cadre  de  bois  enchâssé  dans  la  muraille,  à  hauteur 
de  6  ou  7  pieds  : 

En  ce  saint  lieu  qui  n'est  pas  let 
Gist  Guillaume  du  Chastelet, 
Bien  réputé  entre  les  sages, 
Et  tint  les  quatre  bailliages 
De  Champagnes  à  diverses  fois, 
Et  mourut  mil  trois  cent  trois. 
Vous  qui  lisés  ayez  mémoire 
De  prier  Dieu  qu'il  soit  en  gloire. 
Cet  épitaphe  a  été  renouvelé  en  1739  ;  l'ancien  est  dessous 
en  lettres  gothiques  sur  parchemin.  {Note  de  dom  Guylon.) 
Le  P.  Merlin  a  sauvé  de  l'oubli  l'ancienne  épitaphe  [Mémoires, 
de  Trévoux,  août  1739,  2e  part.,  p.  1884): 
Cy  gist  dou  Chastelet  Guillaume, 
Eunques  ne  sout  pars  ne  sept  saumes, 
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Et  si  fuit  di  lais  les  plus  saiges, 
Et  tint  les  quatre  bailliaiges 
L'un  après  l'autre  de  Champaigne. 
Diex  en  son  paradis  le  teigne 
Avec  ses  saints  et  ses  apostres, 
Si  en  dites  vos  pater  nostres.] 

28.  Item  ante  capellam  de  Ayzanvilla  et  S.  Eligii  : 

Ci  gist  dame  Jehanne  de  Bar,  fille  sire  Gualiier  Anserii, 
femme  Jehan  Varnordon,  qui  trespassa  l'an  MCCCXIII,  en 
may. 

29.  [Ante  capellam  Omnium  Sanctorum,  cor  D.  Tristandi 
de  Bizet.  Obiit  VI  id.  novembris  MDLXXIX.  Recouvert  par 
une  petite  pierre,  taillée  en  cœur,  et  qui  fut  levée  en  4 751 .] 
Gallia  Christ.,  t.  II,  col.  1083;  —  Ms.  de  l'abbé  Matthieu. 
XV,  p.  617. 

30.  In  capelle  de  Larreyo,  jacet  nobilis  miles,  videlicet 
Raynauldus  de  Granceyo,  qui  fuit  dominus  de  Larreyo,  et  fe- 
cit  fieri  capellam. 

31.  [Epitaphium  Erardi  senioris,  domini  de  Chacenaii, 
m  capella  de  Larreio,  vulgo  les  Cardinaux  Blancs. 
Hic  jacet  bone  memorie  vir  nobilis  Erardus  senior,  do- 
minus Chacenaii.  Obiit  anno  Domini  MCCXXXVI,  XVI  kal. 
julii. 

Et  sur  un  carreau  de  brique  du  côté  de  l'évangile  est 
écrit  : 

Hic  jacet  nobilis  vir  Erardus  dominus  Chacenaii.]  Copie  de 
dom  Guy  ton. 

32.  Item  in  eadem  capella,  in  parte  dextra,  juxta  ostium, 
jacent  honorabiles  et  dévote  matrone  domina  Simona,  recep- 
trix  Barrensis;  et  ejusdem  filia,  domina  Stephanela  Pitoyse. 
33.  Margareta,  regina  Navarre. 
In  presbyterio,  in  tumba  elevata,  jacet  inclyte  recordatio- 
nis  domina  Margareta,  Navarre  regina,  Campanie  comitissa 
et  Brie  palatina.  Obiit  anno  Domini  MCCLVIII,  IVkal.aprilis. 
3k  Elizabetha,  filia  S.  Ludovici  régis. 
In  medio  chori,  in  tumba  elevata,  deaurata,  sepultum  est 
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cor  illustrissime  domine  Isabelle,  filie  S.  Ludovici,  uxoris 
domini  Theobaldi,  régis  Navarre  et  comitis  Campanie.  Obiit 
anno  MCCLXXI. 

35.  Ante  altare  B.  Marie  Magdalene,  in  sinistra  ipsius, 
sub  tumba  marmorea  nigra,  jacet  D.  Stephanus  de  Courcel- 
lis,  quondam  canonicus  Tullensis,  qui  in  epitaphio  metrico 
commendatur  multipliciter  lamquam  totius  sobrietatis,  pieta- 
tis,  devotionis,  caslitatis  et  humilitatis  insignitus. 


CAPUT  V. 

De  abbatibus  in  claustro  capitult  sepultis. 

36.  BB.  Girardus  et  Petrus  abbates. 

In  magno  claustro,  sub  primo  arcu,  juxta  ostium  ecclesie. 

[A  l'entrée  du  cloître,  en  sortant  de  l'église  : 

Hic  requiescunt  venerabiles  viri,  bonorum  memorie  digni, 
D.  Girardus  VIUS  et  D.  Petrus  VIIIUS  Clarevallis  abbates, 
quorum  prior,  post  laudabilem  vitam  pro  justifia  et  zelo  or- 
dinis,  innoccns  occisus  est;  aller  vero,  sancte  paupertatis  et 
humilitatis  ferventissimus  emulator,  multis  in  vita  sua  virtu- 
tibus  claruit.  Hos  apud  Deum  patronos  habere  mereamur. 
Amen.]  Voyage  littér.  de  deux  Bénédict.,  1. 1,  p.  97  ;  et 
Gallia  Christ.,  t.  IV,  col.  801. 

37.  [  Un  peu  plus  loin,  les  auteurs  du  Voyage  littéraire 
(ibid.)  et  ceux  du  Gallia  [ibid.},  ont  lu  cette  inscription 
collective  :  ' 

Hic  jacent  venerabiles  abbates,  quorum  nomina  primis  lit- 
teris  in  lapide  insculptis  designantur  et  acta  in  tabulario  des- 
cribuntur  : 

Robertus  de  Brugis,  primus  abbas  de  Dunis,  et  secundus 
Clarevallis. 

Serlo,  quondam  Savigniaci  abbas,  qui  Savigniacum  cum 
triginta  abbatiis  Clarevallis  cenobio  contulit  et  submisit. 
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Humberlus,  prior  Clarevallis  sub  B.  Bernardo,  deinde 
primus  abbas  Igniaci. 

Odo,  subprior  Clarevallis  sub  B.  Bernardo. 

Gerardus,  Farfensis  monachus,  postea  Clarevallis.] 
38.  B.  Robertus  Dunensis. 

Sub  secundo  arcu  lapideo  in  eodem  claustro,  sunt  ossa 
plurium  personarum  in  priori  capitnlo  scpultarum,  pro  illius 
quod  nunc  extat  dormitorii  et  novi  capituli  edificatione  trans- 
lata, nam  et  primas  litteras  nominum  singulorum  insculptas 
ibidem  lapidibus  diligens  lector  inveniet.  Médium  autem 
locum  ceteris  preeminentiorem  dominas  Robertus  de  Brugis 
secundus  Clarevallensis  abbas  obtinet,  qui  cum  illustri  viro 
domino  Gaufrido  de  Perona,  thesaurario  ecclesie  Sancti  Quin- 
tini,  in  hac  Claravalle  sacre  religionis  habitum  suscepit.  Cum 
autem  monasterium  de  Dunis,  quod  a  monachis  nostri  habi- 
tus,  sed  non  nostri  ordinis#edificari  ceperat,  minime  profice- 
ret,  traditumque  B.  Bernardo  fuisset,  tune  sanctus  Bernar- 
dus  eumdem  dominum  Robertum  ibidem  ordinavit  abbatem. 
Infra  vero  paucos  annos  totum  idem  monasterium  edificatum 
et  locupletalum  est  possessionibusque  ditatum,  et  in  ea  bene- 
dictione  preventum  cujus  eidem  loco  usque  hodie  gratia  per- 
sévérât. Hune  igitur  virum  venerabilem,  sanctissimus  pater 
nosler  Bernardus  ante  paucos  dies  sue  felicissine  migrationis, 
presentibus  suis  fratribus.  non  sine  multa  recommendatione 
persone  ejus  suum  eligi  monuit  et  consulit  successorem.  Ip- 
sum ergo  post  transitum  ejus  dominus  Godefridus,  Lingonen- 
sis  episcopus,quondam  prior  Clarevallis,  abbatem  nominavit. 
Cui  Dominus  toto  tempore  sui  regiminis  intus  et  foris,  non 
solum  in  sua  Claravalle,  sed  et  in  filiabus  ejus  tantam  pacem 
contulit,  ut  felicissima  î I la  tempora  viderenlur.  Transactis 
autem  tribus  annis  et  dimidio  cum  die  sancta  Parasceves  nu~ 
dis  pedibus  incessisset,  vehementerque  frigore  afflictus  fuis- 
set,  ad  vigilias  sequentis  sabbathi  tam  gravi  febre  correptus 
est,  ut  non  sine  difficultate  potuerit  ex  stallo  suo  fratrum  ma- 
nibus  in  infirmitorium  deportari,  ubi  eadem  febre  paucis 
diebus  vexatus,  in  confessione  pura  et  humili  jugiter  perseve- 
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rans,  non  sine  magno  planctu  totius  congregrtionis,  111  kal. 
maii  in  Domino  requievit. 

[Hoc  epitaphio  gaudet  : 

Robertus  natus  de  Brugis,  hicque  secundus 

Abbas,  de  Dunis  pastor  et  ante  fuit, 
Hanc  vallem  rexit  cum  dimidio  tribus  annis, 
Hic  jacet  in  claustro  mortuus  in  Domino.] 

(Gallia  Christ,  t.  IV,  col.  800.) 

39.  B.  Serlo,  abbas. 

Eumdem  etiam  looum  obtinet  dominus  Serlo,  vir  Deo 
dignus,  qui  Savigniacum  cum  triginla  abbatiis  in  generali 
capilulo  Cisterciensi,  présente  beaiissimo  papa  nostro  Euge- 
nio  III,  per  manum  S.  Bernardi  ordini  nostro  sociavit,  et 
Clarevallensi  cenobio  submisit  et  contulit.  Cum  vero  nomen 
et  officium  post  aliquot  annos  deposuisset  abbatis,  eodem 
anno  quo  S.  Bernardus  ab  hac  vita  migravit,  et  D.  Robertus 
ei  féliciter,  Domino  disponente,  successisset,  D.  Serlo  pre- 
dictus  eidem  individuum  comitem  et  in  omnibus  officiosum 
sese  exhibuit,  et  in  opère  sancte  predicationis  ad  edifîcatio- 
nem  fratrum  toto  tempore  quo  prefuit,  ad  ejus  imperium  ju- 
giter  laboravit,  id  enim  officium  eidem  imponebat,  quem  ad 
hoc  ipsum  promptissimum  fecerat  exercitatio  diuturna  et  be- 
nignitas  gratiosa.  Mortuo  autem  D.  Roberto,  et  D.  Fastredo 
in  abbatem  Clarevallensem  promolo,  idem  Serlo  venerabilis, 
IV  id.  sept,  ab  hac  vita  decedens,  secutus  est  dominum  pa- 
trem  suum. 

40.  B.  Humbertas,  abbas  Igniacensis. 

Juxta  vero  predictum  locum,  eminentiorem  aliis,  in  parte 
sinistra,  primum  locum  obtinet  D.  Humbertus,  monachus 
Case  Dei,  qui  cum  jam  esset  mature  etatis  ad  B.  Bernardum 
se  contulit,  et  prioris  officium  sub  eo  aliquandiu  subminis- 
travit.  Deinde  factus  primus  abbas  Igniacensis  cenobii,  in 
eodem  plurimis  annis  cum  maxima  reverentia  ita  est  lauda- 
bililer  conversatus,  ut  vix  in  eo  aliquis  ociosum  non  dico 
verbum,  sed  nec  motum  aliquem  advertere  posset  inspector 
quantumlibet  curiosus.  Idem  etiam  monasterium  Signiacense, 
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missis  ab  Igniaco  monachis,  ordinavit.  Postea,  sicut  in  epis- 
tola  a  B.  Bernardo  ad  eum  scripta  diligens  leclor  inveniet, 
ad  suam  Claramvallem  rediit,  et  VII  id.  septembris  obiit. 
De  cujus  moribus,  et  a  Deo  sibi  collata  multitudine  gratiarum, 
predicta  epistola  et  sermo,  quem  B.  Bernardus  locutus  est  in 
capitulo  ipsa  die  sui  obitus,  super  his  non  mediocriter  lecto- 
rem  poterunt  plenius  erudire. 

41.  Beatus  Odo,  supprior. 

Secundum  autem  locum,  post  ipsum,  obtinet  D.  Odo  ve- 
nerabilis,  qui  supprioris  officium  subB.  Bernardo  cum  multo 
favore  universorum  fratrum  usque  ad  ultimam  senectutem 
adimplevit.  Hic  fuit  in  divinis  ofïîciis  dévolus  et  strenuus, 
necnon  in  corporalibus  exercitiis  laboriosus.  Et  quamvis  esset 
in  corpore  graviter  lesus,  semper  tamen  ad  universos  labores 
precedebat  alios  et  deducebat  exemplis,  et  verbis  efficacibus 
admonens  et  invitans,  specialiter  autem  in  oblatione  Hostie 
Salutaris  se  tam  devotum  exbibebat  ut  ad  modum  Simeonis 
ipse  quoque  tenere  puerum,  et  mira  jucunditate  blandiri  par- 
vulo  videretur.  De  cujus  meritis  et  virtutibus  quid  B.  Ber- 
nardus sentiret,  ostendit  dum  post  ejus  transitum  mox  ut  pri- 
mam  orationem  pro  commendatione  ipsius  anime  complevit, 
prostratus  solo,  omnibus  cunctantibus,  non  sinemulta  lachry- 
marum  efïusione,  osculatus  est  pedes  ejus.  Obiit  autem 
XII  kal.  martii. 

42.  B.  Gerardus  Farsensis. 

Tertium  vero  locum,  post  ipsum,  obtinet  venerabilis  pater 
D.  Gerardus,  Farsensis  cenobii  monachus,  grandevus  etate, 
sed  moribus  sic  excellens  ut  potius  omnibus  admirabilis  vide- 
retur quam  imitabilis.  Hune,  abbas  suus,  plurima  generositate 
preditus,  sed  multo  magis  religione  precellens  et  B.  Bernardi 
specialisamator,  ad  eumdem  veniens  dum  adhuc  ipse  viveret, 
secum  adduxit,  in  sua  vel  in  noslra  regione  novam  ex  filiis 
ejus  construere  cupiens  abbaliam.  Cumque  hujus  rei  gratia 
presentiam  excellents  principis  Conrardi,  Bomanorum  régis, 
adisset,  in  civitate  Mogunlina,  Domino  vocante,  decedens, 
ipsum  venerabilem  D.  Gérard um,  ad  carissimum  omnibus 
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B.  Bernardum  et  ad  cenobium  Clarevallense  transmisit  :  ubi 
post  plures  annos,  sicut  fuerat  religiossissime  conversatus,  ita 
id.  decembris  féliciter  consummatus,  in  Domino  quievit. 
i3.[Guillelmus,  abbas  Clarevallis. 
Ibidem  sub  primo  lapide,  cum  hac  brevi  épigraphe  : 
Hic  jacet  domnus  Guillelmus,  XIIUS  abbas  Clarevalis.] 
Gallia  Christ.,  t.  IV,  col  804. 

44.  [Philippus,  abbas  Clarevallis  XX Iu$. 
Ibidem  in  claustro  : 

Philippus,  abbas  Fulcardimontis,  et  postea  Clarevallensis, 
qui  fuerat  officialis  et  canonicus  Cenomanensis.  Hic  electus 
in  episcopum  Cenomanensem  noluit  consentire.]  Voyage 
littér.  de  deux  Bénédict.,  1. 1,  p.  \  01 . 

Abbas  Philippus  oculis  de  quatuor  unus, 
Clarus  et  illippus  jacet  hic,  o  flebile  fimus! 
Officialis  erat  et  canonicus  Cenomanis, 
Cum  claustrum  subit,  ubi  vixit  pluribus  annis. 
Clarevallensis  fuit  abbas  religiosus, 
Multum  famofus,  electus  Macloviensis. 
Hic  pius,  et  humilis,  devotus,  carne  pudicus, 
Ad  veniam  facilis,  et  sobrietatis  amicus, 
Egregios  mores  habuit,  contemsit  honores 
Mundi,  namque  dalum  sibi  sprevit  pontificalum. 
Magnus  jurista,  sapiens,  sermone  disertus. 
Pater  jacens  ista  pausat  petra  coopertus. 
Anno  milleno  bis  centum  septuageno 
Bino,  decessit  Philippus,  qui  requiescit. 
Quisquis  dictamen  leget  hoc,  respondeat  :  Amen.] 
Gallia  Christ.,  t.  IV,  col.  807. 

45.  Johannes  de  Aizanvilla,  abbas  Clarevallis. 
Ibidem  ejus  epitaphium.  (Voir  ci-  dessus  Append.  XIX, 

n.  4.) 

46.  [Philippus  de  Fontanis,  abbas  Clarevallis. 
Ibidem  sub  ea  épigraphe  : 

Hic  jacet  reverendus  pater  Philippus  de  Fontanis,  religio- 
sus in  Laude,  théologie  solemnis  professor,  qui  pmis  octo 
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annis  Maceriarum,  postea  Clarevallis  XXXVIIIUS,  ac  utilis- 
simus  XXIII  annis  exstitit  abbas,  et  cessit,  et  1 0  septembris 
Deo  devotissime  decessit  anno  1471.]  Gallia  Christ.,  t.  IV, 
col.  810. 

47.  [Hieronymus  de  Soucheria,  abbas  Clarevallis. 
Ibidem  cum  hoc  epitaphio  : 

Reverendissimus  pater  D.  Hieronymus  de  Soucheria, 
monachus  de  Monte -Petroso  sacre  théologie  professor, 
XLIIUS  abbas  Clarevallis,  in  Tridentina  synodo  pietate  et 
doctrina  claruit,  et  Cistercii  electus  abbas,  a  Pio  V  Ponûfîce 
Maximo  delatam  cardinalatus  dignitatem  recusans,  ut  acci- 
peret  coactus,  Romamque  accitus,  postquam  successorem 
nominasset,  décima  novembris  1571  ibi  moriens,  omnibus 
admirationi  fuit,  corpore  cujus  in  basilica  S.  Crucis  nostri 
ordinis  quiescente,  cor  ad  nos  delatum  est,  ubi  20  annis  ab- 
batisavit. 

Hieronymum  domus  hec,  simul  et  Cistercia,  patrem, 

Doctoremque  Tridens  synodus  aima  tulit; 
Munere  cardineo  quem  ornarat  Roma  negantem 
Corpus  habet,  nos  cor,  sydera  nunc  animam. 
Frater  Edmundus  a  Crace  secretarius 
Domino  suo  pientissimo  metissimus  scripsil. 
Mausoleum  in  ecclesia  S.  Crucis  alio  decoratur  elogio 
quod  «  Monachi  Clarevallenses  poni  curaverunt.»]  Gallia 
Christ.,  t.  IV,  col.  1011. 

46.  [Lupinus  a  Mira,  abbas  Clarevallis. 
Ibidem  ubi  hoc  epitaphium  legitur  : 
R.  Lupinus  a  Mira,  Claravallis  monachus,  singulis  monas- 
terii  functionibus  probatus,  an.  1572  electione  et  eulogia 
Hieronymi  cardinalis  Soucherii,  abbatis  predecessoris  pien- 
tissimi,  a  Pio  V,  Pontifice  Maximo,  nominatus  abbas  XLIII, 
adeptam  jure  possessionem  vario  vite  discrimine  retinuit, 
res  domus  religiosissime  administravit,  accurata  et  laboriosa 
administratione  ab  omnium  invidia,  militum  insolentia,  bel- 
lorum  civilium  lascivia,  liberavit,  liberatas  D.  Argenterio 
theologo,  quem  sibi  successorem  delegerat,  reliquit  anno  sa- 
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lutis  1595,  etatis  vero  67,  die  17  octobris,  quo,  ut  devotus 
semper  vixerat,  ita  devotus  lubens  in  Domino  obiit.  Requies- 
cat  in  pace.]  Gallia  Christ.,  t.  IV.  col.  812. 

49.  [Dionysius  V Argentier,  abbas  Clarevallis. 
Sepultus  fuit  in  Aureavalle,  cor  autem  ejus  ad  Clarem- 

vallem  delatum  in  claustro  collocatur  cum  hoc  epitaphio  : 

Sub  hoc  lapide  depositum  est  cor  reverendi  DD.  Dionysii 
l'Argentier  de  Trecis,  doctoris  Sorbonici,  XLIV  abbatis  Cla- 
revallis, cujus  corpus  requiescit  in  monasterio  de  Aurea- 
valle, ubi  obiit  die  25  octobris  anno  Domini  1624.]  Gallia 
Christ.,  t.  IV,  col.  813. 

50.  [Claudius  V Argentier,  abbas  Clarevallis. 
Ibidem  cum  hoc  epitaphio  : 

Hic  jacet  reverendus  admodum  in  Christo  DD.  Claudius 
l'Argentier,  Trecis  oriundus,  hujus  monasterii  XLV  abbas, 
morum  innocentia  et  sanctitate  amabilis,  cordis  et  corporis 
puritate  spectabilis,  devotione  prsecipuus,  denique  multi- 
moda  domus  Dei  decoratione  posteris  commendandus,  qui 
piam  vitam  pio  fine  clausit,  aetatis  suse  anno  70,  praefecturae 
vero  29;  reparatae  salutis  humanse  1653,  die  7  septembris. 
Cujus  anima  requiescat  in  pace.]  Gallia  Christ.,  t.  IV, 
col.  814. 

51 .  [Petrus  Henry,  abbas  Clarevallis. 
Ibidem  cum  hoc  epitaphio  : 

Anno  Domini  1678,  duodecima  die  aprilis,  reverendissi- 
mus  D.  Petrus  Henry,  hujus  archicœnobii  alumnus,  et 
XLVI  abbas,  biennio  post  liberam  et  spontaneam  dignitatis 
suae  cessionem  obiit.  Cujus  corpus  sub  hoc  lapide  jacet. 
Anima  ejus  requiescat  in  pace.  Amen.]  Gallia  Christ.,  t.  IV, 
col.  814. 

In  capitulo  monachorum. 

52.  Jacet  dominus  Sagalo,  abbas  Clarimarisci,  qui  obiit 
anno  1323. 

53.  Item  nonnus  Joannes  de  Montibus,  prior  Clarevallis. 
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54.  Ilem  nonnus  Petrus  Godier  alias  de  Fagis,  etiam  prior 
Clarevallensis,  et  multa  aliorum  corpora,  quorum  nomina 
Dei  presentia  agnoscit. 


CAP  UT  VI. 

De  sepulchris  in  cemeterio  abbatum  extraneorum. 

[«  Derrière  le  rond-point  de  l'église  est  le  cimetière  des 
abbés  étrangers,  qui  sont  morts  à  Clairvaux,  dans  le  quel  on 
voit,  contre  l'église,  les  sépultures  des  frères  de  saint  Ber- 
nard.»] Vogage  littér.  de  deux  Béîiédict.,  1. 1,  p.  97. 
55.  B.  Tecelinus,  pater  S.  fiemardi,  fratres  et  cognati 
ejus,  varii  ipsius  sancti  abbatis  dîscipuli. 

Sub  edificio,  quod  est  contra  ecclesiam  in  cemiterio  abba- 
tum, columnis  lapideis  et  arcubus  fabricato,  in  dextra  parte 
ipsius  sarcophagi,  continenturessa  felicis  recordationis  patris, 
et  fratrum  germanorum  beatissimi  patris  nostri  Bernardi, 
cum  nomine  Galdrici  de  Tullione,  avunculi  ipsius,  qui  nobi- 
litate  generis  et  potentia  seculari,  quibus  plurimum  emine- 
bant,  ac  monachi  facti,  Claramvallem  in  suo  sanguine  fun- 
daverunt,  et  monachalis  perfcclionis  exemplar  suis  posteris 
reliquerunt. 

Continentur  ibidem  etiam  ossa  monachorum,  conversorum, 
et  novitiorum,  qui  in  veteri  abbatia  sub  dicto  pâtre,  in  illis 
seculis  aureis,  in  illo  magno  fervore,  in  illa  sancta  pauper- 
tate  et  austeritate  primordialibus  vixerunt  et  féliciter  obie- 
runt,  quando  pulmentum  eorum  de  fagorum  foliis  sepius 
conficiebatur,  et  panis  non  tam  furfureus  quam  ferreus  vide- 
batur.  Horum  ossa  de  priori  abbatia,  que  fundata  fuit  in 
valle  quadam  absynthiali,  bealo  Bernardo  adhuc  vivente, 
anno  Domini  MCXLVIII,  die  Omnium  Sanctorum  proces- 
sionaliter  cum  divinis  fuerunt  asportata  laudibus.  Cujus  pro- 
cessionis  cantum  audiens  B.  Malachias,  qui  in  extremis  labo- 
rabat,  plurimum  extitit  delectatus,  qui  nocte  illa  appositus  est 
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ad  eos,  somno  suavissimo  soporatus.  Die  vero  anniversaria 
omnium  Fidelium  defunclorum,  corpore  B.  Malachie  solem- 
niter  tumulato,  predicta  ossa  in  isto  loco,  noviter  presenti 
opère  fabricato,  fuerunt  venerabiliter  collocata.  In  sinistra 
autem  parte  presentis  sépulture  continentur  ossa  monacho- 
rum  conversorum  et  novitiorum,  qui  in  hoc  loco  vivente 
adhuc  B.  Bernardo  féliciter  obierunt,  que  videlicet  ossa 
propter  edificationem  oratorii,  quod  nunc  est,  fuerunt  de 
prioribus  suis  tumulis  hue  translata.  Ante  enim  edificationem 
primi  oratorii,  unum  in  hoc  loco  fuerat  prius  fabricatum, 
in  quo  tantum  erant  novem  altaria.  Anno  vero  Domini 
MCGLXIX,  utraque  ossa  de  loco,  in  quo  secundo  sepulta 
fuerant,  levata  fuerunt,  et  per  inanus  rêver,  palrum  ac  do- 
minorum  Jacobi,  Dei  gratia  Lugdunensis  archiepiscopi,  et 
Pétri,  Othoniensis  episcopi,  assistentibus  eisdem  plurimis 
abbatibus  et  conventu  Clarevallis,  tempore  capituli  generalis, 
sequestratim  in  mausoleo  sub  majori  altari  capelle  Flandfie, 
cum  solemni  honore  et  precipua  reverentia  sunt  locata.  Ho- 
rum  piis  precibus  gratiam  et  gloriam  consequamur.  Amen. 

[Devant  la  crypte  dans  la  quelle  sont  arrangez  les  osse- 
ments des  religieux  qui  vivaient  du  temps  de  saint  Bernard  : 
Hic  jacet  in  cavea  Bernardi  prima  propago, 
Cujus  mens  superas  possidet  alla  domos. 
Hic  locus  est  sanctus,  venerans  insignia  tanta 
Supplex  intrato,  cerne,  nec  ossa  rape. 
Et  ceux-cy  : 

Quae  vallem  hanc  coluit  Bernardi  prima  propago, 
Hic  jacet.  Hue  intrans.  si  rapis  ossa,  péris.] 
Voyage  littér.  de  deux  Bénédicte  1. 1,  p.  100. 

56.  Joannes  de  Aspra,  prior  Clarevallis. 
In  predicto  cemiterio  abbatum,  juxta  idem  edificium  co- 
lumnis  lapideis  et  arcubus  fabricatum,  jacet  pie  memorie 
dominus  Joannes  de  Aspra,  qui  obiit  in  prioratu  sub  abbate 
domno  Laurentio. 

57.  Guillelmiis,  generalis  ordinis. 
Item  Guillelmus  de  Monteacuto,  prior  Clarevallis,  qui 
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postea  factus  est  abbas  Firmitatis  et  Cistercii  XXIIUS. 
58.  Peints,  abbas  electus  de  Melone. 
Item  Pelrus,  de  Ulmeto  prior,  electus  abbas  de  Melone, 
sed  noluit  ire.  Monasterium  de  Melone,  in  regno  Gallecie 
constructum  est  et  reformationi  nostre  aggregalum. 

59.  Otho,  abbas  Lucionensis. 
Item  jacet  vir  nobilis  Oîho  de  Saxifonte,  abbas  Lucionen- 
sis, sed  postea  monachus  Clarevallis. 

60.  Joannes  Rizevelli. 
Item  dominus  Joannes,  dominus  Rizevelli,  postea  mona- 
chus Clarevallis. 

61.  Pelagius,  abbas  de  Oya. 
Item  dominus  Pelagius,  quondam  abbas  de  Oya.  Hoc  mo- 
nasîerium situm  est  in  regno  Gallctie,  et  pertinet  ad  refor- 
mationem  Castelle. 

62.  Item  dominus  Alexander,  abbas  de  Val  le  S.  Pétri. 

63.  Item  dominus  Nicolaus,  abbas  de  Caldra. 

64.  Guillelmus,  Remensis  archiepiscopus. 
In  magno  cemiterio  fratrum,  in  medio  ejusdem,  sub  arcu 
solemni,  jacet  dominus  Guillelmus  de  Joinvilla,  episcopus 
Lingonensis,  postea  Remensis  archiepiscopus. 

65.  Item  dominus  Viardus,  decanus  christianitatis  Barri 
super  Albam. 

66.  Item  dominus  Franco  de  Colonia  monachus  et  magis- 
ter  novitiorum  Clarevallis. 

67.  In  introitu  cemiterii,  juxta  ecelesiam  et  versus  por- 
tam  monasterii,  jacet  dominus  Gerardus  de  Barro  dictus 
Flos,  frater  domini  Pétri,  cardinalis  et  episcopi  Sabinensis. 

CAP  UT  VII. 

De  sepulchris  in  cemiterio  nobilium. 

68.  Gaufridus  de  Joinvilla. 
Juxta  parietem,  ad  valvas  ecclesie  : 
Hic  jacet  nobilis  vir  Gaufridus,  dnus  Joinville  (Champol- 
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lion  Figeac,  Docum.  hist.  inéd.,  t. 1,  p.  632)  gallice  Joffroy, 
seigneur  do  Joinville,  qui  en  son  temps  fonda  plusieurs 
églises  :  premièrement  l'abbaye  Descurrey  de  l'ordre  de 
Cisteaulx  ;  l'abbaye  de  JanivilUers  de  l'ordre  de  Prémonstré; 
la  maison  de  Mascon,  de  l'ordre  de  Grantmont  ;  la  priorité 
de  Valdonne,  soubz  Molesmes  ;  et  l'église  de  Sainct  Laurent 
ou  ebastel  dou  dit  Joinville,  et  trespassa  l'an  M.C.XXXIT, 
men?e  augusti. 

[Cette  courte  notice,  donnée  par  Henriquez,  comprend 
textuellement  le  commencement  d'une  notice  plus  étendue 
que  dom  Guy  ton  a  copiée  (Archiv.  Aube)  en  y  ajoutant  ce 
nota  :  «  Tout  ce  que  dessus  est  sur  parchemin  en  lettres  go- 
thiques, posé  sur  une  planche  de  bois  audit  cimetière  des 
nobles,  laquelle  planche  est  attachée  au  mur  au-dessus  de  la 
tombe,  à  raze  terre,  dudit  Joffroy.  »  C'est  une  copie,  peu 
fidèle  quant  à  la  forme,  de  l'inscription  tombale. 

En  1  3  !  ! ,  Jean  de  Joinville,  l'historien  de  saint  Louis, 
composa  pour  Joffroy  III,  son  arrière-grand-père,  enterré  à 
Clairvaux,  l'inscription  que  nous  allons  donner.  Elle  a  été 
éditée  par  Claude  Ménard  [Histoire  de  S.  Loys,  p.  282, 
Paris,  1617)  qui  l'avait  reçue  de  Camusat,  chanoine  de 
Troyes  ;  puis  rééditée  par  le  P.  Merlin  (Mémoires  de  Tré- 
voux, in- J 2,  août  1739,2e  part.,  p.  1885).  «  Cette  épitaphe, 
dit  le  P.  Merlin,  se  lit  sur  une  pierre  de  trois  pieds  et  demi 
enchâssée  dans  une  muraille.  On  l'a  tout  récemment  déchif- 
frée en  faisant  fondre  avec  de  l'eau  chaude  et  en  ôtant  avec 
l'éponge  la  cire  ou  le  mastic  qui  remplissait  les  caractères. 
La  pièce  est  ici  représentée  lettre  pour  lettre,  telle  quelle  est 
gravée  sur  la  pierre.  »  Nous  plaçons  en  regard  les  deux  co- 
pies de  l'inscription  telles  quelles  ont  été  imprimées  par 
M.  Firmin  Didot  dans  les  Mémoires  de  Jean,  sire  de  Join- 
ville, p.  lxxvi,  Paris,  1858. 

Copie  du  P.  Merlin.  Copie  de  Ménard. 

Diex  sire  tous  poussans,  je  Diex  sires  tous  poissans,  je 
vous  proie  que  vous  faices    vous  pri  que  vous  faciez 
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bone  mercy  à  Jofroy,  signour 
de  Joinville,  qui  ci  gist;  cui 
vous  donastes  tant  de  grâces 
en  ce  monde,  qui  vous  fonda 
et  fit  plusours  esglises  de  son 
tans  :  c'est  à  scavoir,  l'abie  de 
Cuire,  de  l'ordre  de  Cités; 
item  l'abie  de  Janvillier,  de 
Prémoutrei  ;  ilem  la  maison 
de  Maacon,  de  l'ordre  de 
Grantmont;  item,  la  Prioulei 
douValdeOnne,de  Moleimes: 
item,  l'esglise  de  Sainct-Lo- 
rans  dou  chastel  de  Joinville  ; 
dont  tuit  cil  qui  sont  issu  de  iy 
doivent  avoir  espérance  en 
Deu,  que  Deus  l'a  mis  en  sa 
compaignie,  pour  ce  que  li 
saint  témoignent  qui  fait  la 
maison  Deu  en  terre,  atufie 
la  seue  propre  maison  en  ciel. 
Il  fut  chevalière  li  meleures 
de  son  tans,  et  cesto  choze  a  pa- 
ru es  grans  fais  qu'il  fit  desà 
mer  et  de  là,  et  pour  ce  la  sé- 
neschaucie  de  Champaigne 
fut  donée  à  lui  et  à  ses  hoirs, 
qui  depui  l'ont  tenue  de  lui. 

Issi  Jofroy,  qui  fut  sires  de 
Joinville,  qui  oist  en  Acre, 
iiquex  fut  peire  à 

Guillaume,  qui  gist  en  la 
tombe  ouverte  de  plomb,  qui 
fut  évesques  de  Langres,  puis 
arcévesque  de  Rains,  et  frei- 
res  germains 


bonne  mercy  à  Joffroy,  sei- 
gnor  Joinville,  qui  cy-gist  : 
cui  vous  donnastes  tant  de 
grâce  en  ce  monde,  qui  vos 
funda  plusours  églises  de  son 
temps.  Premiers,  l'abbaye  de 
l'Escuré,  de  l'ordre  de  Cis— 
tiaulx.  Item  l'abbaye  de  Jain- 
ville,  de  l'ordre  de  Prémons- 
tré.  Item  la  maison  de  Mâcon, 
de  l'ordre  de  Grandmont.  Item 
la  priousté  dou  Val  Donne  de 
Moîesmes.  Ilem  l'église  de 
Saint-Lorent  dou  chastel  de 
Joinville.  Dont  tuit  cilz  qui 
sont  issus  de  li,  doibvent  avoir 
espérance  que  Diex  l'a  mis  en 
sa  compagnie  ;  quar  li  sains 
tesmoignent  qui  fait  maison 
Diex  en  terre, il  acquierprope 
maison  ou  cil.  Il  fut  cheva- 
liers li  milurs  de  son  temps, 
et  ce  apparut  par  les  grands 
fais  qu'il  fil  deçà  la  mer  et 
delà.  Et  pour  cela  senescalcie 
de  Champaigne  en  fut  donnée 
à  li  et  à  ses  hoirs,  qui  depuis 
l'ont  tenue"  de  lui. 

Ilcilz  Joffroy,  qui  fut  sires 
de  Joinville,  qui  fut  en  Acre, 
fut  pores  à 

Guillaume,  qui  gist  en  la 
tumbe  couverte  de  plomb,  qui 
fut  évesque  de  Langres,  puis 
archeuesque  de  Reins,  et  frè- 
res germains 
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Simont,  qui  fut  sires  de 
Joinville  et  séneschaus  de 
Champaigne,  liquex  refut  dou 
nombre  des  bons  chevaliers 
pour  les  grans  prie  d'armes 
ouït  de-sà  mer  et  de  là,  et  fut 
avec  le  roi  Jehan  d'Acre  à 
panre  Damiette.  Icis  Simons 
fut  peire  de 

Jehan,  signour  de  Join- 
ville et  séneschaus  de  Cham- 
paigne, qui  encor  vit,  liquex 
fit  faire  eest  escrit  (l'an  mil 
trois  cens unze),  auquel  Dcus 
doint  ce  qu'il  seit  que  besoin 
li  est  à  l'âme  et  au  cors  !  Iscis 
Simons  refu  freires  à 

Jofroy  Troullard,  qui  refu 
sires  de  Joinville  et  sénes- 
chausde  Champaigne,  liquex, 
par  les  grans  fais  qu'il  fit  de 
sà  mer  et  de  là,  refu  en  nom- 
bre des  bons  chevaliers;  et 
pour  ce  qu'il  trespassa  en 
Terre  Sainte  sans  hoir  de  son 
cors,  pour  ce  que  sa  renomée 
ne  périst,  en  aporta  Jehan 
sires  de  Joinville,  qui  ancor 
vit,  son  escu,  après  ce  qu'il 
out  demoré  en  service  dévot 
de  le  saint  roy  outremer  pacé 
de  six  ans  :  liquex  roys  fist 
audit  signour  mout  de  biens. 
Lydis  sires  de  Joinville  mist 
l'escu  à  Sainct-Lorans,  pour 
ce  qu'on  proit  pour  lui,  en 


Simon,  qui  fut  sires  de 
Joinuille,  et  séneschals  de 
Champaigne  :  et  fut  du  nom- 
bre des  bons  chevaliers,  pour 
les  grands  prix  d'armes  qui 
out  deçà  la  mer  et  delà.  Et  fut 
auec  le  roy  Jean  à  prendre 
Damiette.  Ilcilz  Simons  fut 
pères  à 

Jehan,  segnour  de  Join- 
uille et  séneschal  de  Cham- 
paigne, qui  encore  vit  et  feist 
faire  cet  escrit  l'an  mil  CCC 
et  XI,  auquel  Diex  doint  salut 
à  l'ame,  et  saintey  au  corps. 
Icilz  Simons  refut  frères  à 

Jofïroy  Troulart,  qui  refut 
sires  de  Joinuille  et  sénes- 
chalz  de  Champaigne.  Li- 
quelx  Troulart,  pour  les 
grands  fais  qu'il  fit  deçà  la 
mer  et  delà,  refut  au  nombre 
des  bons  chevaliers.  Et  pour 
ce  qu'il  trespassa  en  la  Terre 
Sainte, sans  hoirs  de  son  corps, 
pour  ce  que  renomée  ne  pé- 
rist, en  apourta  Jehan,  cilz 
sires  de  Joinville,  son  escu, 
après  ce  qu'il  demeure  ou  ser- 
uice  dou  saint  roy  de  France 
J^oys,  outre  mer,  l'espace  de 
sept  ans.  Liquelxroisfitaudict 
signour  mout  de  biens.  Lydis 
sires  de  Joinville  mit  son  escu 
à  Saint-Lorent,  afin  que  on 
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quel  ecu  apert  la  prouesse  priât  pour  ly.  Ouquel  escu 
doudit  Jofroi  en  l'onneur  que  apert  la  prouesse  qu'il  fist,  et 
H  roi  Richard  d'Aingleterre  l'onnour  que  li  rois  Richard 
ly  fist,  en  ce  qu'il  parti  ses  d'Angleterre  ly  fist,  en  ce  que 
armes  à  seues.  il  party  ses  armes  à  ceulx. 

Icis  Jofroi  trépassa  de  ce 
siècle,  en  Tan  de  grâce  mil 
six  vins  et  douze  (1232)  en 
mois  d'aoust.  Icis  Jofroi, 
quiescat  in  pace. 

De  cette  épitaphe  résulte  le  tableau  généalogique  suivant  : 

Geoffroy  (III),  mort  en  1132. 
Geoffroy  (IV),  qui  alla  à  Acre. 

Geoffroy  (V)  Troullard,    Simon,       Guy,  Guillaume, 
mort  en  Terre-Sainte,    qui  alla     seigneur   évêque  de  Langres, 
en  1204.         à  Damiette.  de  Sailly.   archev.  de  Reims. 

Jean. 

historien  de  saint  Louis.] 

69.  Item  dominus  Evrardus,  presbyter  de  Champignolle, 
qui  muro  clausit  abbatiam. 

70.  Item  cornes  de  Grandipralo. 

71 .  Item  D.  Josberlus  de  Firmitate. 

72.  Item  Hugo,  dominus  Planceii. 

73.  Item  messire  Penicars  de  Durnay,  chevallier,  qui 
trépassa  l'an  de  grâce  1289,  au  mois  de  décembre. 

74.  Item  messire  Gilles  du  Pont,  escuyer,  en  son  vivant 
seigneur  de  Renepont,  de  Maleroy,  qui  trespassa  le  vingt 
uniesme  jour  de  novembre,  l'an  mil  cinq  cent  et  cinq. 

75.  Item  Adrien  Chatoura,  filz  de  Jean  Chatoura,  mar- 
chant à  Troyes. 

76.  Ante  magum  portale  ecclesie,  jacet  dominus  Jaeobus, 
curatus  de  Barriviila,  qui  obiit  anno  Domini  1234,  in  mense 
decembri. 
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In  capella  comitum  Flandrie. 

77.  Epitaphium  domini  Philippi,  comitis  Flandrie 

ac  Viromandie. 
Philippus,  mire  probitatis  princeps,  Flandrie  cornes,  pre- 
decessoribus  suis  merito  preferendus,  non  solum  Flandriam 
pacifiée  gubernavit,  verum  etiam  adjacentes  provincias  ex- 
emplo  suo  ad  bonum  pacis  provocavit.  Hic  tertio  a  nativitate 
sua  die  terribiliter  clamavit  :  evacuate  mihi  domum.  El  adul- 
tus  duxit  uxorem  filiam  Radulphi,  comitis  Viromandi,  Eliza- 
beth  nomine;  qaa  defuncta,  misit  ad  Hispaniam  pro  Matliilde, 
fî lia  Alfonsi  régis  Porlugallie,  que  ad  eum  venions  cnmregio 
apparalu  facta  est  ei  uxor,  anno  Domini  MCLXXXIIIL  Iste 
Philippus,  primus  in  sculo  leonem  deportans,  strenuissime 
rexit  comitatum  Flandrie,  divitiis  et  honoribus  alïluens,  pru- 
dentia  et  potenlia  magnus,  fervens  in  juslitia,  et  probus  ad 
arma,  unique  Machabeorum  non  immerito  comparandus, 
cujus  morte  audita.  cunfunditur  patria,  dolor  et  timor  occu- 
pant universos.  Obiit  vero  ante  civitatem  que  dicitur  Acbra, 
in  obsidione  cum  Francorum  et  Anglorum  regibus,  anno 
Domini  MCXCI.  Et  sepultus  est  in  basilica  S.  Nicolai,  foris 
murum  Achre,  ?ed  diligentia  uxoris  sue  Mathildis  translatus 
est  Claramvallem,  ac  reconditus  honorifice  intra  hanc  ca- 
pellam,  quam  illi  et  sibi  paraverat.  Ipsa  vero  Mathildis 
ctiam  postmodum  in  eadem  hac  capella  juxta  virum  suum 
cum  honore  tumulata  est. 

78.  [Mathildis,  comitissa  Flandrensis. 
Hic  jacet 
illustrissima 
domina  Mathildis 

uxor  Philippi 
comitis  Flandrise... 
Arnaud  (Voyage  archéol.  dans  le  départ,  de  VAube, 
p.  205)  a  découvert  dans  une  rue  de  Bar-sur-Aube  un 
fragment  de  tombe  en  beau  marbre  noir  portant  cette  ins- 
cription, renouvelée  à  une  époque  moderne.] 
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79.  Agnes  comi tissa. 
Post  tumbas  domini  Philippi,  comitis  Flandrio  et  Mathildis 
uxoris  ejus,  jacet  in  eorum  capella,  illustrissima  domina 
Agnes  comiîissa  Campanic. 

[Hic  jacet 
Illustrissima 
Domina  Agnes 
Comitissa  Campaniae 

Filra  PJiilippi 
Comiiis  Flandriae. 
Cette  inscription,  gravée  an  xvne  ou  au  xvme  siècle,  fut 
retrouvée  à  Bar-sur-Aube,  en  4856,  sur  une  pierre  de 
marbre  noir,  ayant  environ  2  mètres  de  hauteur  sur  80  cen- 
timètres de  largeur.  Une  faule  s'est  glissée  dans  l'inscription, 
Agnès,  par  sa  mère  Sybilîe,  était  seulement  la  petite  nièce 
et  non  la  fille  du  comte  Philippe.  Egarés  par  cette  inscrip- 
tion tombale,  le  P.  Merlin,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
faoùt  1739,  2e  part.,  p.  1886),  dom  Le  Boullenger,  biblio- 
thécaire de  Clairvaux  et  les  religieux  de  celte  abbaye,  dans 
une  requête  pour  l'exhumation  des  corps  ensevelis  dans  la 
chapelle  des  comtes  de  Flandre,  répétèrent  cette  erreur 
(Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1783).  La  comtesse 
de  Champagne  en  question  est  Agnès  de  Beaujeu,  fille  de 
Guichard  IV,  sire  de  Fîeaujeu,  et  de  Sybillo  de  Hainaut  ; 
elle  fut  mariée  à  Thibaut,  comte  de  Champagne,  veuf  de 
Gertrude  de  Dabo.  (L.  Pigeolle,  Lettre  sur  une  pierre  tom- 
bale, dans  Y  Annuaire  de  l'Aube,  1857,  2°  part.,  p.  65.)] 

CAP  UT  Mil. 

ËP1TAPHIA  EX  CODICE  S.  MARIE  ClAUEVALLIS,  XIII  S.  SGRIPTO, 

eruta.  (Bibliot.  Troyes,  m*.  M  83,  fol.  135  v°,  136  r°.) 

80.  Epitaphium  Eugenii  III,  pape. 
Urbis  et  orbis  honor,  sed  jam  dolor  Urbis  et  orbis, 
Rector  in  orbe  potens,  pulvis  in  Urbe  jacet. 
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Hoc  in  vase  sacro,  pia  pleni  gratia  fontis, 
Infudit  gratis  munera  grata  polo. 
Magne  Deus,  dare  magna  potens,  per  te  fuit  illi 
Lingua  docere  fidem,  rem  dare  docta  manus. 
Angelici  mores,  devotio,  finis  honestus, 
Hune  tibi  dant  famulum  ;  da  requiem  famulo. 

81 .  Item  de  eodem. 
Gemma  sacerdolum,  caput  Urbis  et  orbis  honesti 
Culmen,  Apostolici  gloria  summa  gradus, 
Hic  habet  Eugenius  defunctus  carne  sepulchrum, 
Quem  pia  cum  Xpto  vivere  vita  facit. 
Pisa  virum  genuit,  quem  Clarevallis  alumpnum 
Exibuit  sacre  religionis  opus. 
Hinc  ad  Anastasii  translalus  martyris  edem, 
Ex  abbate  Pater  summus  in  orbe  fuit, 
Eripuit  sollempne  jubar  mundique  decorem 
Julius  octavam  sole  ferente  diem, 
Conceptum  que  sacre  referebant  virginis  anni 
Cenlum  bis  seni  mille  qualerque  déni. 
82.  Epitaphium  sli  Bernardi,  abbatis  Clarevallis. 
«  Clore  sunt  valles...»  Voir  plus  haut,  p.  187. 

83.  Epitaphium  soi  Thome  martyris. 
Ecce  triumphalis  locus  et  merito  specialîs 
Hoc  plus  sacratus  quo  contra  fas  violatus. 
Hic  stetit  in\ ictus  Thomas  lictoris  ad  ictus, 
Presul  pacificus,  vir  constans,  juris  amicus, 
Pastor  contemptus,  pater  a  proie  peremptus, 
Gloria  contemptum  suscepit,  vita  peremptum. 

84.  Item  de  eodem  martyre. 

Quis  morilur? Thomas;  cur?  pro  grege;  qualiter?  ense. 
Quando?  natali;  quis  locus?  ara  Dei. 
Pro  Xpi  sponsa,  Xpi  sub  tempore,  Xpi 
In  templo,  Xpi  verus  amator  obit. 

85.  Epitaphium  de  Cruce. 

Mors  mea  vila  meis,  crux  gloria,  passio  palma, 
Probra  decus,  sanguis  unctio,  plaga  salus. 
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Nous  terminons  le  Liber  sepulchrorum  par  cette  note  de 
dom  Guyton. 

«  Dans  le  livre  manuscrit  des  titres  ou  consécralions  d'au- 
tels et  des  sépultures  de  1  église  de  Clairvaux  (voir  plus  haut, 
p.  38,  nota),  on  lit  en  lettres  rouges  : 

86.  Epitaphium  sce  Walte  virginis. 

«  Dit  hoult  es  van  Britannie  seinte  Ursule  ghesellenesse.» 

Nous  avons  donné  dans  le  Trésor  de  Clairvaux  les  épi- 
taphes  suivantes  :  Epitaphium  S.  Barnabe,  p.  38;  Epita- 
phium Johannis,  Mithelenensis  archiepiscopi,  p.  60;  Epi- 
taphium Nicolai  Sligot,  Roskildensis  episcopi,  p.  73. 


XXIII. 

Les  trois  tombeaux  saints  de  Clairvaux. 

1 .  A  partir  de  la  première  moitié  du  xme  siècle  jusqu'à 
la  Révolution,  on  vénéra  dans  l'église  de  Clairvaux  trois 
tombeaux  placés  dans  le  sanctuaire  derrière  le  maître-autel, 
et  adossés  aux  piliers  qui  supportaient  l'abside.  Les  tom- 
beaux, un  peu  élevés  de  terre,  étaient  recouverts  par  des 
autels  en  marbre  au-dessus  desquels  s'élevaient  des  édi- 
cules  aussi  en  marbre  sculpté.  Le  premier  de  ces  tom- 
beaux-autels renfermait  le  corps  de  saint  Bernard  :  il  était 
placé  au  fond  du  sanctuaire,  au  milieu;  à  droite  de  ce  tom- 
beau était  celui  des  saints  Eutrope,  Zozime,  Bonose  et  au- 
tres; le  tombeau  de  saint  Malachie  était  à  gauche  de  celui 
de  saint  Bernard.  (Trésor,  n.  175;  —  Append.  II,  n.  21- 
23  ;  voir  notre  travail  :  Reliques  des  trois  tombeaux  saints 
de  Clairvaux,  à  Ville-sous-la-Ferté,  §  1.)  Nous  avons  rap- 
porté plus  haut  les  épitaplies  des  trois  tombeaux  saints  dans 
le  Liber  sepulchrorum  (c.  I,  n.  1-3,  p.  185). 

2.  Après  la  Sainte-Vierge  (on  sait  que  toutes  les  églises 
Cisterciennes  étaient  sous  son  vocable),  les  saints,  dont  les 
reliques  étaient  renfermées  dans  les  trois  tombeaux-autels, 
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étaient  régardés  comme  les  principaux  patrons  de  l'abbaye. 
Dès  les  xiie-xnie  siècles,  on  trouve  les  fêtes  de  ces  saints 
dans  les  martyrologes,  dans  les  calendriers  et  les  bréviaires  de 
Clairvaux.  Voici  le  texte  des  martyrologes  à  partir  de  la  fin 
du  xne  siècle. 

«  Idusjul.  :  Rome,  in  Portu,  natale  sanlorum  Eutropii, 
Zozime  et  Bonose,  sororum  (Addii.)  :  Horum  corpora  lem- 
pore  Honorii  pape  tercii,  et  pic  recordationis  Conradi,  car- 
dinalis,  tune  temporis  ejusdem  Portnensis  episeopi,  ad  Cla- 
ramvallem  decenter  deportata  sunt.  » 

«  XIII  kal.  septemb.  :  In  territorio  Lingouensi  depositio 
beati  Bernardi,  primi  Clarevallis  abbatis,  viri  vita,  doctrina 
et  miracuîis  gloriosi.  » 

«  Nonasnovemb.  (Addit.)  :  In  territorio  Lingouensi,  mo- 
nasterio  Clarevallis,  festivitas  sancti  Malachie,  episcopi  et 
confessons,  cujus  vitam  beatus  Bernnrdus  descripsit  miracu- 
îis gloriosam.  »  (Bibliot..  Troyes,  mss.  591  et  1093.) 

Les  saints  patrons  de  Clairvaux  sont  ainsi  notés  dans  les 
calendriers  de  l'abbaye,  à  partir  de  la  fin  du  xn"  siècle. 

XIII  kal.  sept.  :  Depositio  S.  Bernardi,  primi  abbatis  Clare- 
vallis, XII  le 

VI  kal.  sept.  :  Ocîava  S.  Bernardi,  XII  le. 

Idus  jul.  :  Eutropii,  Zozime  et  Bonose  mart. ,  quorum  sacra 
corpora  babentur  in  Claravalîe,  XI[  le.  [Solemniter  fiât  se- 
dendo). 

Nonas  novemb.  :  Malacbie,  ep.  et  conf.,  XII  ic.  (Bibîiot. 
Troyes,  mss.  1157,  1158,  1159,  1160.) 

L'abbé  Matthieu  a  extrait  celte  note  des  mémoires  de 
Blanchard,  avocat,  lieutenant  civil  criminel  en  la  prévôté  de 
Bar-sur-Aube  : 

«  Les  religieux  de  Clairvaux  vont  ie  dimanche  second 
après  Pâques,  dit  du  Bon  Pasteur,  après  la  bénédiction  de 
l'eau,  l'aspersion,  et  tierce  chanté,  en  procession  à  l'ancien 
et  petit  monastère,  chanter  !a  grand'messe  conventuelle  de 
saint  Bernard,  in  meclio  ecclesie  ;  pendant  la  marche  on 
chante  les  litanies  des  saints  ;  en  entrant  au  petit  monastère, 
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on  chante  l'ancienne  Replevit  sanctum;  le  célébrant,  au  pied 
de  l'autel,  chante  le  verset  et  la  collecte  de  saint  Bernard, 
ensuite  la  messe.  Pendant  la  marche  de  retour,  trois  répons 
notés  dans  de  pelits  livrets  :1e  1er  en  l'honneur  de  saint  Ber- 
nard ;  le  2e  de  saint  Malachie  ;  le  3e  des  saints  Eutrope,  Zo- 
zime,  Bonose  et  autres  martyrs. 

«  La  même  procession,  mais  toute  solennelle,  se  fait  le  di- 
manche dans  l'octave  de  saint  Bernard.  On  y  porte  toutes  les 
reliques  (Cfr.  Append.  III),  les  unes  à  la  main,  les  autres 
sur  des  brancards.  L'abbé  y  officie  pontificalemenl.»  (Ms.  XV, 
p.  58!).) 

Nous  établissons  ailleurs  le  culte  traditionnel  de  l'abbaye 
de  Clairvaux  aux  saints  dont  les  reliques  étaient  conservées 
dans  les  trois  tombeaux-autels  du  sanctuaire  (Reliques  des 
trois  tombeaux  saints  de  Clairvaux,  à  Ville-sous- La- 
Ferté,  §  II)  :  telle  est  l'origine  de  la  dénomination  des  trois 
tombeaux  saints. 


XXIV. 

La  chasse  et  les  chefs  de  saint  Bernard  et  de  saint 
Malachie  a  la  cathédrale  de  Troyes. 

|  1 .  —  La  châsse  de  saint  Bernard  et  de  saint  Malachie. 

Le  chef  de  S.  Bernard  est  placé  avec  celui  de  S.  Malachie 
dans  la  chasse  qui  appartint  autrefois  à  Nesle-la-Reposte. 
Ce  précieux  morceau  d'orfèvrerie  de  la  fin  du  xne  siècle  est 
ainsi  décrit  par  M.  Lebrun  Dalbanne  : 

«  Le  reliquaire  a  un  mètre  de  longueur  sur  soixante  cen- 
timètres de  hauteur  et  trente-cinq  centimètres  de  largeur  ; 
il  se  compose  de  chaque  côté,  de  six  arcades  romanes  ou  en 
plein  cintre,  soutenues  par  des  colonnettes  alternativement 
émaillées  et  ciselées.  Aux  deux  extrémités  il  y  a  également  une 
arcade,  seulement  un  peu  plus  grande.  Les  cintres  des  arca- 
tures  sont  recouverts  d'un  réseau  de  filigrane  formant  sertis- 
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sure  à  des  pierres  précieuses  cabochons  ou  taillées  à  facet- 
tes. Les  revêtements  sont  en  bronze  quadrillé  et  doré.  Sous 
chaque  arcade  se  trouve  la  statue  d'un  personnage  en  ar- 
gent repoussé,  avec  manteau,  cheveux  et  barbe  dorés.  Les 
exirémités  et  le  milieu  des  colonnades  sont  ornés  d'émaux 
champlevés  représentant  des  personnages. 

«  Les  pentes  du  toit  sont  divisées  de  chaque  côté  en  deux 
compartiments  séparés  par  des  figures  en  pied  émaillées. 
Le  premier  de  ces  compartiments  est  décoré  aux  quatre 
angles  d'émaux  carrés  représentant  les  évangélistes,  et,  au 
centre,  d'un  émail  en  forme  de  losange,  figurant  le  prophète 
Isaïe.  Il  y  a,  au  centre  du  second,  le  prophète  Daniel,  et 
aux  angles,  Melchisédech,  la  Patience,  l'Humilité  et  la 
Force.  An  troisième  compartiment,  se  trouvent  aux  angles 
les  quatre  petits  prophètes  Osée,  Joël,  Amos  et  Jonas,  et 
au  centre,  la  Synagogue  ou  l'ancienne  loi  ;  enfin,  dans  le 
dernier  panneau  on  a  placé  la  Religion  ou  la  loi  nouvelle,  et 
aux  angles,  les  quatre  grands  prophètes  qui  ont  plus  parti- 
culièrement prédit  la  venue  du  Messie,  David,  Ezéchiel, 
Jérémie  et  Baruch.  Entre  tous  ces  émaux  courent  et  serpen- 
tent des  rinceaux  de  bronze  sur  fond  d'or,  ça  et  là  constellé 
de  pierres  précieuses. 

«  Les  rampants  du  toit  et  le  sommet  supportent  une  crèle  à 
jour,  dorée,  ciselée  et  rehaussée  de  trois  pommes  de  faîtage, 
également  à  jour  et  décorées  de  pierreries. 

«  La  base  des  arcades  et  celles  du  toit  sont  revêtues  de 
bandes  de  cuivra  avec  arabesques  très-délicatement  gravées. 
Des  nielles,  d'une  exquise  finesse,  bordent  le  toit  en  haut 
et  en  bas,  et  sont,  de  place  en  place,  relevées  d'émaux  du 
plus  riche  coloris. 

«  Dans  les  six  arcades  du  premier  côté  de  la  châsse  se 
trouvent,  au  centre,  les  statues  de  saint  Bernard  et  de  saint 
Malachie  ;  à  côté  de  saint  Bernard,  le  pape  Eugène  III,  qui 
fut  son  disciple  ;  ensuite  le  roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  qui 
conduisit  la  deuxième  croisade  ;  à  côté  de  saint  Malachie, 
Louis  le  Gros,  l'afiranchisseur  des  communes:  enfin  le 
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plus  illustre  des  abbés  de  Saint-Denis,  Suger,  le  conseil  et 
l'ami  de  Louis  VI,  le  précepteur  de  son  fils,  le  grand  minis- 
tre qui  accrédita  par  ses  actes  les  idées  de  gouvernement, 
qui  firent  la  fortune  de  la  royauté  naissante,  et  qui  commen- 
ça les  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis. 

«.  Dans  les  arcades  de  l'autre  côté,  il  y  a,  au  centre,  les  sta- 
tues de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  accompagnées  de  qua- 
tre apôtres.  Enfin,  à  l'extrémité  de  droite,  se  trouve  la  statue 
du  Christ,  assis  et  bénissant,  et,  à  celle  de  gauche,  la  statue 
de  la  Vierge,  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  »  (Le  trésor 
de  la  cathédrale  de  Troyes,  p.  11,  1864.) 

§2.  —  Description  des  chefs. 

(Nous  devons  cette  description  à  MM.  Paul  Carteron  et 
Charles  Forest,  docteurs  en  médecine.  —  20  juillet  1874.) 
1 .  Chef  de  saint  Bernard. 

La  face  comprenant  l'os  frontal  et  les  deux  maxillaires  su- 
périeurs. 

A.  L'os  frontal  est  limité  : 

1°  En  haut  par  une  section  transversale  pratiquée  à  la 
scie  à  quatre  centimètres  au-dessus  des  arcades  sourcillères; 
2°  Sur  les  côtés  par  une  coupe  légèrement  oblique. 

B.  Les  deux  maxillaires  sont  entiers  et  articulés  entre  eux 
et  avec  l'os  frontal. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  deux  cavités  orbitaires 
et  la  cavité  nasale  sont  complètes.  Cependant  les  os  propres 
au  nez  ont  été  enlevés. 

2.  Chef  de  saint  Malachie. 

Partie  antérieure  de  la  boîte  crânienne  comprenant  : 

1°  L'os  frontal; 

2°  Une  portion  des  os  pariétaux  ; 

3°  Une  portion  des  temporaux  ;  tous  ces  os  restent  soudés 
les  uns  aux  aulres. 

Cet  ensemble  est  limité  en  arrière  par  un  trait  de  scie  ver- 
tical passant  à  trois  centimètres  de  la  suture  fronlo-pariétale. 
Il  en  résulte  que  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  orbitaire  est 
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conservée,  mais  avec  cette  différence  qu'à  droite  elle  est  en- 
tière, tandis  qu'à  gauche  il  manque  le  tiers  postérieur. 

§  3.  Authentiques  des  chefs  de  saint  Bernard  et  de 
saint  Malachie. 

1.  «  Je  soussigné,  ancien  abbé  de  Clairvaux,  demeurant 
actuellement  à  Bar-sur-Aube,  certifie  à  tous  ceux  qu'il  appnr- 
tiendra,  que  le  chef  de  saint  Bernard,  premier  abbé  de  Clair- 
vaux,  qui  avait  été  exposé  depuis  des  siècles  à  la  vénération 
des  fidèles  dans  l'église  de  ladite  abbaye,  et  dont  j'ai  donné 
à  M.  le  baron  Charles  Caffarclli,  préfet  du  département  de 
l'Aube,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  pour  en  disposer 
comme  il  le  jugera  convenable,  le  reste  précieux  qui,  en  mil 
sept  cent  quatre  vingt-dix,  est  demeuré  en  ma  possession,  et 
sur  lequel  j'ai  appliqué,  dans  l'intérieur  du  crâne,  le  même  ca- 
chet en  cire  rouge  dont  l'empreinte  est  plus  bas,  a  été  tiré 
par  moi,  en  présence  de  plusieurs  personnes,  dont  je  regrette 
de  ne  pouvoir  plus  joindre  le  témoignage  au  mien,  du  reli- 
quaire qui  le  renfermait,  lorsque  les  administrateurs  du  dis- 
trict de  Bar-sur-Aube,  au  nom  et  conformément  aux  ordres 
du  gouvernement,  se  sont  emparés  de  toutes  les  matières  d'or 
et  d'argent  qui  se  trouvaient  dans  le  trésor  durlit  Clairvaux. 

«  En  foi  de  quoi,  j'ai  délivré  le  présentcertificat,  pour  ser- 
vir et  valoir  partout  où  besoin  sera. 

«  Fait  à  Bar-sur-Aube,  le  premier  octobre  mii  huit  cent 
treize. 

«  Place  f  du  cachet. 

«  Signé  :  L.  M.  Rocourl,  ancien  abbé  de  Clairvaux.  » 

2.  «  Je  soussigné,  ancien  abbé  de  Clairvaux,  demeurant  ac- 
tuellement h  Bar-sur-Aube,  certifie  à  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra, que  le  chef  de  saint  Malachie,  archevêque  primat 
d'Irlande,  et  ami  intime  de  saint  Bernard,  mort  à  l'abbaye  de 
Clairvaux,  qui  avait  été  exposé  depuis  des  siècles  à  la  véné- 
ration des  fidèles,  dans  l'église  de  ladite  abbaye,  et  dont  j'ai 
donné  à  M.  le  baron  Charles  Caffarelli,  préfet  du  départe- 
ment de  l'Aube,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  pour  en 
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disposer  comme  il  le  jugera  convenable,  le  reste  précieux 
qui,  en  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix,  est  demeuré  en  ma 
possession,  et  sur  lequel  j'ai  appliqué,  dans  l'intérieur  du 
crâne,  le  même  cachet  en  cire  rouge  dont  l'empreinte  est 
plus  bas,  a  été  tiré  par  moi,  en  présence  de  plusieurs  per- 
sonnes, dont  je  regrette  de  ne  pouvoir  plus  joindre  le  témoi- 
gnage au  mien,  du  reliquaire  qui  le  renfermait,  lorsque  les 
administrateurs  du  district  de  Bar-sur-Aube,  au  nom  et  con- 
formément aux  ordres  du  gouvernement,  se  sont  emparés  de 
toutes  les  matières  d'or  et  d'argent  qui  se  trouvaient  dans  le 
trésor  dudit  Ciairvaux. 

«  En  foi  de  quoi,  j'ai  délivré  le  présent  certificat,  pour 
servir  et  valoir  partout  ou  besoin  sera. 

«  Fait  à  Rar-sur-Aube,  le  premier  octobre  mil  huit  cent 
treize. 

«  Signé  :  L.  M.  Rocourt,  ancien  abbé  de  Ciairvaux.  » 

3.  «  L'an  mil  huit  cent  treize,  le  vendredi  vingt-quatre  dé- 
cembre, le  Chapitre  cathedra!  de  Troyes  ayant  été  extraordi- 
nairement  convoqué  par  M.  Tresfort,  président,  sur  l'invi- 
tation de  AI.  Charles  de  Caffarelli,  baron  do  l'Empire,  préfet 
du  département  de  l'Aube,  MM.  Tresfort,  Le  Duc,d'Arvisenet, 
Huillier,  de  la  Tour,  Mignen;.x,  Duhamel,  et  moi  Lefebvre, 
secrétaire,  présens  audit  chapitre,  M.  de  Caffarelli  a  fait 
déposer  sur  la  table  des  reliques  très-précieuses  et  deux 
chasses  neuves  en  bois  sculpté,  argentées  et  dorées,  garnies 
au  dedans  de  velours  violet  pour  les  placer.  Ouverture 
faite  du  paquet  contenant  lesdites  reliques,  il  s'y  est  trouvé  : 

«  1°Une  partie  considérable  du  chef  de  saint  Bernard, 
abbé  de  Ciairvaux,  savoir  la  partie  antérieure,  c'est-à-dire 
le  visage,  donné  à  mon  dit  sieur  de  Caffarelli  par  M.  Louis- 
Marie  Rocourt,  ancien  abbé  de  Ciairvaux,  avec  un  certificat 
authentique  de  sa  part,  scellé  de  son  sceau,  lequel  est 
aussi  apposé  sur  ladite  sainte  relique. 

«  2°  Une  partie  plus  considérable  encore  du  chef  de  saint 
Malachie,  archevêque  primat  d'Irlande,  ami  de  saint  Ber- 
nard, également  accompagnée  d'un  certificat  authentique 
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de  la  part  du  dit  sieur  Rocourt,  ancien  abbé  de  Clairvaux, 
et  munie  de  son  sceau,  apposé  aussi  sur  la  sainte  relique. 
Le  tout  ayant  été  examiné  et  vérifié  par  Messieurs  ;  lesdites 
saintes  reliques  ont  été  déposées  sur  le  coussin  de  velours 
violet  contenu  dans  les  deux  dites  châsses,  pour  être  placées 
sur  le  champ  sous  le  maître-autel  de  la  Cathédrale,  et  Mes- 
sieurs après  avoir  témoigné  à  M.  le  Préfet  leur  vive  recon- 
naissance d'un  don  aussi  précieux,  ont  fait  dresser  sur  le 
registre  du  Chapitre  le  présent  procès-verbal,  le  jour,  mois 
et  an  susdits. 

«  Arrêté  de  plus  que  M.  de  Caflarelli  et  tous  Messieurs 
seraient  invités  de  signer  le  présent  procès^vcrbal. 

«  L.  F.  Lefebvre.  » 

(Secrétariat  de  l'évêché,  Registre  des  délibérât,  du  Cha- 
pitre de  la  cathédrale,  de  4802  à  1847,  p.  95.) 

b.  «  Stephanus  Antonius  de  Boulogne,  etc. 

«  Viso  prœsenti  instrumento  subsigno  et  sigillo  D.  Rocourt, 
nuper  abbatis  Clarevallensis,  permitlinius  introscriptas  sanc- 
tas  et  insignes  sancti  Bernardi  reliquias,  primum  D.  Carolo 
Cafïarelli,  praefecto  provinciae  Albulensis,  concessas  et  ab 
eodem  D.  praefecto  ecclesiae  nostrae  Cathedralis,  die  vigesima 
quarta  decembris  anno  1813,  dono  datas,  atque  in  arca 
lignea  deargentata  vitroque  clausa  reconditas,  publicae  fide- 
lium  venerationi  exponi. 

«  Datuni  Trecis,  sub  signo  nostro,  et  sigilli  nostri  apposi- 
tione,  die  quarta  mensis  seplembris  anno  Domini  millesimo 
octingentesimo  decimo  sexto. 

«  Locus  f  sigilli. 

«  Signatum  :  f  Steph.  Ant.  episc.  Trecensis.  » 

5.  «  Stephanus  Antonius  de  Boulogne,  etc. 

«  Viso  prsesenti  instrumento  sub  signo  et  sigillo  D.  Rocourt, 
nuper  abbatis  Clarevallensis,  permittimus  introscriptas  sanc- 
tas  et  insignes  sancti  Malaehiae,  archiepiscopi,  reliquias,  pri- 
mum D.  Carolo  Cafïarelli,  praefecto  provinciae  Albulensis,  con- 
cessas et  ab  eodem  D.  Praefecto  ecclesiae  nostrae  Cathedralis, 
die  vigesima  quarta  decembris  anno  181 3,  dono  datas,  atque  in 
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arca  lignea  deargentata  vitroque  clausa  reconditas,  publicas 
fi  de  Hum  venerationi  exponi. 

«  DaturnTrecis,  sub  signo  nostro,  etsigilli  nostri  appositio- 
ns die  quarta  mensis  septembres  anno  Domini  octingentesimo 
decimo  sexto. 

«  Locus  f  sigilli. 

«  Signatum  :  f  Steph.  Ant.  episc.  Trecensis.  » 

6.  «  Jacobus  Ludovicus  David  de  Seguin  des  Hons,  etc. 

«  Visis  supradictis  instruments,  ea  vera  et  authentica  decla- 
ramus.  In  cujus  rei  fidem,  lias  pra3sentes  litteras  testimonia- 
les nostra  manu  subscripta,  nostro  sigillo  munitas,  ac 
sec  retari  i  nostri  subscriptione  firmatas,  expediri  mandavi- 
mus. 

«  Datum  Trecis,  in  palatio  nostro  episcopali,  sub  signo 
sigilloque  nostris,  necnon  secretarii  noslri  subscriptione,  die 
vigcsima  quinta  mensis  augusti,  anno  Domini  millesimo  oc- 
tingentesimo quadragesimo  primo. 
«  Locus  f  sigilli. 

«  Signatum  :  f  J.  L.  D.  epis.  Trecensis. 
«  De  mandato  DD.  episcopi, 
«  Coffinet.  » 

7.  «  Emmanuel  Julius  Ravinet,  ... 

«  Universis  notum  facimus  quod  hodie,  in  festivitate  Nativi- 
tatis  Domini  Nostri  Jesu  Christi,  die  vero  vigesima  quinta 
mensis  decembris,  anno  millesimo  octingentesimo  sexagesi- 
mo  secundo,  in  choro  ecclesiae  nostrœ  Calhedralis,  peracta 
missa  pontificali,  solemniter  benediximus  capsam  nova  m  con- 
dendis  sacris  reliquiis  sanctorum  Bernardi,  abbatis  Clareval- 
lensis,  et  Malachiœ,  arcbiepiscopi,  primatis  Hyberniae,  praepa-  ' 
ratam,  nec  non  sumptibus  fabricse  ecclesiae  cathedralis  et  cura 
rectorum  ipsius  acqaisitam  et  ornatam. 

«  Estquidem  arca  baec  lignea,  solertissima  industria  laminis 

cupreis  deauratis  omnino  cooperta,  ad  formam  sanctuarii 
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sive  templi,  romano  stylo  expressa,  encausticis  pictaris,  nec- 
non  pretiosis  gemmis  decorata;  in  utraque  extrema  parte,  in- 
signes Domini  Nostri  Salvatoris  et  Beatissimae  Mariae  Virgi- 
nis  imagines  ;  et  in  anteriori  parte,  sanetorum  Bernardi  et 
Malachiae  effigies  ponuntur;  quatuor  fenestellas  in  superiori 
parle  habens  crystallo  clausas. 

«  Intus  autem,  super  pannis  sericeis  albis  reponuntur capita 
sancti  Bernardi,  Clarevallensis  abbatis,  in  parte  sinistra,  et 
sanctiMalacbiae,  archiepiscopi,  primatisHybernia3,in  dextera 
parte. 

«  Quae  sacras  et  insignes  reliquiae  a  D.  Ludovico  Maria  Ro- 
court,  olim  abbate  Clarevallensi,  primum  D.  Carolo  Cafîarelli, 
praefecto  provincia3  Albulensis,  concessa,  et  ab  eodem  Prae- 
fecto  ecclesiae  nostrae  Cathedrali,  die  vigesima  quarta  decem- 
bris,  anno  1813,  dono  datas  fuerunt. 

«  Caput  sancti  Bernardi,  per  litteras  aulhenlicas,  die  quarta 
mensis  septembris,  anno  Domini  1816,  RR.  DD.  Siephanus 
Antonius  de  Boulogne,  episcopus  Trecensis,  recognovit  et  pu- 
blicœ  venerationi  fidelium  exponi  permisit. 

«  Quas  quidem  litteras  decessoris  sui  RR.  DD.  Jacobus Lu- 
dovicus  David  de  Seguin  des  Hons,  episcopus  Trecensis,  die 
vigesima  quinta  mensis  augusti,  anno  1841 ,  vidit  et  compro- 
bavit. 

«  Caput  sancti  Malacbiae,  per  litteras  testimoniales,  die 
quarta  mensis  septembris,  anno  Domini  1816,  idem  RR. 
DD.  Stephanus  Antonius  de  Boulogne,  episcopus  Trecensis, 
recognovit  et  publicae  venerationi  fidelium  exponi  permisit. 

«  Nos  autem  volentes  ut  sacra  et  praeclara  sanetorum  Ber- 
nardi, Clarevallensis  abbatis,  et  Malachiae,  archiepiscopi,  pri- 
matis  Hyberniae,  pignora,  quo  par  est  cultu  et  honore  ab 
omnibus  habeantur,  permisimus,  sicut  per  praesentes  litte- 
ras permittimus  praedicta  capita  publicae  fidelium  venerationi 
exponi. 

«  DatumTrecis,  sub  signosigilloquenostris,ac  canonici  se- 
cretarii  episcopatus  nostri  subscriptione,  die,  mense  et  anno 
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supradictis,  praesentibus  tum  de  Capitulo,  tum  de  clero,  tum 
aliis  testibus  nobiscum  subsignatis. 
«  Locus  f  sigilli. 
«  Signatum  :  f  Emmanuel  Julius  episcopus  Trecensis. 
«  De  mandato  RR.  DD.  episcopi  Trecensis, 
«  Leclerc,  can.  secr.  » 
(Tous  les  authentiques  rapportés  ci-dessus  (§  3,  n.  1-7), 
sont  en  originaux  et  en  copies  au  secrétariat  de  l'évêché  de 
Troyes.) 


XXV. 

Reliques  des  trois  trombeaux  saints  de  Clairvaux 

TRANSFÉRÉES  DANS  LEGLISE  DE  ViLLE-SOUS-LA-FeRTE- 
SUR-AUBE. 

Nous  avons  fait  connaître  les  trois  tombeaux  saints  de 
Clairvaux  et  les  reliques  qu'ils  renfermaient  (Trésor,  n.  175  ; 
—  Append.  XXII,  c.  i,  p.  185-188;  —  Append.  XXIII)  : 
ce  sont  les  reliques  de  saint  Bernard,  de  saint  Malachie,  de 
saint  Eutrope  et  de  plusieurs  autres  martyrs  ensevelis  avec 
lui.  Dans  notre  travail  intitulé  :  Reliques  des  trois  tombeaux 
saints  de  Clairvaux  à  Ville- sous-la- Fer  té -sur -Aube,  nous 
avons  établi  que  ces  trois  tombeaux  conservèrent  à  peu  près 
intégralement  leurs  dépouilles  jusqu'à  la  Révolution  (Ibid., 
§  3).  Le  mercredi  8  mai  1793,  le  Directoire  de  l'Aube  auto- 
risa l'ouverture  des  cercueils  de  plomb  renfermés  dans  les 
trois  tombeaux  (Ibid.,  §  4)  ;  et  quelques  jours  plus  tard  les 
dépouilles  saintes  étaient  exhumées  et  transportées  solennel- 
lement dans  l'église  de  Ville  [Ibid.,  §  5).  Elles  furent  bientôt 
oubliées  et  jetées  pêle-mêle  dans  un  coffre,  où  elles  gisaient 
honteusement,  naguère  encore,  dans  la  sacristie  de  l'église 
[Ibid.,  §  7).  L'administration  ecclésiastique,  justement  émue 
de  cette  profanation,  vient  d'y  mettre  fin  :  après  diverses 
enquêtes  et  des  recherches  historiques  consciencieuses, 
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l'identité  dos  reliques  de  Ville-sous-la-Ferté  avec  les  reliques 
des  trois  tombeaux  saints  de  Clairvaux  fut  constatée  et  par 
conséquent  leur  authenticité  établie  [Ibid.,  §  8)  ;  le  procès- 
verbal  d'authenticité  fut  dressé  et  signé  le  30  juin  1874 
[Ibid.,  §10).  Beaucoup  de  ces  reliques  ont  disparu  depuis 
l'ouverture  des  trois  tombeaux  en  1793  jusqu'à  nos  jours; 
cependant  les  principales  sont  restées.  Les  médecins  appelés 
à  cet  effet  ont  dressé  le  catalogue  de  vingt-cinq  pièces  ostéo- 
logiques,  comprenant  en  particulier  neuf  têtes  plus  ou  moins 
complètes,  des  fémurs,  des  tibias,  etc.  {Ibid.,  §  9). 

La  translation  solennelle  de  ces  reliques  dans  un  reliquaire 
convenable  doit  avoir  lieu  prochainement  dans  l'église  de 
Ville-sous-la-Ferté. 

XXVI. 

Date  la  fondation  de  Clairvaux. 

Note  tirée  d'un  ms.  de  Clairvaux  du  commencement 
du  xme  s. 

«  Anno  XV1  inicii  Cisterciensis  ses  Bernardus,  annos  natus 
circiter  XXII,  signis  et  virtutibus  jam  clarus,  ingressus  est 
Cistercium  cum  sociis  amplius  quam  XXXta.  Ab  illo  die,  ut 
legitur  et  videtur,  dédit  Dominus  benedictionem  etillavinea 
Domini  de  Spirilu  et  virtute  concipiens  edidit  ipso  anno  Fir- 
mitatem  ;  et  sequenti  Pontigniacum  ;  tercio  autem ,  hoc  est  ab 
Incarnatione  M°C°XV°  anno,  mense  junio,  VII0  kal.  julii, 
epaela  XXIIIa,  concurrente  IIII0,  indiclione  Villa,  in  no- 
mine  Sancte  Trinitalis  tercia  abbatia  ad  litulum  Sancte  Dei 
Genetricis  Marie  fundata  est  Claravaîlis,  sub  sco  Bernardo, 
primo  abbate.  Qui,  impletis  in  ea  XXXVIII  annis,  ordine 
ubique  dilatato,  et  amplius  quam  centum  sexaginta  monaste- 
riorum  pater  a  Deo  per  Deum  in  Deo  constituais,  anno  ab 
Incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  quinquagesimo 
111°  viam  universe  carnis  ingressus  est.  »  (Bibliot.  Troyes, 
ms.  663,  fol.  152  v°.)  La  Chronique  de  Saint-Marien,  celle 
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de  Tours,  et  un  appendix  à  Sigebert,  assignent  la  date  de 
4114,  juin,  à  la  fondation  de  Clairvaux  (D.  Bouquet,  Re- 
cueil des  histor.  des  Gaules,  t.  XII,  p.  290  E,  469  C  ; 
XIV,  p.  1 6  E)  ;  les  auteurs  du  Gallia  christiana  adoptent  la 
date  de  1 1 14  comme  plus  probable  (t.  IV,  col.  796) ,  mais  cette 
opinion  ne  paraît  pas  suffisamment  fondée.  Notre  document, 
d'une  grande  valeur  historique,  puisqu'il  fut  écrit  à  Clair- 
vaux  même,  vers  l'an  1200,  fixe  avec  la  plus  exacte  précision 
la  date  de  la  fondation  de  Clairvaux  au  25  juin  1145,  toutes 
les  autres  notes  chronologiques,  l'épacte,  le  concurrent,  l'in- 
diction,  données  dans  ce  document,  sont  en  parfait  accord 
avec  les  tables  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates.  L'année  1115 
est  également  assignée  à  la  fondation  de  Clairvaux  par  le 
Liber  sepulchrorum  (voir  plus  haut,  p.  186);  puis  par  la 
plupart  des  chroniqueurs  (Bouquet,  Ibid.,  XII,  373  D, 
782  A;  XIII,  266  E,  327  A,  692  C,  730  A);  d'ailleurs  le 
P.  Merlin  a  démontré  que  la  profession  religieuse  de  saint 
Bernard  n'eut  lieu  qu'au  mois  de  juin  1114  et  qu'il  ne  put 
être  nommé  abbé  la  même  année  (Mémoires  de  Trévoux, 
1739,  p.  1819-1825);  la  date  de  1115  est  aussi  adoptée  par 
M.  d'Arbois  de  Jubainville  [Histoire  des  Comtes  de  Cham- 
pagne, t.  II,  p.  119  note).  Hugues,  comte  de  Troyes,  donna 
l'emplacement  où  l'abbaye  de  Clairvaux  fut  fondée;  mais  sa 
charte  n'est  pas  datée.  Elle  a  été  publiée  par  Mabillon  (Op. 
S.  Bernardi.  Nota  in  ep.  XXXI,  24)  ;  par  le  P.  Chifflei 
(S.  Bernardi  genus  M.  assert.,  p.  513)  ;  dans  le  Gallia 
christiana  (t.  IV,  histr.,  col.  155)  ;  et  par  M.  Ph.  Guignard 
(Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1749).  Le  Gallia 
ajoute  à  cette  charte  «  la  date  de  1115  qu'il  a  tirée  sur  un 
extrait  nouveau  qu'on  lit  sur  une  planche  encadrée  et 
attachée  dans  le  cloître  de  Clairvaux  »  (Migne,  Ibid., 
col.  1750  C)  ;  c'est  encore  un  monument  domestique  en 
accord  avec  le  nôtre.  On  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Troyes 
un  original  supposé  de  la  charte  du  comte  Hugues  (d'Arbois 
de  Jubainville,  Essai  sur  les  sceaux  des  comtes  de  Cham- 
pagne^ p.  9-1 0). 
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XX  VIL 

Les  trois  emplacements  de  l'abbaye  de  Clairvaux. 

Premier  emplacement. 

M.  Ph.  Guignard  a  retrouvé  le  premier  emplacement  de 
l'abbaye  de  Clairvaux.  S.  Bernard  et  ses  compagnons  fixè- 
rent d'abord  leurs  tentes  à  deux  kilomètres  environ  à  l'ouest 
de  l'enclos  actuel  de  la  maison  centrale  de  détention,  dans 
une  gorge  étroite,  à  mi-côte  de  la  montagne  occidentale  et  dans 
la  forêt  qui  domine  actuellement  Clairvaux.  Les  construc- 
tions primitives  étaient  à  31 0  mètres  et  vis-à-vis  de  la  fontaine, 
dite  maintenant  de  Saint-Bernard,  coulant  à  l'orient.  Sur  le 
premier  emplacement  de  Clairvaux  se  voient  encore  des 
ruines  qui,  d'après  la  tradition,  auraient  été  une  Nonnerie, 
des  fossés  dessinant  une  enceinte  régulière,  des  amas  de 
pierre  qui  paraissent  avoir  servi  à  la  construction,  enfin  de 
très-vieilles  tuiles.  L'emplacement  mesurait  au  nord  226  mè- 
tres, au  midi  200  mètres,  à  l'est  150  mètres,  à  l'ouest 
1  40  mètres.  Le  monastère  n'était  pas  fermé  de  murs,  des  fossés 
en  traçaient  l'enceinte  et  la  forêt  lui  servait  de  clôture.  Des 
aqueducs  y  amenaient  les  eaux  de  la  fontaine  dont  nous 
venons  déparier.  (Migne,  Patrol.  lai.,  t.CLXXXV,  col.  1 705.) 

C'est  à  cette  abbaye  que  se  rapportent  beaucoup  de  faits 
racontés  dans  la  vie  de  S.  Bernard,  antérieurement  à  1135, 
et  que  tous  les  écrivains,  à  partir  du  xvies.,  ont  rapporté  au 
second  monastère.  Guillaume  de  Saint-Thierry,  qui  visita 
cette  abbaye  l'an  1117,  en  fait  la  description  [VUa  S.  Bern., 
Ia,  h  I,  c  vu,  n.  35,  36  ;  c.  xn,  n.  58),  qui  est  complétée 
par  Ernaldus  (Ibid.,  1.  II,  c.  v,  n.  29).  Ce  monastère  fut 
visité  par  le  pape  Innocent  II,  probablement  pendant  l'un  des 
deux  séjours  qu'il  fit  à  Auxerre  en  1131  (JafTé,  Regesta 
PP.  Ril.,p.  566,  567). 
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Deuxième  emplacement. 

En  1 1 35,  au  printemps,  saint  Bernard,  sur  les  instances  de 
ses  religieux  et  après  y  avoir  été  encouragé  par  une  vision 
céleste,  transporta  son  abbaye  un  peu  plus  bas  dans  la  vallée, 
à  l'est  (Guillelm.,  Vita  S.  Bern.,  Ia,  1.  I,  c.  vu,  n.34; 
c.  xiii,  n.  62  ;  Ernaldus,  Ibid.,  1.  II,  c.  v,  n.  29-31),  sur  un 
terrain  alors  couvert  d'un  épais  fourré  d'épines  et  de  ronces, 
et  qui  lui  avait  été  désigné  dans  une  vision  (Ibid.).  Grâce  aux 
libéralités  de  Thibaut  II,  comte  de  Champagne,  dont  l'exemple 
fut  suivi  parles  seigneurs,  les  évêques,  et  lésâmes  généreuses 
de  toute  condition,  ce  second  monastère,  avec  sa  chapelle  et 
ses  neuf  autels  (Liber  sepulchr.,  plus  haut,  p.  208),  s'éleva 
rapidement,  au  lieu  marqué  maintenant  d'une  croix  dans  la 
partie  occidentale  de  l'enclos  de  Clairvaux.  Il  subsista  jus- 
qu'au xvme  siècle  :  il  a  été  décrit  en  1146  par  le  fameux 
Nicolas,  secrétaire  infidèle  de  saint-Bernard  (Migne,  Patrol. 
lat.,  t.  CXCVI,  col.  1626,  Nicolai  ep.  35)  ;  puis  en  1517 
dans  la  narration  intitulée  :  S'enmict  le  voiaige  que  la  royne 
de  Secile,  Mor  le  conte  de  Guyse  et  Me  la  contesse,  sa 
femme,  ont  faictz  de  Joinvillé  à  Cler vaux  (Didron,  Annales 
archéolog.,  t.  III,  p.  236);  enfin  par  dom  Méglinger  en 
1667  [Iter  Cisterc,  n.  66-69).  Les  constructions  de  ce  se- 
cond monastère  figurent  sur  le  grand  plan  de  Clairvaux 
dressé  en  1708  par  dom  Milley,  prieur  de  l'abbaye  de  Mores 
(cne  de  Celles,  Aube).  On  voit  encore  maintenant,  enclavées 
dans  le  logement  du  médecin  et  du  régisseur  de  la  colonie 
agricole,  des  ruines  vénérables  de  l'église  du  second  mo- 
nastère :  c'est  la  travée  occidentale  divisée  en  trois  nefs  ;  elle 
a  16  mètres  de  largeur  et  6  mètres  70  centimètres  de  lon- 
gueur. Ces  trois  nefs  à  voûte  d'arête  sont  de  hauteur  égale, 
6  mètres  70  centimètres.  Cette  travée  est  précédée  du  por- 
tail primitif,  quia  18  mètres  de  largeur  ;  il  est  sans  ornemen- 
tation et  une  porte  simple  correspond  à  la  nef  centrale  ;  il 
est  accompagné  de  chaque  côté  d'une  arcature  en  face  de 
chaque  collatéral,  et  une  fenêtre  est  percée  sous  chacune  des 
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arcatures  (D'Arbois  de  Jubainville,  Répertoire  archéol.  du 
départ,  de  l'Aube,  p.  39). 

Mais  le  second  monastère  était  à  peine  construit  qu'il  se 
trouva  insuffisant.  Guillaume  de  Saint-Thierry,  contempo- 
rain de  saint  Bernard,  parlant  des  constructions  achevées 
depuis  peu,  disait  :  «  Magnificatae  ibi  et  amplicatse  sunt,  et 
adhuc  multitudini  inhabitantium  ipse  locus  angustus  est 
(Guillelm.  Vita  S.  Bern.  Pl.  I,  c.  XIII,  n.  62).  L'église 
dont  nous  venons  de  parler  était  un  édifice  carré  qui  mesu- 
rait seulement  16  mètres  de  côté,  et  cent  religieux  ou  cent 
novices  suffisaient  pour  en  remplir  le  chœur  [Exord.  magn. 
0.  C.  Dist.  II,  c.  XII).  Aussi,  du  vivant  même  de  saint  Ber- 
nard, on  sentait  déjà  l'insuffisance  de  cette  seconde  église  : 
le  moine  Laurent,  au  rapport  d'Herbert  [de  Miracul.,  1.  II, 
c.  XXX),  envoyé  en  Sicile  par  Philippe,  prieur  de  Clair- 
vaux,  peu  temps  après  la  mort  du  saint  abbé,  vers  1154,  re- 
çut de  Guillaume  Ier,  roi  de  Sicile,  une  somme  considérable 
pour  la  construction  de  la  nouvelle  église  de  l'abbaye. 

Troisième  emplacement. 

En  1174  eut  lieu  la  consécration  de  la  troisième  église 
(Ap.  Migne,  Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV;  Chronic.  Clareval., 
col.  1248;  Ap.  D.  Bouquet,  t.  XIII,  Chronic.  Alberici, 
col.  713-A);  la  fête  anniversaire  de  la  dédicace  est  marquée 
dans  les  anciens  calendriers  de  Glairvaux  à  partir  de  la  fin 
du  xiie  siècle,  au  13  octobre.  777  id.  (octobr.)  Dedicatio 
basilice  S.  Marie  Clarevallis,  XII  le.  (Bibliot.  Troyes, 
mss.  1157,  1158,  1159,1160). 

Cette  église  avait  trois  nefs,  un  transept  et  un  abside  se- 
mi-circulaire avec  des  chapelles  au  transept  et  à  l'abside,  et 
trente-quatre  autels  {voir  plus  haut  p.  150).  L'édifice  avait 
106  mètres  de  longueur,  54  mètres  de  largeur  au  transept 
et  25  dans  la  nef.  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  fournit,  en  1 178, 
les  fonds  nécessaires  pour  couvrir  en  plomb  cette  église  (Al- 
beric.  Chronic.  ad  an.  1178)  et,  en  reconnaissance,  Henri, 
VIIe  abbé  de  Clairvaux,  lui  envoya  un  doigt  de  S.  Bernard 
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(D.  Bouquet,  t.  XVI,  p.  654).  Au  dessus  du  transept  s'éle- 
vait un  clocher  en  bois  surmonté  d'une  flèche.  Cette  église 
était  à  240  mètres  environ  à  l'est  du  second  monastèro.  Vers 
la  même  époque,  les  religieux  abandonnant  le  second  mo- 
nastère construisirent,  au  midi  de  la  nouvelle  église,  de  vas- 
tes bâtiments  claustraux.  Au  fiècle  suivant,  ces  bâtiments 
furent  reconstruits  en  grande  partie  sous  l'administration  de 
Jean,  XXVe  abbé  de  Clairvaux  (1286-1291  :  voir  plus  bas 
Append.  XXVIII).  Une  nouvelle  bibliothèque  commencée  en 
1495  fut  achevée  en  1502  et  les  livres  y  furent  installés  au 
mois  de  février  1503  (Bibliot.  Troyes,  ms.  407;  voirie  Cata- 
logue des  manuscrits,  p.  218). 

Quand  les  religieux  de  Clairvaux  eurent  quitté  le  second 
monastère,  il  fut  appelé  Monasterium  vêtus  et  Petit-Saint- 
Bernard.  Le  premier  monastère  étant  complètement  ruiné, 
les  enfants  de  S.  Bernard  en  perdirent  peu  à  peu  le  souvenir, 
et  regardèrent  la  seconde  abbaye  comme  le  berceau  de  leur 
congrégation  :  de  là  tant  d'erreurs  dans  les  traditions  de 
Clairvaux  du  xvne  au  xvnf  siècle. 

Les  trois  étapes  ou  migrations  de  l'abbaye  de  Clairvaux  se 
firent  à  peu  près  en  ligne  droite  vers  l'orient,  du  flanc  de  la 
montagne  occidentale  à  la  vallée  de  l'Aube. 

Le  site  de  la  vallée  de  Clairvaux,  où  s'élevait  le  troisième 
monastère,  fut  décrit  au  xme  siècle  par  un  religieux  de  l'ab- 
baye (Bibliot.  Troyes.  ms.  444;  Mabillon,  Op.  S.  Bern., 
t.  II,  col.  1306,  éd.  1690);  ce  troisième  monastère  est  encore 
décrit  dans  la  relation  du  Voyage  de  la  reine  de  Sicile  et 
dans  Ylter  Cisterciense  de  dom  Méglinger,  cités  plus  haut. 
Dom  Nicolas  Milley,  prieur  de  Vores,  dressa,  en  1708,  le 
plan  des  constructions  en  trois  grandes  planches  imprimées 
par  Edme  Thevenart  et  tirées  à  4,600  exemplaires  (Migne, 
Patrol.  lût.,  t.  CLXXXV,  col.  1763).  M.  Viollet  le  Duc  re- 
produisant ce  plan  en  réduction  (Diction,  raisonné  d' irchit. , 
t.  I,  p.  266),  le  donne  comme  le  plan  d'une  abbaye  au 
xne  siècle  :  cette  assertion  ne  serait  fondée  qu'autant  qu'on 
pourrait  prouver  que  les  constructions  faites  sur  la  fin 
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du  xme  siècle  et  au  xve  n'ont  pas  modifié  le  plan  primitif. 

«  Le  tonnerre  tomba  sur  l'église  et  le  clocher  de  Clairvaux 
en  1706,  dit  l'abbé  Matthieu,  la  seconde  fête  de  la  Pentecôte, 
et  causa  de  graves  dommages.  L'abbé,  Pierre  Bouchu,  en 
donna  avis  en  cour  :  le  roi  déclara  qu'il  ne  pouvait  aider 
l'abbaye.  Le  5  février  1709,  les  réparations  étant  faites,  un 
marché  est  conclu  pour  la  fonte  de  huit  cloches,  dont  la  plus 
grosse  sera  du  poids  de  4,000  livres  et  toutes  ensemble  de 
la  pesanteur  de  13  à  14,000  livres,  dans  les  différents  huit 
tons  de  la  gamme;  à  rendre  le  20  août  de  la  présente  année 
1709,  jour  et  fête  de  S.  Bernard.  »  {Ms.  XV,  p.  67.) 

Dom  Robert  Gassot  du  Deffens,  xlviii6  abbé  de  Clairvaux 
(1718-1740),  supprima  les  chapelles  rayonnantes  autour  du 
chœur  de  l'église  et  coupa  les  trois  nefs  à  l'occident  pour 
donner  plus  de  largeur  à  la  cour  de  l'abbatiale.  En  1788, 
dom  Rocourt  achevait  la  reconstruction  de  la  bibliothèque, 
du  noviciat,  de  la  boulangerie  avec  les  moulins  et  greniers 
qui  en  dépendent  (Bibliot.  Gd.  Semin.,  Langres,  ms.  Mat- 
thieu IX,  p.  266).  Arnaud,  dans  son  Voyage  archéologique 
dans  le  déparlement  de  l'Aube  (p.  228-229),  donne  en  re- 
gard le  plan  de  i ancienne  église  dressé  en  1708  par  dom 
Nicolas  Milley,  et  le  plan  de  l'église  reconstruite  par  dom 
Gassot.  Ce  dernier  plan  fut  dressé  en  1808  par  M.  Gilbert, 
architecte  des  bâtiments  civils  près  du  ministère  de  l'intérieur. 
Israël  (Silvestre)  a  donné  dans  une  charmante  eau-forte  la 
vue  de  l'abbaye  de  Clairvaux  en  Bourgogne. 

Terminons  par  cette  note  de  l'abbé  Matthieu. 

«  Les  bâtiments  de  Clairvaux  existent  encore  actuellement, 
1808,  tels  qu'ils  étaient,  à  la  réserve  du  superbe  bâtiment  de 
la  nouvelle  infirmerie  qui  a  été  détruit  depuis  la  Révolution. 
Dans  l'église  est  une  verrerie  (établie  au  mois  de  février  1793), 
et  une  papeterie  dans  les  caves.  Les  murs  seuls«et  nus  de  l'é- 
glise subsistent,  le  pavé  est  levé,  les  bas-côtés  servent  de  bû- 
cher et  les  fourneaux  occupent  le  sanctuaire;  la  fumée  passe 
à  travers  les  vitres.  On  veut  encore  établir  une  filature  de 
coton,  dans  le  réfectoire.  »  — -  Addition  ;  «  Les  possesseurs  de 
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Clairvaux  ne  pouvant  plus  se  soutenir,  ont  vendu  l'abbaye 
au  gouvernement,  le  27  août  1808;  elle  servira  de  dépôt  de 
mendicité  pour  le  département  de  l'Aube;  une  autre  partie 
est  destinée  à  renfermer  les  détenus  de  neuf  départements 
[ms.  X,  p.  267).» 

D'après  un  rapport  de  l'architecte  Gilbert,  l'église  était  aux 
trois  quarts  démolie  en  1812;  mais  les  dernières  ruines  de 
cet  édifice  ne  disparurent  complètement  qu'en  1819,  lors- 
qu'on fit  les  fouilles  pour  construire  une  grande  tisseranderie. 

(ma.) 

XXVIII. 

Catalogue  des  abbés  de  Clairvaux. 

Le  catalogue  des  abbés  de  Clairvaux  donné  par  les  auteurs 
du  Gallia  Christiana  (t.  IV,  col.  796-814),  est  fautif  : 
Jean  II,  23e  abbé  de  Clairvaux  d'après  le  Gallia,  ne  diffère 
pas  en  réalité  de  Jean  Ier,  20e  abbé.  M.  Ph.  Guignard  a  déjà 
relevé  cette  erreur  [Patrol.  lat.,  t.  CLXXXV,  col.  1713). 
L'ordre  numérique  assigné  aux  abbés  de  Clairvaux,  cités  si 
souvent  dans  le  Trésor,  est  conforme  au  catalogue  que  nous 
allons  donner.  Il  est  extrait  :  1°  du  ms.  1402  de  la  Biblio- 
thèque de  Troyes,  fol.  100  v°,  écrit  vers  la  fin  du  xme  s.,  et 
portant  ce  titre  :  Devota  memoria  abbatum  Clarevallis  ; 
2°  nous  y  ajoutons  (en  caractères  italiques)  quelques  varian- 
tes tirées  du  ms.  150  (fol.  473  r°)  de  la  même  Bibliothèque, 
écrit  vers  1330,  et  intitulé  :  Reverenda  et  brevis  notula  de 
abbatibus  Clarevallis.  M.  d'Arbois  de  Jubainville  a  déjà  pu- 
blié ces  deux  documents  {Etudes  sur  Vétat  int.  des  abbayes 
Cisterc.,  p.  355).  Enfin  nous  donnons  l'extrait  d'un  catalogue 
écrit  dans  la  première  moitié  du xvie  s.  :  c'est  un  tableau  chro- 
nologique des  papes,  des  princes  et  des  abbés,  dressé  à  Clair- 
vaux au  xvie  s.,  commençant  à  l'an  1064  et  rempli  seule- 
ment jusqu'à  l'an  1509;  trois  feuillets  de  papier,  in-folio, 
encre  bleue  pour  les  papes,  rouge  pour  les  rois,  noire  pour 
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les  abbés.  Il  commence  ainsi  :  Ordo  S.  Benedicti  incepit 
anno  Domini  Ve  XXX.  Ordo  Cluniacensis  anno  Domini 
VHP  XII.  On  lit  au  bas  :  Liber  S.  Marie  Clarevallis.  (Ces 
feuillets  nous  ont  été  communiqués  il  y  a  quelques  années 
par  M.  Harmand,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Troyes.) 

Dans  les  temps  modernes,  la  succession  des  abbés  de  Clair- 
vaux  est  établie  par  des  auteurs  contemporains. 
I-  Ses.  Bernardus,  abbatizavit  XXXIX. 

II.  Robertus,  abbas  de  Dunis,  abbatizavit  annis  III. 

(Robertus  de  Brugis,  qui  fuit  unus  de  XXli 
noviciis  quos  S.  Bernardus  vocavit  depar- 
tibus  Flandrie.  Hic  fuit  primus  de  Dunis 
abbas.) 

III.  Wastredus,  abbas  de  Camberone  ,  abbatizavit 

annis  VI,  postea  fuit  abbas  Cistercii. 

IV.  Gaufridus,  abbas  Ygniaci,  abbatizavit  annis  VI. 

V.  Poncius,  abbas  Grandissilve,  abbatizavit  an- 

nis V;  postea  fuit  episcopus  Claromontensis. 

VI.  Gerardus,  abbas  Fossenove,  abbatizavit  annis 

VI;  apud  Ygniacum  occisus  est  martyr.  [Ge- 
rardus martir..  martirizatus  est  apud  Ig- 
niacum  a  fratre  converso.) 
VU.  Hcnricus,  qui  fuit  abbas  Altecombe,  abbatiza\it 

annis  III;  postea  Albanensis  episcopus  et  car- 
dinalis. 

VIII.  Petrus  qui  fuerat  abbas  Ygniaci,  abbatizavit  an- 

nis VI. 

IX.  Garnerus,  abbas  Alberipe,  abbatizavit  annis  VII; 

postea  Lingonensis  episcopus. 

X.  Guido,  abbas  Ursicampi,  abbatizavit  annis  XIX. 

XI.  Conradus,  qui  fuit  abbas  de  Villari,  abbatizavit 

annis  II,  cum  dimidio,  postea  episcopus  Por- 
tuensis  et  cardinalis.  (Conradus..  Factus  est 
abbas  Ci ster demis \  postremo  Portuensis 
episcopus  et  cardinalis.  In  presbiterio  re- 
quiescit.) 
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XTI.  Guillelmus,  abbas  de  Monasteriis  in  Argona,  ab- 

batizavil  annis  IV. 

XIII.  Robert-as,  abbas  de  Domo  Dei  super  Carum, 

abbatizavit  annis  II. 

XIV.  Laurentius,  abbas  de  Ursaria,  abbatizavit  an- 

nis II. 

XV.  Radulphus,  abbasdePinis,abbatizavitannisVIII, 

postea  episc.  Agynensis,  et  postea  archie- 
piscop.  Lugdunensis  (Radulphus  abbas  de 
Signiaco). 

XVI.  Drogo,  abbas  Ursicampi,  abbatizavit  annis  II. 

XVII.  Ewrardus,  abbas  de  Ripatorio,  abbatizavit  an- 

III  cum  dimidio,  post  hune  vacavit  Clarevallis 
anno  dimidio. 

XVIII.  Guillelmus,  abbas  de  Villari,  abbatizavit  annis V. 

XIX.  Stephanus,  abbas  Savigniaci,  abbatizavit  annis 

XIX.  (Stephanus..  hic  fecit  domnm  S.  Ber- 
nardi  Parisiensis  studium  pro  Claravalle 
et  ejus  gêner  atione.) 

XX.  Johannes,  abbas  Igniaci,  abbatizavit  annis  VII. 

XXI.  Philippus,  abbas  Fulcardimontis,  abbatizavit  an- 

nis VIII,  mensibus  VII.  (Philippus,  'abbas 
Fulcardimontis,  et  electus  Macloviensis...) 

XXII.  Bovo,  abbas  Trium  Foncium,  abbatizavit  an- 

nis VII,  mensibus  VIII. 

XXIII.  Theobaldus  de  Saxiaco,  abbatizavit  annis  III  ; 

qui  prius  fuit  abbas  de  Domo  Dei  ;  post  ces- 
sionem  suam  notarius  domini  Bovonis,  sicut 
ante  ;  postea  prior  Clarevallis;  postea  de  prio- 
ratu  abbas  Clarevallis;  et  postea  abbas  Cister- 
ciensis,  et  successit  domino  Johanni,  qui  clau- 
sit  Cistercium  latere  eoeto,  et  reliquitXX  mil- 
lia  libr.  Turon.  in  thezauro  Cysterciensi. 

XXIV.  Gerardus,  abbas  Ygniaci,  abbatizavit  anuis  II. 

Ger  ardus.,  pre  fuit  anno  J,  mensibus  IX.) 
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XXV.  Johannes,  abbas  de  Domo  Dei.  Iste  fecit  duo 

claustra  nova  de  ligno  pulcherrima  in  infir- 
mitorio,  et  omnes  caméras  novas,  et  stagnum 
prope  Saxiacum,  et  alia  multa.  Nullus  abba- 
tum  predictorum  mortuus  est  in  abbatia  Cla- 
revallis  prêter  S.  Bernardum  et  Gerardum 
XXIV,  et  istum  Jobannem  XXV;  abbatizavit 
annis  V.  (Johannes  abbas  de  Pratea  ;  postea 
abbas  de  Domo  Dei  super  Carum..) 

XXVI.  Est  Jobannes  de  Saxiaco ,  frater  Theobaldi  XXIII 

abbatis  Clarevallis,  qui  prius  fuit  abbas  de 
Barbello.  (Johannes  de  Sauci ,  germanus 
Theobaldi  predicti,  et  abbas  Sacri  Portus, 
prefuit  annis  XXIV,  postea  cessit  et  sanc' 
tam  vitam  fînivit.) 

Addition  tirée  du  ms.  450. 

XXVII.  Guillelmus,  qui  fuerat  abbas  de  Balerna,  et  de 

Monte  Sancte  Marie,  et  in  Caroloco.  Hic  reli- 
giosus  valdemagnanimus,  etgrandevus  homo, 
prefuit  solummodo  mensibus  III. 

XXVIIL  Conradus  Metensis,  monachus  Clarevallis,  postea 
abbas  Altecombe,  postea  Clarevallis  post  Pu- 
rificationem  B.  Virginis  anno  Domini  1312, 
et  prefuit  annis..  Demum  factus  est  abbas 
Cisterciensis,  sepultus  est  in  Prulli. 

XXIX.  Mattheus,  monachus  Clarevallis,  prefuit  annis 
XIII. 

Nota.  On  lit  ici,  dans  le  ms.,  la  note  que  nous  avons  rap- 
portée plus  haut,  Append.  XIX,  p.  170,  n.  3,  elle  est  d'une 
autre  écriture. 

Addition  tirée  du  tableau  chronologique. 


XXX. 
XXXI. 


M.CCC.XXXII.  Joannes  de  Aizanvilla. 
M.CCC.XLV.  Bernardus  de  Lauduno. 
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XXXII.  M.CCC.LIX.  Joannes  de  Buxeriis,  demum  Cis- 

terciensis,  post  cardinalis. 

XXXIII.  M.CCC.LXIII.  Joannes  de  Dullemonte. 

XXXIV.  M.CCC.LXXX.  Stephanus  de  Foissiaco,  primus 

mitratus. 

XXXY.      M.IIIICII.  Joannes  de  Martigniaco,  post  abbas 
Cistercii. 

XXXVI.  M.IÎIPVI.  Mattheus  Pillard. 

XXXVII.  M.IIIPXXVIII.  Guillelmus  de  Edua. 

XXXVIII.  M.IIIPXLVIII.  Philippus  de  Fontanis. 

XXXIX.  M.IIIPLXXI.  PetrusdeVireio. 
XL.          M.IIIPXCVII.  Joannes  de  Cabilone. 
XLI.         M.VCIX.  Edmundus. 


Gallia  Christiana  de  Claude  Robert,  4626. 

XLII.        Hieronymus  Sochierius  (de  la  Souchière) ,  1  552- 

10  nov.  4574. 
XLIII.       Lupinus  le  Mire,  1571-17  oct.  1596. 
XLIV.       Dionysius  l'Argentier,  1596-25  oct.  1624. 

Gallia  Christiana  des  frères  de  Sainte-Marthe,  4656. 

XLV.        Gandins  l'Argentier,  circa  1624-7  sept.  1653. 
XLVI.       Petrus,  Henri-Duchesne,  electus  1 0  vel  1 2  martii 
1654  (cessit  13  febr.  1676). 

Gallia  nova,  4728. 

XLVII.  Petrus  Bouchu,  15  vel  16  febr. ,  1 676-1 8  febr. 
1718. 

XLVIII.  Robertus  Gassot  de  Deffens ,  17  maii  1718, 
(mort  le  8  avril  1740.  Arcbiv.  Aube,  lias., 
G.  489,  procès-verbal  d'élection). 

Archives  de  VAube  (lias  ,  C.  489). 

XLIX.  Pierre  Mayeur.  Procès-verbal  de  son  élection, 
6  juillet  1740. 
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François  le  Bloy.  Procès-verbal  de  son  élection, 
7  décembre  1761 . 

Louis-Marie  Rocourt,  docteur  en  Sorbonne  et 
procureur  de  l'abbaye  de  Clairvaux,  est  élu 
coadjuteurde  François  le  Bloy,  le  6  juin  1780. 


FIN  DES  APPENDICES. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  PROPBES. 


Aaron  (S.),  de  l'Ancien  Testament,  1er  juil.  ;  Aaron,  moine,  22  juin; 

autre,  16  avril;  28,  58,  65. 
Abdenomakos  (S.),  140. 

Abdie  (S.),  proph.,  14  juin  (lat.),  19  nov.  (gr.);29,  37,  65. 
Abercius  (S.),  év.  d'Hiéraples,  v.  167,  22  oct.  (BolL  t.  IX  oct., 

p.  485-519);  41. 
Abibon  (S.),  3  août  ;  153. 

Abraham  (S.),  patriar.,  9  oct.  (Boll.,  t.  IV  oct,  p.  571-695)  ;  65. 
Abundius  (S.),  mart.  Plusieurs  de  ce  nom  :  S.  Abundius,  prêtre- 

mart.  sous  Dioclétien,  16  sept.  (Boll.,  t.  V  sept.,  p.  293-310); 

S.  Abundius,  mart.  à  Cordoue,  854  11  juil.  (Boll.,  t.  111  jul., 

p.  240)  ;  autre,  mart.  à  Rome  sous  Valerien,  26  août  (Boll  ,  t.  V 

aug.,  p.  790)  ;  63. 
Achillée  (S.),  V.  5.  Nérêe. 

Adam,  év.  de  Térouanne,  puis  moine  de  Clairvaux  en  1229,  neveu 
d'Evrard  des  Barres;  103,  175  n.  1, 176,  178,  194  n.  17. 

Adrien  (S.),  mart.  à  Mcomédie,  v.  310,  8  sept.  (Boll.,  t.  III  sept., 
p.  209-255).  Autres  :  1,  4  et  5  mars,  16  avr.,  21  juil.,  26  août  ; 
75,  83,  85. 

Agapi:  (S.),  mart.  à  Préneste,  sous  Aurélien,  18  août  (Boll.,  t.  III 

aug.,  p.  524-539);  83. 
Agathe  (Ste),  v.  et  mart.,  251,  5  févr.  (BolL,  t.  I  febr.,  p.  595-656 

et  961)  ;  19,  24,  30,  33, 52,  58,  66,  151  n.  29, 153. 
Agathope  (S  ),  mart.  en  Crète,  23  déc.  ;  43. 
Agiandenus,  rex,  42. 

Aglaé  (Ste),  dame  romaine,  5  juin  (lat.),  19  déc.  (gr.)  ;  43,  140. 

Agnès  (StP),  v.  et  mart.,  nie  s.,  2t  janv.  (Boll.,  t.  II  janv.,  p.  350- 
363);  28,  29,  65,  83,  151  n.  30. 

Agnès  de  Méranie,  3e  femme  de  Philippe-Auguste,  mère  de  Phi- 
lippe Hurepel,  comte  de  Boulogne  ;  176. 
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Agnès  de  Sein,  fille  de  Berthold  IV,  duc  de  Zaeringen,  et  femme 
d1Eginon  IV,  comte  d'Urach;  131. 

Agnès  de  Beaujeu,  femme  de  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne  ; 
175  n.  2,  215  n.  79. 

Aimoin,  moine  de  S.-Germain-des-Prés,  raconte  la  translation  des 
reliques  de  S.  Vincent,  diacre  ;  122. 

Ainzanville  (Jean  d1),  moine,  puis  cellérier,  enfin  30e  abbé  de  Clair- 
vaux,  238  ;  son  père  Jean  Fausse-Lettre,  5  ;  sa  mère  Marguerite, 
171  ;  4,  5,  6,  1  1  ;  reliquaire  du  S.  Roseau,  54  ;  croix  de  ver- 
meil, 71  ;  reliquaire  du  pouce  de  S.  Bernard,  85;  104  n.  4  et  5, 
103  n.  12, 106  n.  13, 161,  notice  et  épitaphe  170-171  ;  204  n.  44. 

Akîmaunos  (S.),  140. 

Alain,  abbé  de  Larrivour,  puis  évêque  d'Auxerre;  174  n.  1,  180, 
196  n.  21. 

Alençon  (la  duchesse  d'),  v.  Marguerite  de  Valois. 
Aleth  (la  B»),  mère  de  S.  Bernard,  ensevelie  à  Clairvaux  ;  31,  193 
n.  16. 

Alexandre  (S.),  mart.  à  Constantinople,  313,  3  mai.  (Boll.,  t..  I 
maii,  p.  379-382  et  744-747).  Autres  :  S.  Alexandre  Ier,  pp.  et 
ma: t.,  5  mai  ;  9,  26  et  27  févr.,  10  et  17  mars,  24  avr.  14, 15, 
27,  29  mai,  7  et  10  juil.,  26  août,  21  sept.,  26  nov.,  12  déc.  ; 
83,  140. 

Alexandre,  abbé  de  S.  Pierre  d'Heisterbach,  diocèse  de  Cologne  ; 
209  n.  62. 

Alix,  dame  de  Sères,  village  détruit,  près  de  Bar-sur-Seine  ;  175 
n  2. 

Allart  (S.),  abbé,  2  janv.  ;  66. 

Alphonse-Henriquez,  premier  roi  de  Portugal,  qui  donna  à  Clair- 
vaux  une  rente  annuelle  de  50  maravédis  d'or,  1er  mai  1142; 
175  n.  3. 

Alphonse  X,  dit  le  Sage,  roi  de  Castille,  bienfaiteur  de  Clairvaux, 

9  févr.  1274  (ère  d'Espagne  1312);  180. 
Alphonse,  frère  de  saint  Louis,  comte  de  Poitiers,  mort  le  21  août 

1271;  175  n.  3,179. 
Alvisus,  16e  évêque  d'Arras  ;  149. 

Amalberge  (S,e),  veuve,  670,  10  juil.  (Boll.,  t.  III  jul.,  p.  63- 

70); 

Amalberge (Ste),  vierge,  772,  10  juil.  (Boll.,  t.  III  jul.,  p.  72-112)  ; 
29. 
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Amand  (S.),  év.  de  Mastricht,  vne  s.,  6  févr.  (Boll.,  t,  I  febr., 
p.  815-903);  29. 

Amauri  Ier,  roi  de  Jérusalem,  donne  à  Clairvaux  un  reliquaire 
renfermant  du  bois  de  la  vraie  Croix,  en  1168;  60, 61, 112  n.  21, 
127  130. 

Amauri  VI,  comte  de  Montfort,  fils  de  Simon  IV,  baron  puis  comte 
de  Montfort,  chef  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  179. 

Ambroise  (S.),  év.  de  Milan,  397,  4  avr.  (Surius,  ad  diem  4  april, 
Pothasl,  Bibliot.  hisl.,  p.  597  etSupplem.  p.  126);  76. 

Anastase  (S.).  Plusieurs  de  ce  nom  :  S.  Anastase,  Persan,  22  janv. 
(Boll.,  t.  II  jan.,  p.  422-440)  ;  S.  Anastase,  mart.  en  Dalmatie, 
v.  304,  7  sept.  (Boll.,  t.  III  sept.,  p.  19-24);  S.  Anastase,  moine, 
1086,  16  oct.  (Boll.,  t.  VII  oct  ,  p.  1125-1140);  autres  :  20,  21, 
27  avr.,  11,  20, 30  mai,  14 juin,  13, 17,  21  août,  11, 16  ocl.  ;  29. 

Anastasie  (Ste)'.  Plusieurs  du  même  nom  :  12  févr.,  10  mars, 
29  juil.,  28  oct.,  25  déc.  La  principale  en  567,  10  mars  (Boll., 
t.  II  mart.,  p.  40-42)  ;  19,  30,  58,  83, 151  n.  29. 

André  (S  ),  apôtre,  30  nov.  (Surius,  ad  diem  30  nov.)  \  19,  23, 
29,  33,  58,  61,  66,  83, 150  n.  7,  152,  153, 193. 

Anne  (Ste),  mère  de  la  Sainte-Vierge,  26  juil.  (Boll.,  t.  VI  jul., 
p.  233-297)  ;  chapelle,  10,  19,  28  ;  occiput,  73-74  ;  118  n.  5, 
150  n.  1. 

Anne  (Ste),  la  prophétesse,  1er  s.,  1er  sept.  (Boll.,  t.  I  sept ,  p.  96- 
99)  ;  37. 

Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV.  Son  portrait,  113. 
Anselme,  sacriste  de  Clairvaux,  avec  Drogon  et  Pierre  ;  60. 
Anthime  (S.),  év.  de  Nicomédie,  mart.,  302,  27  avr.  (Boll.,  t.  III 

april.,  p.  482-488  et  Append.  p.  lx-lxiii);  60,  140. 
Antoine  (S.),  patriar.  des  Cénobites,  356,  17  janv.  (Coll.,  t.  II  jan., 

p.  107-162);  29,  33,  58,  62, 151  n.  23. 
Antoinette  de  Bourbon,  femme  de  Claude  Ier  de  Lorraine  ;  89, 

107  ;  v.  Guise. 

Antonin  (S.)  Plusieurs  de  ce  nom  :  S.  Antonin,  mart.  à  Apamée, 
2  sept.  (Boll.,  1. 1  sept.,  p.  340-356);  S.  Antonin,  abbé  de  So- 
rento,  v.  830,  14  févr.  (Boll.,  t.  II  febr.,  p.  783-798)  ;  S.  Anto- 
nin, archev.  de  Florence,  1459,  2  mai  (Boll.,  t.  I  maii,  p.  310- 
358  et  791-798);  29. 

Arbogaste  (S.),  év.  de  Strasbourg,  678,  21  juil.  (Boll.,  t.  V  jul., 
168-179)  ;  77. 
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Argensolles  (une  religieuse  cT),  diocèse  de  Soissons,  89;  abbesse, 
90. 

Arragone  (Ste),  mart.  honorée  particulièrement  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Langres  pour  la  guérison  des  fièvres.  «  On  la  croit  re- 
ligieuse du  temps  de  S.  Bernard  »  (Charlet,  Invent,  des  re- 
liques de  la  ville  et  du  dioc.  de  Langres,  art,  xix)  ;  27,  37, 
79,  154-  1  58. 

Arsène  (S.),  anaehor.,  v.  455,  19  juil.  (Boll.,  t.  IV  jul.,  605-631); 
49,  24,  29,  62,  150  n.  3. 

Arlaudus,  chevalier  du  Temple,  puis  moine  et  cellérier  de  Clair- 
vaux,  y  apporta  beaucoup  de  reliques  après  la  prise  de  Constan- 
tinople  ;  14,  19,  20,  21,  24,  26  ;  chef  de  S.  Barnabé,  38  ;  chef 
de  S.  Marc,  évang.,  51,  52;  le  S.  Roseau,  53,  64;  la  table 
marquée  L,  68,  124,  125. 

Arlhemius  (S.),  mart.,  20  oct.  (Boll.,  t.  VIII  oct.,  p.  847-885)  ;  20, 
40,  41,  68. 

Athalie  (Ste),  mart,  2  mars  ;  69. 

Athanase  le  Grand  (S.),  év.  d'Alexandrie,  371,  2  mai  (Boll.,  1. 1 
rnaii*  p.  186-258  et  756-762,  et  t.  VII,  p.  546  ;  Pothast,  Bibliot. 
hist.,  p.  613)  ;  65,  69,  80,  83,  140. 

Athénogène  (S.),  év.  hieromart.,  16  et  17  juil.  ;  68. 

Aubert  ou  Audebert  (S.),  év.  de  Cambrai  et  d'Arras,  668, 13  déc.  ; 
29. 

Aubertin  (dom  Richard),  sacriste  de  Clairvaux;  155. 
Audalde,  transporte  en  France  les  reliques  de  S.  Vincent,  diacre; 
122. 

Audebert,  archev.  de  Torre  en  Sardaigne;  175  n.  1. 

Audoulx  (Jérôme),  ex-portier,  sacriste  de  Clairvaux  ;  2,  5,  6,  34. 

Augustin  (S.),  év.  d'Hippone,  430,  28  août  (Boll.,  t.  VI  aug.,  p.  213- 

460;  Pothast,  Bibliot.  hist.,  p.  615  et  Supplem.,  p.  129);  29. 
Aurèle  (S.).  Plusieurs  de  ce  nom  :  20  juil.,  20  oct.,  12  nov.  ;  23, 

29. 

Austregesilde  (S.),  év.  de  Bourges,  624,  20  mai  (Boll.,  t.  IV  maii, 

690-700;  Pothast,  Bibliot.  hist.,  p.  617)  ;  29. 
Autonomus  (S.),  mart.  en  Bithynie,  IVe  s.,  12  sept.  (Boll.,  t.  IV 

sept  ,  p.  14-19)  ;  42,  140. 
Autriche  (le  duc  d'),  183. 

Auxence  (S.),  prêtre  archimandr.,  v.  470,  14  fév.  (Boll.,  t.  II  febr., 
p.  769-782);  41,68. 
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Avaugour,  Valburge,  Walburgis  (Ste),  lre  abb.  de  Heidenheim, 

780,  25  févr.  (Boll.,  t.  III  febr.,  p.  511-572;  Pothast,  Bibliot. 

hist.,  p.  929)  ;  52. 
Babylas  (S.),  év.  d'Amioche,  m0  s.,  24  janv.  (Boll.,  t.  II  jan., 

p.  569-581)  ;  43. 
Balsème,  Baussange,  Balsemius  (S.),  mart.  au  diocèse  de  Troyes, 

Ve  s.,  16  août  (Boll.,  t.  III  aug.,  p.  292-294)  ;  29. 
Balthasar  (S.),  roi-mage,  11  janv.  (Boll.,  t.  I  jan.,  p.  664-665); 

29,  83. 

Barbants  (S.),  14  mai;  chez  les  Grecs  :  4,  5,  6, 14, 15  mai  (Boll., 

t,  III  maii,  p.  285  et  742-744);  29. 
Barbe,  Barbara  (Ste),  v.  mart.,  306,4  déc.  (Pothast, Bibliot. hist., 

p.  620)  ;  20,  24,  29,  37,  62,  65. 
Barnabe  (S.),  apôtre,  11  juin  (Boll.,  t.  II  jun.,  p.  421-460,  et 

t.  VI  jun.,  p  95)  ;  19,  25,  28,  33  ;  son  chef,  36-39  ;  58,  62,  77, 

82,  98  n.  20, 107  n.  18,  109  n.  8, 111  n.  11, 118  n.  3. 119-122, 

153. 

Barthehmii  (S.),  apôtre,  25  août  (Boll.,  t.  V  aug.,  p.  7-108)  ;  19, 

20,  23,  33,  58,61,  66,151  n.  8. 
Basile  le  Grand  (S  ),  év.  de  Césarée,  379,  14  juin  (Boll.,  t.  II  jun., 

p.  807-957)  ;  24,  29,  37,  38,  43. 
Baudoin  IX,  comte  de  Flandre,  couronné  Ier  empereur  latin  de 

Constantinople  le  16  mai  1204;  124,  125,  148, 175  n.  3. 
Baussange  (S.).  V.  Balsème. 

Bavon  (S.),  conf.,  653,  1  oct.  (Boll.,  t.  I  oct.,  p.  198-303);  29. 
Beguyn  (Jacques),  orfèvre  de  Paris,  travaille  (1577-1578)  à  la 

châsse  dite  de  S.  Bernard;  70, 159,  160. 
Bénigne  (S.),  ap.  de  Bourgogne,  mart.  sous  Marc-Aurèle,  1  nov. 

(Surius,  ad  1  nov.\  Bougaud,  Elude  hist.  sur  S.  Bénigne);  29. 
Bénigne  (Ste),  v.  mart.,  13  févr.  ;  24,  29. 
Benoît  (S  ),  patriarche  des  moines  d'Occident,  543, 21  mars  (lat.), 

12  mars  (gr.)  (Boll.,  t.  III  mart.,  p.  274-357;  Mabillon,  Sec. 

Bened.  I,  p.  28  et  sq.)  ;  19,  24,  29,  33,  58.  62,  65,  74,  76,  81  ; 

autel,  150  n.  2, 153,  192. 
Benoît,  pape  (sans  doute  Benoît  XII,  1334-1342,  il  était  cister- 
cien), donne  des  ornements  à  Clairvaux  ;  91. 
Bérengère  de  Navarre,  fille  de  Sanche  VI,  femme  de  Richard 

Cœur-de-Lion,  roi  d'Angleterre  ;  183. 
Bernard  (S.),  1er  abbé  de  Glairv.,  1153,  20  août  (Boll.,  t.  IV  aug., 
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p.  401-368)  ;  son  chef,  5,  6,  98  n.  18,  405  n.  42,  407  n.  47, 
109  n.  9,  410  n.2, 444  n.  2, 115  n.  6, 119  n.  6;  9,10,14,42, 

13,  14,  15,  49,  24,  28,  30,  31,  33,  37,  44;  image  de  S.  B.,  55- 
57,  58,  60,  62,  69,  74,  76,  78,  82,  83  ;  pouce  de  S.  B.,  84,  98 
n.  24,  104  û.  4  ;  calice,  85,  87,  88;  corps  de  S.  B.,  94;  autel, 
95,  108  n.  21  ;  dent  de  S.  B.,  103  n.  1  ;  image,  103  n.  2, 108 
n.  20,  104  n.  3-10,  112  n.  48;  sceau  de  S.  B.,  142-147,  151 
n.  24  et  32,  152,  159,  158-163,  163-169,  170-171,  184,  185- 
187, 189, 193  n.  16,  194-197,201-204, 207-208  ;  épitaphe,  216, 
217-219;  châsse  et  chef,  219,  227;  reliques,  227,  228-232, 
236. 

Bernard  de  Laon,  ancien  abbé  Foigny,  31e  abbé  de  Clairvaux,183, 

238. 

Bernard  de  La  Ferté,  475  n.  2. 
Bernard,  évêque  d'Amiens,  177. 
Bernardins  (collège  des)  à  Paris,  163. 

Bernier,  archidiacre  de  Troyes  et  novice  de  Clairvaux,  175  n.  1. 

Berthière  (Jaquette),  mère  de  Tristan  de  Bizet,  94. 

BertoldV,  dernier  duc  de  Zaeringen,  mort  en  4218,  posséda  la 

Table  de  l'Annonciation,  qui  passa  aux  mains  de  Conrad  son 

neveu,  11e  abbé  de  Clairvaux;  67. 
Berlhold,  ancien  abbé  de  Lucelle,  frère  de  Conrad,  11e  abbé  de 

Clairvaux,  et  d'Eginon  V,  comte  d'Urach  et  seigneur  de  Fri- 

bourg;  134. 

Bertrand  de  Joinville  (dom),  moine  de  Clairvaux,  92. 

Besaintignon,  boursier  de  Clairvaux,  2. 

Besne  (Nicolas  La),  frère  donné  de  Clairvaux,  92. 

Biloka,  Bilock  (Pabbessede),  à  Gand,  en  1520  ;  89. 

Biaise  (S.),  év.  de  Sébaste,  v.  316,  3  fév.  (lat.),  11  fév.  (gr.)  (Boll., 

t.  I  febr.,  p.  331-353  et  958);  23  33,  35,  49,  50,  51,  62,  65, 

83,  153. 

Blanche  de  Castille,  femme  de  Louis  VIII,  roi  de  France,  et  mère 

de  saint  Louis  ;  182. 
Blanche  de  Navarre,  fille  de  Sanche  VI,  et  femme  de  Thibaut  III, 

comte  de  Champagne;  175  n.  2, 183. 
Bon  (S.),  prêtre,  1  août  (Boll.,  t.  I  aug.,  p.  20);  S.  Bon,  conf., 

22  mai  ;  80. 

Bonaventure,  év.  d'Huesca  en  Aragon,  175  n.  1,  176,  178,  198 
n.  26. 
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Boniface  (S.)-  Plusieurs  de  ce  nom  :  19  févr.,  16  mars,  M  et 
25  mai,  5  et  19  juin,  30  août,  215  oct.;  28,  58,  65. 

Boniface,  archevêque  de  Cantorbéry,  179. 

Bon-Mont,  abbaye  de  l'ancien  diocèse  de  Genève  ;  1er  sceau  de 
S.  Bernard,  143. 

Bonose  (Ste),  Y.  S.  Eutrope;  94,  95,  152  n.  34. 

Borgnet  (Antoine  Le),  sous-prieur  et  grand-sacriste  de  Clair- 
vaux,  1. 

Bouclier  (dom  Félix),  vinetier  et  grainetier  de  Clairvaux,  155. 
Boucherat  (F.  Nicolas),  abbé  de  Citeaux,  163. 
Boucherat  (dom  Simon  Le),  moine  de  Clairvaux,  92. 
Bouchu  (Pierre),  47e  abbé  de  Clairvaux,  46,  47, 184,  239. 
Boudet  (Michel),  év.  de  Langres,  89. 

Boullenger  (dom  Le),  dernier  bibliothécaire  de  Clairvaux,  135, 

143,  145,  146,163, 164. 
Boulogniol  (dom  Claude),  maître  des  hôtes  de  Clairvaux.  155. 
Bovon,  22e  abbé  de  Clairvaux,  176, 177,  237. 
Boyvin,  prieur  de  Clairvaux,  2. 

Brandanus  (S.),  abbé,  587, 16  mai  (Boll.,  t.  III  maii,  p.  599-603)  ; 

66,  150  n.  6. 
Brenis  (domina  de),  89. 
Brocard,  abbé  de  Balerne,  142. 

Bruno  (S.),  abbé,  1101,  6  oct.  (Boll.,  t.  III  oct.,  p.  491-777;  Po- 

thast,  Bibliot.  hist.,  p.  641,  et  Supplem.,  p.  133)  ;  75. 
Cafarelli  (Charles),  préfet  du  départem.  de  PAube,  222. 
Cambre  (Pabbesse  de),  diocèse  de  Malines,  90. 
Candide  (S. ),mart. romain.  Plusieurs  de  ce  nom  :  3  févr.,  18  mars, 

3  oct.,  15  déc.  ;  83,  8i. 
Candide  (Ste),  vierge.  Plusieurs  de  ce  nom  :  29  août,  20  sept., 

22  oct.,  2  déc.  ;  29,  83. 
Calixte  Ier  (S.),  pape  et  mart.,  14  oct.  (Boll.,  t.  YI  oct.,  p.  401- 

448);  19,58. 
Castille,  V.  Alphonse  et  Yolande. 

Catherine  (Ste),  vierge  megalomart.  ive  s.,  25  nov.  (lat.),  24,  25 
et  26  (gr.)  (Ilingeston,  Legend  of  S.  Katherine  of  Alexandrin, 
in  Rerum  Brilan.  scriptor.,  t.  I,  p.  337-354)  ;  20,  24,  29,  35, 
66,  151  n.  25. 

Cécile  (Ste),  v.  et  mart.,  ne  s.,  22  nov.  (Dom  Guéranger,  Sainte 
Cécile,  Paris,  1874)  ;  30,  33,  58. 
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Centurion  (Augustin),  ambassadeur  de  la  république  de  Gênes, 
164, 165, 168. 

Césaire  (S.),  mart.  Plusieurs  de  ce  nom  :  23  mars,  1  nov.  ;  28, 

43,  44,  83,  153. 
Charlemagne,  120. 
Charles-  le-Chauve,  120. 

Charles-Emmanuel  Ier,  dit  Le  Grand,  duc  de  Savoie,  163,  164. 

Chatoura  (Adrien  et  Jean)  de  Troyes,  213  n,  75. 

Chéron,  Caraunus  (S.),  mart.  au  dioc.  de  Chartres,  ves.,  28  mai 

(Boll.,  t.  VI  maii,  p.  93-99)  :  66. 
Chirkou,  général  de  Noureddin,  dirigeant  l'expédition  d'Egypte, 

sur  la  (in  de  Tannée  1168;  127. 
Chrétien  (dom),  abbé  de  Dunes,  diocèse  de  Bruges  ;  89. 
Christine  (Ste),  mart.,  me-ive  s.,  24  juil.  (Boll.,  t.  V  juL,  p.  495- 

534);  19,  24,  29,  66,  80. 
Christophe  (S.),  mart.,  me  s.,  25  juil.  (lat.),  9  mai  (gr.)  (Boll., 

t.  VljuL,  125-149);  19,  24,  28,  33,  37,  41,  75. 
Clairvaux.  Nom,  emplacement,  importance,  inventaires,  trésor, 

chapelles,  V.  Prêfaee.  Eglise,  230-235  ;  autels,  150-153  ;  l'Obi- 

tuaire,  174-183;  le  Liber  sepulchrorum,  183-217  ;  les  trois 

tombeaux  saints,  217-21^;  catalogue  des  abbés,  238-240. 
Claude  Ier  de  Lorraine.  V.  Guise. 

Claude  (dom),  portier  de  Clairvaux,  confesseur  de  la  princesse 
d'Orange,  91. 

Clément  (S.),  pp.  et  mart.,  100,  23  nov.  ;  29,  30,  151  n.  12, 153. 
Clément  (S.),  1er  év.  de  Metz,  29. 

Cléophas  (S.),  disciple  de  J.-C,  iers.,  25  sept.  (Boll.,  t.  VII  sept., 
p.  5-10);  29. 

Clément  III,  pape,  du  20  décembre  1187  au  27  mars  1191; 
172. 

Colomban  (S.),  abbé,  615,  21  nov.  (Mabillon,  Sec.  II,  p.  5-55; 

Pothast,  Bibliot.  hist.,  p.  657,  et  Supplem.,  p.  137)  ;  19,  29, 
Colombe  (Ste),  vierge  mart.  à  Sens,  31  déc.  (l'abbé  Brullée,  Hist. 

de  l'abbaye  roy.  de  StK-Colombe-lez-Sens,  1852)  ;  29,  66. 
Corne  et  Damien  (SS.),  mart.,  me  ou  IVe  s.,  27  sept,  (lat.)  1  juil. 

(gr.)  (Boll.,  t.  VII  sept.,  p.  428-478)  ;  19,  20,  23,  26,  29,  58, 

68,  83,  152. 

Comita,  juge  de  Torres  dans  l'île  de  Sora,  en  Sardaigne,  fondateur 
de  l'abbaye  cistercienne  de  Paulles;  175  n.  3. 
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Conon,/?Jiu.ç  advocati  Beihunie,  donne  un  reliquaire  avant  1240  ; 
23,  58. 

Conrad,  fils  d'Eginon  IV,  comte  d'Urach  et  de  Furstemberg,  et 
d'Agnès  de  Seyn,  11e  abbé  de  Clairvaux,  puis  de  Cîteaux,  car- 
dinal évêque  de  Porto,  légat  en  France  contre  les  Albigeois,  puis 
en  Terre  Sainte;  6,  7,  23;  donne  le  chef  de  S.  Vincent,  33; 
la  table  de  Y  Annonciation,  67;  calice,  93,  94,  106  n.  14  ;  123, 
131,  132,  133,  134,  135,  174,  176,  180,  191,  192,  236. 

Conrad,  ancien  abbé  de  Hautecombe,  28e  abbé  de  Clairvaux,  177. 

Constance  (S.),  év.  et  mart.  à  Pérouse,  sous  Marc-Aurèle,29  janv. 
(Boll.,  t.  Il  jan.,  p.  924-937  et  1153).  Autres,  martyrs  :  12  l'évr  , 
1  et  15  mars  ;  29. 

Constantin  le  Grand  (S.),  empereur,  337,  21  mai  (Boll.,  t.  V  maii, 
p.  12-27).  Oratoire  de  Constantin,  V.Ste  Hélène;  39,  111  n.  14, 
125, 136, 138-141. 

Corduia  (Ste),  comp.  de  Su  Ursule,  451,  22  oct.  (Boll.,  t.  IX  oct., 
p  580-586);  52.  80,  153. 

Corneille  (S.),  pp.  et  mart.,  252, 14  sept.  (Boll.,  t.  IV sept., p.  143- 
191  et  769-778).  Autres  du  même  nom  :  15  et  23  janv.,  2  et 
16  févr.  ;  29. 

Coronatus  (S.)  et  ses  trois  compagnons,  16  et  17  août,  8  nov.  (gr.), 

8  nov.  (lat.)  ;  29,  66. 
Cottin  (Me  Adrien),  161. 
Coulours  (Templiers  de),  141. 

Crépin  et  Crépinien  (SS.),  mart.,  285,  25  oct.  (Boll.,  l.  XI  oct., 

p.  49^-540)  ;  28. 
Crépinien  (S.),  V.  5.  Crépin  ;  28. 

Cristancie  (3te),  une  des  Onze  Mille  Vierges,  V.  Ste  Ursule  ;  94, 
188. 

Croï  (Françoise  de),  femme  d'Antoine  de  Luxembourg  et  fille  de 

Philippe,  comte  de  Chimai  ;  90. 
Cybar,  Eparchins  (S.),  reclus  à  Angoulême,  581,  1  juil.  (Boll.  t.  I 

jul.,  p.  109-118);  66. 
Cyprien  (S.),  év.  de  Carthage,  mart ,  258,  14  sept.  (Boll.,  t  IV 

sept.,  p.  191-348).  Autres  du  même  nom  :  19  mars,  21  avr., 

26  sept.,  3  et  12  oct.,  9.  déc.  ;  19,  29,  49,  51,  66,  68,  117  n.  2. 
Cyr  (S.),  patr.  év.  Ce  Constantinople,  8  janv.;  S.  Cyr,  mart., 

31  janv.  ;  S.  Cyr,  év.  de  Carthage,  14  juil.  ;  29,  140. 
Cyriaque  (S.),  mart.,  me-ive  s.,  8  août  (Boll.,  t.  II  aug.,  p.  327- 


250 


TRÉSOR 


340).  Autres  du  même  nom  :  29  janv.,  7  avril,  4  mai,  18  et 

21  juin,  7  et  29  sept.,  19  déc.  ;  24,  65. 
Cyrille  (Stp),  v.  et  mart.  sous  Claude,  28  oct.  ;  42,  66. 
Cyrique  et  Julitte,  sa  mère  (SS.),  305,  15  juill.  (gr.),  16  juin  (lat.) 

(Boll.,  t.  III  jun.,  p.  17-37);  29. 
Daffis  (Jean),  prévôt  de  Toulouse,  évêque  de  Lombes;  121. 
Damase  (S.),  pp.,  384, 11  déc.  ;  19,  29. 

Damien  (S.),  V.  S.  Corne.  Autres  du  même  nom  :  12  et  23  févr., 

12  avr.  ;  24,  29,  33,  62. 
Demetrius  (S.),  mart.  à  Thessalonique,  v.  306,  8  oct.  (Boll.  t.  IV 

oct.,  p.  50-209).  Autres  du  même  nom  :  25  janv.,  9  avr.,  6  et 

11  mai,  5  et  31  juil.,  9  et  26  oct.,  10  et  21  nov.,  22  déc.  ;  29, 

62,  8i\140. 

Denis  PAréopagite  (S.),  év.  de  Paris,  Ier  s.,  9  oct.  (Pothast,  Bi- 
bliot.  hist.y  p.  669,  et  Supplcm.,  p.  139).  Autres  :  S.  Denis, 
pp.,  269,  26  déc;  S  Denis,  év.  d'Alexandrie,  265,  3  oct.; 
S.  Denis,  év.  de  Milan,  v.  360,  25  mai  ;  29,  43,  58,  65,  76, 
loi  n.  13  et  20,  153. 

Denoirgent  (dom  Gilles),  chantre  de  Clairvaux,  155. 

Desmoulins  (Nicolas),  prieur  de  Glairvaux,  86. 

Didier,  Dizier,  Desiderius  (S.),  év.  de  Langres,  IIe  s.,  23  mai 
(Boll.,  t.  V  maii,  p.  242-246)  ;  151  n.  13. 

Dilighem,  abbaye  de  l'ancien  diocèse  de  Matines  ;  1er  sceau  de 
S.  Bernard,  143. 

Domicilie  (Ste),  une  des  Onze  Mille  Vierges,  V.  Ste  Ursule;  94. 

Domislrus  (S.),  52,  153. 

Domitille  (Ste),  v.  et  mart.,  V.  S.  Nêrêe,  29. 

Dubreul  (dom  Jacques),  123. 

Duchâtelet  (Philibert),  seigneur  de  Saint-Amand,  91. 

Duchesne  (Pierre-Henri),  46*  abbé  de  Clairvaux.  Fait  faire  le  reli- 
quaire de  S.  Thomas  d'Aquin  en  1656;  75,  79,  85,  86,  155, 
157,  177,  206  n.  51,239. 

Durnay,  V.  Pênicars. 

Drogon  ou  Dreux,  16e  abbé  de  Clairvaux,  176, 177,  237. 
Drogon,  sacriste  de  Clairvaux,  du  temps  de  Guillaume,  12e  abbé, 

20,  30,  33,  38,  60,  67,103. 
Edme  Rich  (S,),  archev.  de  Cantorbéry,  16  nov.  (Surius  ad 

16  nov.;  Martène,  Thes.  anecd.,  t.  III,  p.  1753-1930)  ;  13,  15, 

76,  151  n.  22,  152. 
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Edme  de  Saulieu,  41"  abbé  de  Clairvaux,  1,  fait  faire  un  reli- 
quaire en  1522  pour  mettre  les  reliques  qu'il  avait  rapportées 
d'Italie,  76,  91,  92,  1  il,  154,  179,  239. 

Edme  de  La  Croix,  natif  de  ïroyes,  51e  abbé  de  Cîteaux,  143. 

Egbert  (S.),  prêtre  mission,  en  Irlande,  729,  24  avr.  (Boll.,  t.  III 
april.,  p.  313-315  et  997);  66. 

Eginon  IV,  comte  d'Urach,  père  de  Conrad,  14e  abbé  de  Clair- 
vaux,  puis  cardinal  évêque  de  Porto,  131. 

Eginon  V,  comte  d'Urach  et  de  Fribourg,  fils  d'Eginon  IV  et 
frère  de  Conrad,  119  abbé  de  Clairvaux,  133,  1 31. 

Elisabeth  (Ste),  vierge  thaumaturge,  chez  les  Grecs,  24et25avr.  ; 
83,  153. 

Elisabeth  ou  Isabelle  de  Vermandois,  fille  de  Raoul  Ier  le  Vaillant 
et  lre  femme  de  Philippe  d'Alsace  ;  214  n.  77. 

Elizabeth  ou  Isabelle  de  Hainaut,  lre  femme  de  Philippe-Auguste, 
roi  de  France,  176. 

Elisabeth  ou  Isabelle  de  France,  fille  de  saint  Louis,  femme  de 
Thibaut  V,  comte  de  Champagne,  176,  199  n.  34. 

Elisabeth  ou  Isabelle,  comtesse  de  Chartres,  seconde  fille  de  Thi- 
baut le  Bon,  morte  avant  1239;  179. 

Elisée  (S.),  proph.,  44  juin  (Boll.,  t.  II  jun.,  p.  784-786);  29,  37, 
'  58,65. 

Eloi  (S.),  év.  de  Noyon,  658, 1  déc.  (Pothast,  Biblîot.  hisi.,  p.  680, 

et  Supplem.,  p.  141)  ;  29, 151  n.  19,  152. 
Enfants  (les  trois  SS.),  V.  Jeunes-Hommes. 
Eparchius  (S.),  V.  S.  Cybar. 

Ephrem  (S.),  d'Edesse,  378,  1  févr.  (Bol!.,  t.  I  febr.,  p.  49-78; 

Pothast,  Bibliot.  hist.,  p.  686).  Autres  :  28  janv.,  7  mars, 

8  juin,  10  nov.,22  déc;  69. 
Epimnque  (S.),  mart.,  362,  9  mai  (gr.)t  10  mai  (lat.)  (Boll.,  t.  II 

maii,  p.  551-555,  et  t.  VI,  p.  929)  ;  19,  24,  25,  29,  49,  51. 
Erard  Ier,  seigneur  de  Chacenay,  199  n.  31. 
Ermolaus,  V.  Hermolaus. 

Eskil,  danois  de  sang  royal,  d'abord  év.  de  Roschildt,  sur  le  Kylde, 
de  la  prov.  ecclés.  de  Lund,  plus  tard  archev.  de  Lund,  enfin 
moine  de  Clairvaux,  mort  en  1181,  donne  un  reliquaire,  61  ; 
une  croix,  73;  174,  176,  179,  193  n.  14. 

Etienne  (S.),  protomart.,  26  déc.  (lat.),  27  (gr.)  (Surius  ad 26  dec); 
19,28,  42,  52,  62,  65,  81,  151  n.  11. 
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Etienne  Ier  (S  ),  pp.  et  mart.,  257,  2  août  (Boll.,  1. 1  aug.,p.  112- 
146);  58,  65. 

Etienne  (S.),  év.  et  mart.,  889,  2  juin  (Boll.,  t.  I  jun.,  p.  231- 

235  ;  Pothast,  Bibliot.  hist.,  p.  895);  24,  29. 
Etienne,  cardinal-prêtre  du  titre  des  XII  Apôtres,  132,  133. 
Etienne,  év.  d'Autan,  175  n.  1 . 

Etienne  de  Lexington,  19e  abbé  de  Clairvaux,  transfère  au  collège 
de  S.  Bernard  à  Paris  le  chef  de  S.  Jean  Chrysostome,  53,  176, 
177,  237. 

Etienne  de  Foissy,  34e  abbé  de  Clairvaux,  1 18  n.  5, 155, 178, 239. 
Etienne  de  Courcelles,  chanoine  de  S.  Etienne  de  Toul,  180, 
200  n.  35 

Eucher  (S.).  Plusieurs  de  ce  nom  :  29  janv.,  20  et  27  févr., 
16  juil.,  16  nov.,  8  déc.  :  29,  65. 

Eudes  (le  B.),  sous-prieur  de  Clairvaux  sous  S.  Bernard,  201  n.  37. 

Eudes  de  Sully,  év.  de  Paris,  1197-12  juil.  1208;  175  n.  1,  179. 

Eugène  (S.),  év.  de  Carthage  mort  à  Vians,  territoire  d'Albi,  505, 
13  juillet  (Boll.,  t.  III  jul.,  p.  487-509)  ;  S.  Eugène,  év.  de  To- 
lède, 657,  15  nov.  (Surius  nd  15  nov.)  Autres  :  1  avr.,  2  juin, 
13  et  16  juil.,  23  août,  6  sept.,  30  déc.  ;  29,  43. 

Eugène  III,  pape,  du  4  mars  1145  au  7  juillet  1153,  ancien  moine 
de  Clairvaux;  141, 176,  215  n.  80,  216  n.  81. 

Eugraphe  (S.),  mart.,  10  déc.  ;  41. 

Euphémie  (S*),  v.  et  mart.,  303,  16  sept.  (Boll.,  t.  V  sept.,  p.  252- 

286);  19,  29,  37,  65,  66. 
Eusèbe  (S.),  mart  Plusieurs  de  ce  nom  :  24  et  28  avr.,  14  août, 

8,  21  et  24  sept.,  2  déc.  ;  83. 
Eustache  (S  ),  mart.,  ne  s  ,  20  sept.  (Surius  ad  20  sept.)  ;  19,  29, 

62,  65,  79,  140. 

Eustrate  (S.),  thaumat.,  ixe  s.,  9  janv.  (Boll.,  1. 1  jan.,  p.  598-599)  ; 

29,  43,  69,  141. 
Eustrate  (S.),  mart.,  13  déc;  82,  84. 

Eutrope,  Zozime  et  Bonose,  15  juil  (Boll.,  t  IV  jul,  p.  18)  ;  94, 
95; autel, 95,  108  n.  22;  152n.34,  184,  188,191,217-219,227 

Evrard  (S.),  conf.,  7  et  17  avr.,  14  août,  28  sept.  ;  83. 

Evrard,  ancien  abbé  de  Larrivour,  17e  abbé  de  Clairvaux,  fait 
faire  plusieurs  reliquaires,  36,  38,  176,  237. 

Evrard  des  Barres,  quondam  magister  Templi,  donne  une  relique 
de  la  vraie  Croix,  103. 
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Evrard,  curé  de  Champignolle,  qui  fit  entourer  Clairvaux  de  murs, 
213  n.  69. 

Exuperantius  (S.),  év.  de  Cingoli,  24  janv.  (Boll.,  t.  II  jan.,  p.  602 
et  il 48-1  1 50).  Autres  du  même  nom  :  30  mai,  22  juin,  30déc.; 
29. 

Fabien  (S.),  pp.  et  mart,  et  S.  Sébastien,  250-280,  20  janv.  (Boll., 
t.  II  jan.,  p  252-256,  257-296  et  1138).  Autres  du  même  nom  : 
Fabien  et  Sabinien,  mart.,  25  janv.  (Boll.,  t.  II  jan.,  p.  618;; 
autre,  28  juin  ;  19,  24,  29,  58,  66,  151  n.  11. 

Fabius  (S.),  mart.,  17  et  21  mai,  31  juil.  (Boll.,  t.  IV  maii,  p.  132- 
133;  t.  V  maii,  p.  8-11 ,  t.  VII  jul.,  p.  179-180)  ;  83. 

Fastrède  (S.),  29. 

Fauste  (S,e),  v.  et  mart.,  4  janv.  (Boll.,  t.  I  jan.,  p.  1091-1092)  ; 
24,  30. 

Félicien  et  Prime  ^SS.),  mart.,  286-287,  9  juin  (Boll.,  t.  II  jun., 
p.  149-154).  Autres  du  même  nom  :  24  et  30  janv.,  9  et21  juil., 
20  oct.  ;  24,  37. 

Félicité  et  Perpétue  (Stes),  mart.,  203,  7  mars  (Boll.,  t.  I  mart., 
p.  630-638;  Ruinart,  Acta  sincera,  p.  90-119,  Amsterdam, 
1713;  Pothast,  Bibliot.  hist.,  p.  84ë)  ;  83,  151  n.  17. 

Félix  (S.).  Plusieurs  de  ce  nom  :  S.  Félix  Ier,  pp.  et  mart.,  274, 
30  mai  (Boll.,  t.  VI  maii,  p.  588-589)  ;  S.  Félix  de  Noie,  v.  312, 

14  janv.  (Boll.,  t.  I  jan.,  p.  937-950);  S.Félix  de  Valois,  1212, 
20  nov.  Autres  :  25  févr.,  26  mars,  23  avr.,  7  et  21  juil., 
30  août,  24  sept.;  29,  78,  153. 

Ferrand,  comte  de  Flandre,  mari  de  Jeanne  fille  de  Baudoin, 

1er  empereur  latin  de  Constantinople,  182. 
Ferrières  (Catherine),  femme  du  sieur  de  Dinteville,  104. 
Fiacre  (S.),  ermite,  vu*  s.,  30  août(Boll.,  t.  VI  aug.,  p.  598  620)  ; 

29,  151  n.23. 
Firmine  (Ste),  v.  et  mart.,  24  nov.  ;  83. 

Florent  (S.).  Plusieurs  du  même  nom  :  3  janv.,  23  févr.,  2  et 

15  mai,  1  juin,  25  juil.,  22  sept.,  13  oct.,  7  nov.  ;  24,  29. 
Flandre  (comtes  de).  V.  Robert  II,  Philippe,  Malhilde,  Bau- 
doin, Henri,  Jeanne,  Ferrand,  Guillaume.  Chapelle,  95,  156- 
157. 

Foucault.  V.  Jean  et  Philibert. 

Franco,  de  Cologne,  moine  de  Clairvaux  et  maître  des  novices, 
209  n.  66. 
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Frédéric,  chanoine  de  Langres,  177. 
Frison,  prieur  de  Gheminon  en  1743  ;  74. 
G.  de  Calma,  sacriste  de  Clairvaux  à  partir  du  21  sept.  1405; 
97. 

Gabriel  (S.),  archange,  2G  mars  (Boll.,  t.  III  mart,  p.  607-611); 

image,  32,  36,  67,  137. 
Gai  (S.),  év.  de  Glermont,  v.  554,  i  juU.  (Boll.,  t.  I  jut,  p.  103- 

109),  154. 

Garnier  de  Bochefort,  ancien  abbé  d'Auberive,  9e  abbé  de  Clair- 
vaux,  puis  62e  év.  de  Langres,  fait  faire  plusieurs  reliquaires, 
32,  34;  chef  de  S.  Marc,  51,  174  n.  1,  176, 193n.  13,  236. 

Gaspard  (S.),  roi-mage,  1  janv.  (Boll.,  1. 1  jan.,  p  .  8)  ;  29,  83. 

Gassot  (Robert),  48e  abbé  de  Clairvaux,  2,  6,  46,  169,  173,  234, 
239. 

Gautherin  (Didier),  moine  de  Clairvaux,  1. 

Gauthier,  seigneur  d'Avesnes  (Nord),  comte  de  Blois,  croisé  en 

1218  et  1248,  mourut  devant  Damiette  ;  179. 
Gauthier  de  Vignory,  175  n.  2. 
Gegolphus  (dom),  90. 

Gênes  (la  république  de)  reçoit  une  vertèbre  de  S.  Bernard  et 

donne  une  lampe  à  Clairvaux,  163-169. 
Geneviève,  Genovefa  (Ste),  vierge  de  Paris,  v.  514,  3  janv.  (Boll., 

i.  I  jan.,  p.  143-153  ;  Polhast,  Bibliol.  hisl.,  p.  714)  ;  75. 
Gentil,  sacriste  de  Clairvaux,  2, 11. 
Geoffroi  ou  Godefroi,  cardin.  du  titre  de  S.  Adrien,  177. 
Geoffroy  III,  sire  de  Joinville,  enterré  à  Clairvaux,  175  n.  2,  209 

n.  68,  210,211,  213. 
Geoffroy  IV,  fils  de  Geoffroy  III,  sire  de  Joinville,  fit  le  siège  d'Acre, 

211. 

Geoffroy  V,  Troullard,  fils  de  Geoffroy  IV,  sive  de  Joinville,  séné- 
chal de  Champagne,  212,  213. 

Georgeau  (dom  Gabriel),  archiviste  de  Clairvaux  en  1742  ;  123. 

Georges  (S.),  megalomartyr,  23  avril  (Boll.,  t.  III  april.,  p.  100- 
163,  et  Append.,  p.  ix-xlv)  ;  4,  20,  40,  62,  66, 150  n.  3. 

Gérard  (le  B.),  moine  de  Clairvaux,  201  n.  37. 

Gérard  de  Bar,  dit  F/os,  frère  de  Pierre  de  Bar,  card.  du  titre  de 
Sainte-Sabine,  209  n.  67. 

Gérard,  6e  abbé  de  Clairvaux,  176,  180,  200  n.  36,  236. 

Gérard,  24e  abbé  de  Clairvaux,  176,  237. 


DE  CLA1RVAUX. 


Gerardus  de  Spineto,  neveu  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  et 

moine  de  Clairvaux,  22. 
Germain  (S.),  év.  d'Auxerre,  448, 31  juil.  (Boll.,  t.  Vil  jul.,  p.  184- 

304).  S.  Germain,  év.  de  Paris,  576,  28  mai  (Boll.,  t.  VI  maii, 

p.  119-151).  Autres  :  21  févr.,  29  avr.,  2  et  12  mai,  8  juin, 

3  juil.,  24  sept.,  11,  16  et  30  oct,  3  nov  ;  29. 
Germaine  (Ste),  v.  et  mart.  au  diocèse  de  Troyes,  ve  s.,  1  oct. 

(Bol!.,  t.  I  oct.,  p.  33-36  ;  Blampignon,  Hist.  de  5te  Germaine, 

1855)  ;  29. 

Gervais  fit  Protais  (SS  ),  mart.;  ier-ne  s.,  19  juin  (Boll.,  t.  III  jun., 

p.  817-846,  et  t.  VI,  p.  209-216)  ;  62. 
Gilles,  Egidius  (S.),  abbé,  711-721,  1  sept.  (Boll.,  t.  I  sept., 

p.  284-304;  Pothast,  Bibliot.  hûl.,  p.  583);  62,  66. 
Gilles  du  Pont,  seigneur  de  Rennepont  et  de  Maleroy,  213  n.  74. 
Giovo,  marchand  de  Lyon,  169. 
Glycon  (S.),  mart.,  26  oct.  ;  20. 

Godard,  Godehardus  (S  ),  év.  de  Hildesheim,  1022-1038,  4  mai 
(Boll  ,  t.  I,  p.  501-530  et  843;  Pothast,  Bibliot.  hist. ,  p.  723); 
65. 

Godefroi  de  Bouillon,  22. 

Godefroi  ou  GeofTroi  de  Melun,  disciple  de  S.  Bernard,  év.  de 
Sorra(réunià  Torres  en  Sardaigne)  ;  cfr.  Henriquez,  Menolog. 
cisterc,  14  oct.  ;  174  n.  1,  195  n.  19. 

Godefroi  ou  GeofTroi,  év.  de  Langres,  174  n.  1,  180,  194  n.  18. 

Gordien  et  Epimaque  (SS.),  V.  Epimaque.  49,  51,  83. 

Gorgon,  Gorgonius  (S.),  mart.  à  Nicomédie,  303,  9  sept.  (Boll., 
t.  III  sept.,  p.  328-355,  et  t.  II  mart.,  p.  56-59)  ;  77. 

Grandpré  (le  comte  de),  213  n.  70. 

Grégoire  (S.)  le  Grand,  pp.,  604,  12  mars  (Boll.,  t.  II  mart., 
p.  121-211  et  749-752;  Pothast,  Bibliot.  hist.,  p.  727);  19, 
29,  76. 

Grégoire  (S).  Les  principaux  saints  portant  ce  nom  sont  :  Gré- 
goire Thaumaturge,  270,  17  nov.  ;  Grégoire  l'Illuminateur,  vers 
325,  30  sept.;  Grégoire,  év.  de  Nazianze,  373,  1  janv.  ;  Gré- 
goire deNazianze,  év.  de  Constantinople,  389,  25  et.  30  janv. 
chez  les  Gr.,  9  mai  chez  les  Lal.;  Grégoire  de  Tours,  595, 
17  nov.  ;  Grégoire  le  Grand,  604, 12  mars;  Grégoire  VII,  1087, 
25  mai,  23;  Grégoire  le  Théologien,  41  ;  Grégoire  de  Nysse, 
42,  52,  58,  63,  66,  140,  141. 
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Gruyère  (Claudine  La),  bourgeoise  de  Rar-sur-Aube,  178. 

Gualtier  Anserii,  Y.  Jeha'ïne  de  Bar. 

Gui,  év.  d'Eaune  (transféré  à  Perpignan),  180,  197  n.  22. 

Gui  (Guido),  d'abord  abbé  d'Orcamp,  ensuite  10e  abbé  de  Clair- 
vaux,  fait  faire  plusieurs  reliquaires,  52,  82,  176, 179,  236. 

Gui  de  Montfort,  comte  de  Rigorre,  fils  de  Simon  IV  de  Montfort, 
épousa  Pétronille,  comtesse  de  Rigorre,  en  1216;  179. 

Gui,  seigneur  de  Saint-Just  (Marne,  canton  d'Anglure),  177. 

Guillaume  (S.),  archev.  de  Bourges,  1209,  10  janv.  (Bull.,  1. 1  jan,, 
p.  627-639  ;  Labbe,  Bibliol.  nova,  p.  379-392)  ;  151  n.  22. 

Guillaume  Ier,  roi  de  Sicile,  contribue,  vers  1154,  à  la  construction 
de  T église  de  Clairvaux  ;  232. 

Guillaume,  patriarclie  de  Jérusalem,  envoie  à  S.  Bernard  un  mor- 
ceau de  la  vraie  Croix,  27. 

Guillaume  de  Joinville,  év.  de  Langres,  puis  arcbev.  de  Reims, 
fils  de  Jeoffroy  IV  ;  174  n.  1 ,  176,  209  n.  64,  211,  213. 

Guillaume  de  Champeaux,  év.  de  Châlons,  197  n.  25. 

Guillaume,  12e  abbé  de  Clairvaux,  fait  faire  la  Table  des  Anges; 
27,  30,  176,  178,  204  n.  43,  237. 

Guillaume,  18e  abbé  de  Clairvaux,  237;  fait  faire  plusieurs  reli- 
quaires :  chef  de  S.  Barnabé,  36,  38,  176,  180. 

Guillaume,  ancien  abbé  de  Ralerme  et  de  Cherlieu,  27e  abbé  de 
Clairvaux  ;  176,  238. 

Guillaume  d'Autun,  ancien  abbé  de  Mortemer,  37e  abbé  de  Clair- 
vaux ;  182,  239. 

Guillaume  de  Montaigu,  prieur  de  Clairvaux,  abbé  de  La  Ferté, 

puis  de  Cîteaux,  208  n.  57. 
Guillaume,  abbé  de  Castres,  donne  au  roi  Louis  VIII  une  partie 

de  la  mâchoire  de  S.  Vincent,  123. 
Guillaume  de  Bar,  cellerier  de  Clairvaux,  fait  faire  une  croix  en 

1507;  72. 

Guillaume,  chancelier  de  Metz,  175  n.  i. 

Guillaume  de  Dampierre,  héritier  du  comte  de  Flandre,  fils  de 
Marguerite  II,  dite  de  Constantinople,  et  de  Guillaume  de  Dam- 
pierre ;  182. 

Guillaume,  comte  de  Ponthieu,  175  n.  2. 

Guillaume  du  Chastelet,  bailli  de  Champagne,  198  n.  27. 

Guines  (Lambert  de),  év.  d'Arras,  147. 

Guise  (le  comte  et  la  comtesse  de)  visitent  Clairvaux  en  1517.  Ce 
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sont  Claude  Ier  de  Lorraine,  fils  de  Philippine  do  Gueldre  (V.  Si- 
cile), et  sa  femme  Antoinette  de  Bourbon  ;  80,  90,  107. 

Gumard,  Gunnarius,  juge  de  Torres,  roi  de  Sardaigne,  puis  reli- 
gieux de  Clairvaux  après  la  mort  de  S.  Bernard,  175  n.  3. 

Guyard,  doyen  de  la  chrétienté  de  Bar-sur-Aube,  209  n.  65. 

Guyot  (dom  Jean),  moine  de  Clairvaux,  résidant  à  Morin,  156. 

Guyton  (Claude),  moine  de  Clairvaux,  sacriste,  bibliothécaire,  34, 
113;  notes  119,  122,  124,  126,  130,  135,  139,  152,  155,  162, 
168,169,  171. 

Hardy  (Martin)  de  Châtillon,  sa  femme  donne  une  ceinture  à  la 

Ste  Vierge,  55. 
Haviaco  (domina  de). 

Heldeburge  ou  Ingeburge,  2e  femme  de  Philippe-Auguste,  roi  de 
France,  179. 

Hélène  (Ste).  Plusieurs  du  même  nom  :  8  févr.,  23  avril,  4  mai, 
31  juil.,  18  août,  23  sept.  La  principale  est  la  mère  de  Constan- 
tin le  Grand,  vers 328,  18  août  (Boit.,  t.  Ilï  aug.,  p.  548-654), 
Vase  de  Ste Hélène,  V.  Constantin;  39-45 et  138-141  ;  97  n.  2; 
19,  29,  125,  130,  137. 

Héliodore  (S.),  niart.  Plusieurs  de  ce  nom:  6  mai,  20  août,  19nov.; 
140. 

Hennequin,  Troyen,  91. 

Henri  de  Flandre,  comte  de  Hainaut,  2e  empereur  latin  de  Cons- 
tantinople,  couronné  le  20  août  1206;  18,  27,  31,  44,  125,  156, 
175  n.  3. 

Henri  Ier,  roi  d'Angleterre,  175  n.  3,  176, 178. 

Henri  II,  Plantagenet,  roi  d'Angleterre,  1178  ;  176,  232. 

Henri  Ier,  le  Libéral,  comte  de  Champagne,  175  n.  2. 

Henri  III,  comte  de  Champagne,  fils  de  Thibaut  IV  et  de  Margue- 
rite de  Bourbon,  176. 

Henri,  archev.  de  Reims,  174  n.  1,  180. 

Henri,  év.  de  Troie  en  Phrygie,  174  n.  1,  177,  197  n.  24. 

Henri»  7"  abbé  de  Clairvaux,  devenu  cardinal  évêqne  d'Albano, 
94, 174,  175,  176,  188-191,  232,  236. 

Henry  (dom  Benoist),  prieur  de  Clairvaux,  155. 

Hérardin,  chirurgien  de  Clairvaux,  74,  84. 

Hérault  (dom  Mathurin),  secrétaire  de  Clairvaux,  155. 

Hercule  et  Omphale,  sur  une  agathe,  110  n.  5. 

Hermès  (S.),  inart.,  116,  28  août  (Boll.,  t.  VI  aug.,  p.  142-151). 

17 
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Autres  du  même  nom  :  4  et  21  janv.,  1  mars,  27  avr.,  9  mai, 
18  oct.  ;  24. 

Hermolaus  (S.)*,  mart.,  27  jiiii.  (Boll.,  t.  VI  jul.,  p.  427-429)  ; 
29,  41. 

Hilaire  (S.),  év.  de  Poitiers,  369,  13  janv.  (Boll.,  1. 1  jan.,  p.  782- 
803)  ;  S.  Hilaire,  év.  d'Arles,  449,  5  mai  (Boll.,  t.  II  maii,  p.  24- 
43  et  802-808);  29. 

Hillin,  prévôt,  en  1061  ;  140. 

Hippolyte  (S.),  mart.  sous  Valérien,  13  août  (Boll.,  t.  111  aug., 

p.  4-15).  Autres  :  30  janv.,  21  et  22  août  :  30,  83. 
Honorius,  pape,  177. 

ITonorius  III,  bulle  en  faveur  des  reliques  données  par  le  cardinal 
Conrad,  133. 

Hugues,  év.  deLangres,  174  n.  1, 177,  192  n.  9. 

Hugues,  ancien  abbé  de  S.  Guislain,  custode  du  trésor  de  Cons- 
lantinople  et  plus  tard  moine  de  Glairvaux,  reçoit  des  relquaires 
et  des  reliques  de  Baudoin  Ier  et  de  Henri  Ier,  empereurs  de 
Constantinople,  et  les  donne  à  Clairvaux,  18,  27,  31,  44.  45, 
60,  61,  63,  64, 124, 126,  156,  175  n.  1,  178. 

Hugues,  comte  de  Troyes,  1115  ;  229. 

Hugues,  seigneur  de  Plancy,  213  n.  72. 

Huile  miraculeuse,  14, 154. 

Humbcrt  (S.),  prieur  de  Clairvaux,  puis  abbé  d'Igni,  mort  en 
1148  (S.  Bernard,  Sermo  in  obitu  D.  Humberli,  1. 1,  p.  1066, 
Op,Bern.,ed.  1690);  154,201  n.  37,  202 n.  40. 

Hyacinthe  (S.),  V.  S.  Prote,  65,  76. 

Idesbald  (le  B.),  abbé  de  Dunes,  82. 

Ignace  (S.),  év.  d'Antioche,  mart.,  108, 1  févr.  (Boll.,  1. 1  febr., 

p.  13-37)  ;  43, 151  n.  11. 
Ingeburge.  V.  Ihldeburge. 

Innocent  (S.),  mart.  à  Sébaste,  4  juil.  (Boll.,  t.  Hjul.,  p.  6); 

83. 

Innocent  II,  pape,  13, 120,230. 
Innocent  111,  pape,  173. 
Innocent  IV,  pape,  182. 

Innocents  (les  SS.),  mart.,  28  déc.  ;  23,  2i,  25,  29,  62,  66,  76, 
151  n.  28,  152. 

Irénée  (S.),  év.  et  mart.  sous  Dioclétien,  25  mars  (Boll.,  t.  III 
mart.,  p.  555-557,  et  Âppend.,  p.  23);  S.  Irénée,  év.  de  Lyon, 
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mart.,  202  ou  207,  28  juin?(Boll.,  t.  V  jun.,  p.  335-349  ;  Polthast. 
Bibliol.  hist.,  p.  765)  ;  41,  76,  85. 
Isabelle.  V.  Elisabeth. 

Isaïe  (S.),  proph  et  mart.,  6  juil.  (Boll.,  t.  Il  jul.,  p.  250-252)  ;  65. 
Ismurios  (S.),  43. 

Jacques  le  Majeur  (S.),  apôtre,  25  juil.  (lat.),  30  avr.  (gr.)  (Boll., 

t.  VI  jul.,  p.  5-124);  19,  20,  23,  29,  58,  61,  66, 151  n.  8. 
Jacques  le  Mineur  (S  ),  apôtre,  dit  frère  du  Seigneur,  1  mai.  (lat.), 

23  oct.  (gr.)  (Boll.,  p.  18-34,  733-738);  19,  23,  28,  33,  58,  61, 

62,  66, 150  n.  6,  153. 
Jacques  (S.),  év.  de  Nisibe  en  Perse,  338,  15  juil.  (lat.),  31  oct. 

(gr.)  (Boll.,  t.  IV  jul.,  p.  28-44);  29. 
Jacques,  cardinal,  év.  de  Preneste,  176,  178,  191. 
Jacques,  év.  d'Humana  (réuni  à  Ancône),  176,  177,  194  n.  20. 
Jacques  de  Sézanne,  sacriste  de  Glairvaux,  1,  55,  103  n.  2. 
Jacques,  curé  de  Barroville  (Aube),  213  n.  76. 
Jaquette,  dite  la  Sauvageotte,  de  Bar-sur-Aube,  fille  de  Regnault 

Musart,  178. 

Jean-Baptiste  (S.),  précurseur  du  Seigneur.  Conception,  24  sept.; 

Nativité,  24  juin;  Décollation,  29  août  (Boll.,  t.  IV  junii, 

p.  687-808,  et  t.  VI  jun.,  p.  232-239);  19,  21,  28,  29;  image, 

32,  33,  50,  51,  52,  56,  57,  58,  61,  62,  66,  74,  77,  82,  97  n.  3, 

138, 151  n.  10,  152  n.  35. 
Jean  (S.)  l'évangéliste,  27  déc,  40,  62,  65,  66,  150  n.  5,  140. 
Jean  et  Paul  (SS.),  mart.,  362-363,  26  juin  (Boll.,  t.  V  jun., 

p.  158-163);  24,  58. 
Jean  Chrysostome  (S.),  év.  de  Gonstantinople,  407,  30  janv.  et 

13  nov.  (gr.),  27  janv.  (lat.)  (Boll.,  t.  IV  sept.,  401-709);  24, 

29,  43,  52,  151  n.  22. 
Jean  l'Aumônier  (S.),  patr.  d'Alexandrie,  616,  23  janv.  (Boll., 

t.  Il  janv.,  p.  495-535);  29,  58, 152. 
Jean  XXII,  pape,  érige  Castres  en  évêché  le  11  juillet  1317,  123. 
Jean-aux-Blanches-Mains,  archev.  de  Lyon,  174  n.  {,  192  n.  8, 

177, 192  n.  8. 

Jean,  archev.  de  Metelino,  dans  l'île  de  Lesbos,  mort  en  1240, 
moine  de  Clairvaux,  23,  58,  59,  60,  175  n.  1,  176,  177,  193 
n.  11. 

Jean  1«,  20e  abbé  de  Clairvaux,  153  n.  41,  176,  179,  237. 
Jean,  25e  abbé  de  Clairvaux,  176,  180,  233,  238. 
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Jean  de  Saulcy,  ancien  abbé  de  Barbeaux,  26e  abbé  de  Clairvaux, 
178  (2),  180,  238. 

Jean  de  Buxières,  32e  abbé  de  Clairvaux,  puis  de  Citeaux,  et  car- 
dinal, 192  n.  7,  239. 

Jean  de  Dullemont,  33e  abbé  de  Clairvaux,  118  n.  5,  178,  239. 

Jean  de  Martigny,  35e  abbé  de  Clairvaux,  puis  de  Citeaux,  239. 

Jean  Foucault  ou  de  Châlon,  40e  abbé  de  Clairvaux,  1,  92,  152 
n.  39,  153  n.  40,  155,  180,  239. 

Jean  de  Aspra,  prieur  de  Clairvaux,  208  n.  56. 

Jean-des-Monts,  prieur  de  Clairvaux,  206  n.  53. 

Jean  de  Troyes,  sacriste  Clairvaux,  jusqu'au  21  sept.  1405,  97. 

Jean  d'Autreville  (dom),  moine  de  Clairvaux,  92. 

Jean,  seigneur  de  Reynel,  moine  de  Clairvaux,  209  n.  60. 

Jean,  seigneur  de  Rizevelli  als  Risxelli,  moine  de  Clairvaux  après 
1216,  209  n.  60. 

Jean  de  Joinville,  historien  de  Saint-Louis,  fils  de  Simon  de  Join- 
ville,  212,  213. 

Jean  Fausse-Lettre,  chevalier,  père  de  Jean  d'Aizanville,  30e  abbé 

de  Clairvaux,  5,  183. 
Jean  de  La  Ferté,  écuyer,  93. 

Jeanne  (Ste).  Plusieurs  de  ce  nom  :  Jeanne  de  Valois  1505,  4  févr. 
(Boll.  t.  I,  febr.,  p.  574-591  ;  Potthast,  Bibliolh.  hist.  p.  755). 
Jeanne  de  Portugal,  1490,  12  mai  (Boll.,  t.  III  maii,  p.  692- 
734);  154. 

Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  fille  de  Beaudoin,  empereur  de 
Constantinople  et  de  Marie,  fille  de  Henri  le  Libéral,  comte  de 
Champagne,  175  n.  2,  182. 

Jeanne,  fille  de  Raymond  VIII,  comte  de  Toulouse  et  de  Sanche 
d'Arragon,  femme  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  175  n.  3. 

Jehan  Varnordon,  V.  Jehanne  de  Bar. 

Jehanne  de  Bar,  fille  sire  Gualtier  Anserii  et  femme  Jehan  Var- 
nordon, 199  n.  28. 

Jérémie  (S.),  proph.,  1  mai  (Boll.,  t.  I  maii,  p.  5-7  et  Append., 
p.  754);  29. 

Jérôme  (S.),  prêtre  et  doct.,  420,  30  sept.  (Boll.,  t.  VIII  sept., 
p.  418-688;  Potthast,  Bibliolh.  hist.  au  Supplem.  p.  152);  19, 
29,  37,  62. 

Jérôme  de  la  Souchière,  42e  abbé  de  Clairvaux,  180, 205  n.  47, 239. 
Jésus-Christ.  Images  6,  8,  9,  10,  23,  32,  35,  36,  37,  39,  40,  55, 
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59,  69,  97  n.  9,  136-137.  De  arundine,  28,  53-54,  58,  62,  98 
n.  23,  109  n.  1.  De  caliga,  61.  De  camisia,  21,  58,  61.  De 
canna,  V.  de  arundine.  De  capillis,  19,  23,  28,  58,  60,  62. 
De  cingulo,  28,  58.  De  clavis,  64-65,  97  n.  -4.  De  columpna, 
19,  23,  28,  58.  De  corona  spinea,  21,  22,  28,  54,  58,  61,  62, 
64,  65.  De  cruce,  7,  8,  16-18,  19,  22,  23,  27,  28,  39,  58,  60- 
64,  65,  72,  97  n.  10  et  11,  98  n.  13  et  14,  100  n.  59  et  60, 
103  n.  1,  109  n.  10,  119  n.  8,  126-130,  autel  de  la  Sainte- 
Croix,  151  n.  26,  152  n,  39,  153;  154,  156-157.  De  cunabulo, 
19,  22,  23,  28,  29,  57,  78.  De  Golgothn,  78.  De  lancea,  28, 
62.  De  lintheo,  19,  21,  28,  58,  61.  De  Unlheamine,  19.  De 
manna,  28.  De  mappula,  19,  58.  Depallio,  28,  58.  Depannis, 
21,  28,  58,  61.  De  pelra  D.  29,  77,  78,  154.  De  prepulio, 
(Boll.  t.  I  janv.  p.  3-8);  19.  De  presepio,  22,  28,  58,  74.  De 
sanguine,  23,  25,  28,  51,  58,  60,  61,  62,  64,  68.  De  scypho, 
58.  De  sepulchro,  22,  25,  28,  58,  61,  64,  77,  78.  De  sindone, 
19,  28,  61.  De  spongia,  22,  28,  58,  64.  De  stralo,  28.  De  su- 
dario,  28,  58.  De  tunica,  28,  58.  De  veste  inconsutili,  21,  58, 
64.  De  vesle  purpurea,  21,  28,  58,  61.  De  vestimentis,  19,  61. 
De  zona,  19,  28,  58,  61. 

Jeunes-Hommes  (Les  trois  SS.),  Ananias,  Azarias,  Misael,  martyrs 
dans  la  fournaise,  16  déc.  (lat.)  17  déc.  (gr.),  24,  62. 

Johann  es  de  Marsal,  175  n.  1. 

Joli  y  (Jehan),  orfèvre  de  Paris,  travaille  (1577-1579)  à  la  châsse  dite 

de  S.  Bernard,  70,  159,  160. 
Josbert  I,  de  La  Ferté,  ou  le  Roux,  175  n.  2,  213  n.  71. 
Josbert  II,  de  La  Ferté,  175  n.  2. 
Joseph  (S.),  époux  de  la  Ste  Vierge.  Image,  36,  37. 
Joseph  d'Arimathie  (S.),  17  mars  (Boll.  t.  II,  mart.,  p.  507-510); 

24,  28,  33,  58,  65. 
Jucunde  (Ste),v.et  mart.  à  Noie,  27  juil.  (Boll.  t.VI  jul.  p.  431);  83. 
Jade  (S.),  apôtre,  mart.  en  Arménie,  19  juin.  V.  S.  Simon,  ap. 

(Boll.  t.  III  jun.,  p.  802-809);  78,  150  n.  7. 
Julien  (S.)  lerév.du  Mans,  27  janv.  (Boll.  t.  II  jan.,  p.  761-768  et 

1152).  Autres  du  même  nom:  7,  9, 14,  janv.,  6,  12, 16,  27  fév., 

6,  8,  9,  16,  17,  25  mars,  22  avr.,  9,  12  juin,  9,  21,  28  août, 

13  sept.,  12  et  18  oct.;  29,  151  n.  15. 
Julitte.  V.  Cyrique,  29,  65. 
Kernistos  (S.),  mart.,  43. 
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Lacaze,  chanoine  de  S.  Sernin  de  Toulouse  en  1742,  122. 
Lambert  (S.),  év.  de  Lyon,  667,  14  avr.  (Boll.  t.  II  april.,  p.  215- 

220).  Autres  :  S.  Lambert,  év.  de  Maestricht,  635-696,  17  sept. 

(Boll.  t.  V  sept.,  p.  518-617);  29,  65. 
Lambert,  2e  abbé  de  Saint-Sauveur  en  1061,  141. 
Landrade  (Ste),  lre  abb.  de  Munster-îMlsen,  690,  10  juin  (Boll.  t.  II 

jul.,  p.  619-629);  29. 
Largentier  (Denis),  d'abord  abbé  de  Tironeau,  puis  44e  abbé  de 

Glairvaux,  16,  143,  180,  206  n.  49,  239. 
Largentier  (Claude),  45e  abbé  de  Glairvaux,  1,  11.  16,  le  soleil, 

46,  52,  reliquaire  fait  en  1633,  75,  reliquaire  fait  en  1653,  79, 

11  reçoit  la  lampe  donnée  par  Gênes,  85,  107  n.  16,  165, 169, 

179,206  n.  50,  239. 
Largentier  (Denis),  abbé  de  Villeneuve,  diocèse  de  Nantes,  155. 
Laurent  (S.),  mart.,  10  août  (Boll.  t.  Il  aug.,  p.  485-532);  19,  28, 

33,  49,  51,  52,  58,  62,  76,  82,  141,  151  n.  12. 
Laurent,  14e  abbé  de  Glairvaux,  puis  év.  d'Agen  et  arche v.  de 

Lyon,  fait  faire  plusieurs  reliquaires,  31,  33,  106  n.  14,  208 

n.  56,  237. 

Laurent,  moine  de  Glairvaux,  vers  4154;  232. 
Lavandier  (Benoît),  moine  de  Glairvaux,  1. 
Lazare  (S.),  disciple  de  J.-G,  17  déc;  S.  Lazare,  conf.,  23  fév.; 
29,  66. 

Léger  (S.),  év.  d'Autun,  678,  2  oct.  (Boll.  1. 1  oct.,  p.  355-491  ; 

Potthast,  Biblioth.  hist.,  p.779  et  Swpplem.,  p.  160-161);  24, 30. 
Lempereur  (Jean-Baptiste-Denis),  joaillier  de  Paris,  110,  113. 
Léon  (S.)  le  Grand,  pp.,  461,  11  avr.  (Boll.  t.  II  april.,  p.  14-22 

et  957);  29. 

Léonard  (S.).  Le  plus  célèbre  Léonard,  conf.,  dans  le  Limousin, 
v.  559,  6  nov.  Potthast, Biblïoih.  hist.,  m  Supplem.,  p.  161); 
29. 

Leontius  (S.)  Plusieurs  saints  grecs  de  ce  nom:  13  et  20  janv., 
18  juin,  10  juil.,  1  et  20  août,  15  sept.,  16  oct.;  140. 

Léopard  (S.),  mart.,  30  sept.  (Boll.  t.  VIII  sept.,  p.  413-418); 
24,  29. 

Lesprivier  (Nicolas),  93. 

Longin  (S.),  centurion,  mart.,  iers.,  15  mars(BolI.  t,  II  mart.,  p.  376- 

390  et  736-740);  43,  140. 
Lorraine  V.  Guise  et  Sicile. 
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Louis  (S.),  roi  de  France,  1270,  25  août  (Boll.  t.  V  aug.,  p.  275- 
758;  Potthast,  Biblioth.  hist.,  p.  789);  2G,  151  n.  19, 152. 

Louis  VII,  dit  le  Jeune,  roi  de  France,  père  de  Philippe-Auguste, 
175  n.  3,  176,  180. 

Louis  VIII,  le  Lion,  roi  de  France,  fils  de  Philippe- Auguste,  123, 
175  n.  3. 

Louis,  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  mort  le  15  avril  1205,  donne 
à  Artaudus,  après  la  prise  de  Conslantinople,  le  reliquaire  mar- 
qué D.,  24,  125. 

Loup  (S.),  év.  de  Troyes,  429-479,  29  juil.  (Boll.  t.  VII  jul.,  p.  51- 
82).  Autres  :  S.  Loup,  archev.  de  Sens,  1  sept.;  S.  Loup,  év.  d'An- 
gers, 17  oct.;  S.  Loup,  év.  de  Chalon-sur-Saône,  27  janv.;  S. 
Loup,  archev.  de  Lyon,  25  sept.;  S.  Loup,  év.  de  Soissons,  19 
oct.;  S.  Loup,  év.  de  Limoges,  22  mai;  66. 

Luc  (S.),  évang.,  8  oct.  (Boll.  t.  VIII  oct.,  p.  282-513);  20,  23,  28, 
41,  50,  58,  62,  65,  150  n.  5. 

Luce  ou  Lucie  (Ste),  v.  mart.,  304-305,  13  déc.  (Surius,  ad  13  de- 
cemb.)',  19,  50,  33,  50,  58,  62,  151  n.  29, 153. 

Lucien  (S.),  mart.  à  Antioche,  312,  7  janv.  (Boll.  t.  I  janv,,  p.  357- 
364);  25,  29. 

Lucius(S.),mart.  Plusieurs  du  même  nom:  27  janv.,  11  et  18  fév., 
2  mars,  6  juin,  20  août,  4  et  18  oct.,  1  déc;  83. 

Luxembourg  (Anfoine  Ier  de),  comte  de  Brienne  et  Françoise  de  Croï 
sa  femme,  fille  de  Philippe,  comte  de  Chimai,  90. 

Luxembourg  (Thibaut  de),  fils  de  Pierre  I  de  Luxembourg,  comte 
de  Saint- Pol  et  de  Marguerite  de  Baux  d'Andiia,  est  le  chef  de 
la  branche  des  seigrîeurs  de  Fiennes.  Devenu  veuf,  il  fut  moine 
de  Clairvaux,  puis  évêque  du  Mans,  et  mourut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Sixte  IV  ;  90. 

Mabillon  (Dom),  144, 145. 

Maclou,  Malo,Machutus,  Maclovius  (S.),  1er  év.  d'Aleth  en  Bretagne, 
565,  15  nov.  (Potthast  Biblioth.  hisl.,  p.  793  et  Suppiem., 
p.  164);  29,  151  n.  22. 
Mages  (SS.  Rois).  V.  Gaspard,  Mclchior,  Ballhasard.  Crombach, 
Primilîœ  genlium  sive  hislor.  SS.  Trium  Magorum.  Colonise 
1654),  66. 

Magloire  (S.),  abbé  et  év.  régionnaire  en  Bretagne,  575,  24  oct. 
(Boll.  t.  Xoct.,  p.  772-793;  Pothast,  BMioih.  hist.  au  Sup- 
piem., p.  164);  24. 
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Magne  ou  Magnus(S.).  Plusieurs  du  même  nom  :  1  janv.,  16  aw., 
19  août,  4  sept.,  6  oct.,  1  nov.;  24. 

Malachie  (S.),  archev.  dWrmagh,  mort  à  Clairvaux  en  1148,  3-5 
nov.  (Surius,  ad  5  nov.)  Son  chef  3-5,  98  n.  19,  105  n.  13, 107 
n.  18,  109  n.  9,  110  n.  1,  119  n.  6  ;  7,  13,  14, 15, 19,  24,25, 
29,  52,  58,  62,  69,  74,  79,  82;  bras  de  S.  M.  84,  98  n.  25;  ca- 
lice 85;  corps  de  S.  M.  94  ;  95  ;  autel  95,  108  n.  23;  104  n.  5, 
151  n.  24  et  33,  152,  170-171,  184,  187,  189,  207-208,  217- 
219;  chasse  et  chef  219-26  ;  27. 

Mamès  (S.),  mart.  sous  Aurélien,  17  août  (Boll.,  t.  III  aug,  p.  423- 
446);  image  32;  autel  151  n.  13,  194. 

Manassès  de  Bar-sur-Seine,  évêque  de  Langres,  174  n.  1,  193 
n.  10. 

Manuel  Commène,  empereur  d'Orient,  donne  la  relique  du  saint 

Clou  à  Philippe  d'Alsace  en  1177,  65. 
Marc  (S.),  évang.,  25  avril.  (Boll.,  t.  III  april.,  p.  344-358  et  Ap- 

pend.,  p.  XLVI-L);  19,  20,  23,  28,  50,  51,  52,  58,  62,  65,  68, 

82,  98  n.  21,  107  n.  18,  109  n.  7,  112  n.  16  118  n.  4,  150 

n.  5,  156. 

Marcel  (S.),  pp.  et  mart.,  v.  309, 16  janv.  (Boll.  t.  Il  jan.,  p.  3-14); 
37,  83. 

Marcellin  (S.),  pape,  304,  26  avril  (Boll.  t.  III  april.,  412-415  et 
999-1001);  19. 

Marcien  (S.).  Plusieurs  de  ce  nom  :  lOjanv.,  6  mars,  5, 16,  20  avr., 
22  mai,  5,  8,  14,  30  juin,  10,  11,  12,  14  juil.,  25  août,  1  sept, 
20,  25  oct.,  2  nov.;  29,  66. 

Mardaire  (S.),  mart,,  13  déc;  29,  40,  41. 

Marguerite  (Ste),  v.  et  mart.,  des  Onze  Mille  Vierges.  V.  St6  Ursule  ; 
76,  153. 

Marguerite  (Ste),  v.  mart.,  17  juil.  (gr.-),  20  juil.  (lat.)  (Boll.  t.  V 
pl.,  p.  24-45);  19,  30,  52,  53,  58,  65,  151  n.  17. 

Marguerite,  abbesse  de  Groeningue,  près  de  Gourtrai,  148. 

Marguerite  de  Valois,  femmeide  Charles  IV,  duc  d'Alençon,  et  sœur 
de  François  Ier,  roi  de  France,  91. 

Marguerite  de  Bourbon,  011e  d'Archambaud  IX  (mieux  VI)  de  Bour- 
bon, femme  de  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne,  176,  199 
n.  33. 

Marguerite,  comtesse  de  Blois,  fille  aînée  de  Thibaut-le-Bon,  mariée 
en  troisièmes  noces  à  Gauthier  d'Avesne,  mourut  en  1230;  179. 
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Marguerite  d'Aizanville,  mère  de  Jean  d'Aizanville,  30e  abbé  de 
Clairvaux,  171,  183. 

Marie  (la  Sainte- Vierge).  Images,  6,  8,  9,  10,  14,  32,  36,  37,  40, 
54-55,  59,  67,  69,  72,  85,  87,  100  n.  57,  103  n.  2,  108  n.  20, 
112  n.  18,  138-139.  De  camisia,  21,  28,  54,  62.  De  capillis, 
28,  55,  60,  62.  De  cinctorio,  21,  28,  58.  De  corrigia,  54.  De 
lacté,  28,  54,  64.  De  mappula,  21,  62.  De  pallio,  21,  54.  De 
sepulchro,  28,  64.  De  tunica,  28,  58.  De  vele,  21,  28,  154. 
De  veslimenlis,  21,  28,  40,  55,  64.  De  zona,  V.  de  cinctorio. 

Marie-Madeleine  (Ste),  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare,  Ier  s.,  22  juil. 
(Boll.  t.  V  jul.,  p.  187-225);  30,  58,  62,  65,  78, 151  n.  17,  153, 
154,  156. 

Marie  d'Egypte  (Ste),  321,  2  avr.  (Boll.  1. 1  april.,  p.  67-90  et  898); 
151  n.  17. 

Marie,  fille  de  Henri  le  Guerroyeur,  duc  de  Brabant,  et  épouse  de 

l'empereur  Olhon  IV,  donne  une  relique  à  Clairvaux,  60. 
Marie  de  Champagne,  fille  d'Henri  le  Libéral,  femme  de  Baudoin  Ier, 

empereur  de  Constantinople,  148,  156,  175  n.  2. 
Marien  (S.).  Plusieurs  de  ce  nom:  17  janv.,  9  fév.,  19  mars,  20 

avril,  3  mai,  11  juil.,  19  août,  19  sept.;  24. 
Marin  (S.),  mart.  Plusieurs  du  même  nom  :  25  janv.,  3  mars, 

8  août,  24  nov.,  26  déc.;  83. 
Marin,  joaillier-orfèvre  de  Paris,  110,  113. 
Marine  (St0),  Megalomart.  17  juil.,  chez  les  Grecs,  la  même  que 

Stc  Marguerite  chez  les  latins  20  juil.  V.  Marguerite;  20, 

24,  30. 

Marthe  (Ste),  vierge,  sœur  de  Marie-Madeleine,  Ier  s.,  29  juil.  (Boll., 

t. VII  jul.,  p.  4-12).  Marthe,  v.  et  mart.  en  Espagne,  251,  23  fév. 

(Boll.,  t.  III  febr.,  p.  361).  Autres  :  9  janv.,  8  févr.j  30. 
Martial  (S.),  év.  de  Limoges,  1er  s.,  30  juin  (Boll.  t.  V  jun.,  p.  535- 

573;  Potthast,  Biblioth.  hist.  p.  804  et  Supplcm.  p.  166);  151 

n.  21. 

Martin  (S.),  év.  de  Tours,  v.  397,  11  nov.  (Surius,  ad  11  nov.; 
Potthast,  Bîbliot.  hist.,y.  805  et  Supplem.,  p.  166);  29,  33,  62, 
66,  151  n.  15. 

Martine  (Ste),  v.  et  mart.,ine  s.,  30  janvier  (Boll.,  t.  Ijanv.,  p.  H- 
19);  19,  83. 

Materne  (S.).  Deux  évêques  du  même  nom  :  Materne,  év.  de  Mi- 
lan au  commencement  du  ive  s.,  18  juil.  (Boll.,  t.  IV  jul., 
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p.  361-370);  Materne,  év.  de  Trêves,  iv*  s-,  14  sept.  Potthast, 

Bibliot.  hist.,  p.  810);  24,  29,  37. 
Mathias  (S.),  apôtre,  24-25  fév.  (Boll.,  t.  III  febr.,  p.  431-454); 

58,  61,  66,  150  r.  6. 
Mathieu  (l'abbé),  Jean-Baptiste-Joseph,  mort  le  11  juin  1829.  Ses 

Mss.,  souvent  cités,  sont  au  grand  séminaire  de  Langres  ;  passivn, 

142-235. 

Mathilde,  fille  d'Alfonse,  roi  de  Portugal,  mariée  à  Philippe  d'Al- 
sace, comte  de  Flandre,  15,  22,  171,  172,  173,  175  n.  2,  177, 
178,  214  n.  77  et  78. 

Matthieu  (S.), apôtre,  21  sept.  (Boll.,  t.  VI  sept.  194-227);  19,  20, 
23,  28,  50,  58,  65,  150  n.  5. 

Matthieu  I  de  Amella,  29e  abbé  de  Clairvaux,  fait  faire  plusieurs 
reliquaires,  16,  18;  fait  réparer  la  croix  donnée  par  Philippe 
d'Alsace,  72,  183,  238. 

Matthieu  II  Pillard,  36e  abbé  de  Clairvaux,  fait  faire  l'inventaire 
de  1405,  97,  239. 

Matthieu,  trésorier  de  Reims,  175  n.  1. 

Maur(S.),  abbé  de  Glanfeuil,  584,  15janv.  (Boll.,  1. 1  jan.,  p.  1038- 
1062;  Potthast,  Bibliot.  hist  ,  p.  812),  Autres  :  20  janv.,  1  et  8 
mai,  16  juin,  27  juil.,  22  août,  4  et  13  sept.,  25  oct.,  8  et  21 
nov.;  66. 

Maure  (Stc),  mart.  (chez  les  Grecs),  avec  S.  Timothée,  3  mai,  9 

et  10  nov.;  avec  S.  Christophe  9  nov.;  68. 
Maurice  (S.)  et  ses  compagnons,  de  la  légion  Thébéenne,  22  sept. 

(Boll.,  t.  VI  sept.,  p.  308-403  et  895-926);  19,  24,  29,  65, 150 

n.  3,  151  n.  13,  153. 
Maxime  (S.),  mart.  Plusieurs  de  ce  nom  :  2,  8,  12  janv.,  7  16,  18 

févr.,  13  mars,  13,  15  avr.,  11,  25  mai,  10  juil.,  15  sept.,  19, 

20  oct.,  19  nov.;  28,  83. 
Mayeur  (Pierre),  49°  abbé  de  Clairvaux,  2,  3,  41,  162,  239. 
Médard  (S.),  év.  de  Noyon,  545,  8  juin  (Boll..  t.  Il  jun.,  p.  72-105); 

25. 

Mélaine  (S.),  év.  de  Rennes,  v.  531,  6janv.  (Boll.,  1. 1  jan.,  p.  327- 
334).  Autres  du  même  nom  :  22  avr.,  22  oct.;  29. 

Melchior  (S.),  Roi-Mage,  6  janv.  (Boll.,  t.  I  jan.,  p.  323);  29,  83. 

Mémin,  Memorius  (S.),  mart.  au  diocèse  de  Troyes,  451,  7  sept. 
(Boll.,  t.  III  sept.,  p.  68-72);  29. 

Menas  ou  Mennas  (S.),  mart.  en  Egypte  303,  II  nov.  (Surius,  ad 
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10  nov.)  Chez  les  Latins  et  les  Grecs,  la  fête  au  11  nov.  et  la 

translation  chez  les  Grecs  au  17  fév.  L'inventaire  de  1504  donne 

à  tort  le  titre  d'archev.  à  S.  Menas,  p.  26;  25,  26,  29,  41,  43, 

43,  62,  65,  97  n.  8. 
Mercure  (S.),  mart.  légion.  25  nov.  (Surius  ad  25  nov.;  Potthast, 

Bibliot.  hist.,  p.  81 9ï;  29, 140. 
Merlin  (Louis),  moine  de  Glairvaux,  90. 
Métrodore  (Stc),  10  sept,  chez  les  Grecs;  29. 
Michel  (S.),  archange,  29  sept.  (Boll.,  t.  VIII  sept.,  p.  4-123;. 

Image,  32,  137,  138,  150  n.  4,  193. 
Michel,  év.  de  Coimbre  en  Portugal,  176. 
Milley  (Dom  Nicolas),  prieur  de  l'abbaye  de  Mores  (Gne  de  Celles, 

Aube),  dresse  le  plan  de  Clairvaux  en  1708;  233. 
Milon,  abbé  de  S.  Médard  de  Soissons,  175  n.  1. 
Minas  (S.),  V.  Menas. 

Mire  (dom  Lupin  Le),  43e  abbé  de  Clairvaux,  161, 180,  285  n.  48, 
239. 

Mire  (Aubert  Le),  erreur,  126. 

Mole  (Guillaume),  fait  l'estimation  des  deux  statues  de  la  Sainte- 
Vierge  et  de  S.  Bernard,  57. 

Monnaie  (la)  de  Paris,  reliquaires  et  autres  objets  qui  y  furent  en- 
voyés, 114-116. 

Morain  ou  Morin  (dom  Gaspard),  cellérier  de  Clairvaux  et  jubi- 
laire, fait  faire  un  reliquaire  en  1667  ;  83, 155. 

Musart  (Regnault),  bourgeois  de  Bar-sur -Aube,  177, 178. 
Nabor  (S.),  mart.,  303,  12  juil.  (Boll.,  t.  III  jul.,  p.  280-294). 

Autres  :  23  avr.,  12  juin;  29,  66, 153. 
Nathalie  (Ste),  une  des  Onze  Mille  Vierges.  V.  Ste  Ursule,  29. 
Nazaire  (S.),  mart.,  Ier  s.,  28  juil.  (Boll.,  t.  VI  jul.,  p.  503-534). 

Autres  :  12  janv.,  12  et  19  juin,  8  août  ;  29. 
Nérée  et  Achillée,  Flavie  et  Domitille  (SS.),  mart.,  ior  s.,  12  mai 

(Boll.,  t.  III  maii,  p.  4-16);  24,  29. 
Nevelo,  év.  de  Soissons,  à  son  retour  de  Constantinople,  donne 

des  reliques  à  Clairvaux,  52. 
Nicaise  (S.),  év.  de  Reims,  ve  s.,  14  déc.  (Potthast,  Bibliolh.  hist., 

p.  826);  78. 

Nicéphore  (S.),  mart.  à  Antiochc,  v.  258,  9  févr.  (Boll.,  t.  II  febr., 

p.  283-288  et  894);  43,  68,139. 
Nicéphore,  l'historien,  139. 
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Nicolaï  (Jacques),  confesseur  du  monastère  d'Argensolles,  diocèse 
de  Soissons,  89. 

Nicolas  (S  ),  év.  de  Myre,  ive  s.,  6  déc.  (Potthast,  Bibliolh.  hist., 
p.  827).  Autres  du  même  nom  (Boll.,  t.  XI  oct.,  p.  377);  19,  20, 
24,  29,  33,  52,  58.  62,  65,  68,  76,  151  n.  25,  152. 

Nicolas  (Nicodeme  en  religion),  év.  d'Arcadia  en  Crète,  exilé  pour 
la  foi,  explique  les  reliquaires  byzantins,  20,  26,  135. 

Nicolas  de  Paris,  prieur  de  Clairvaux,  1,  89,  155. 

Nicolas  de  Montiérender  (dom),  prieur  du  Val-des-Vignes,  près 
de  Bar-sur-Aube,  91-92. 

Nicolas,  abbé  de  Caldra,  209  n.  63. 

Nicolas,  moine  de  Montiéramey  el  de  Clairvaux,  secrétaire  infidèle 
de  S.  Bernard,  142,  143,  145,  231. 

Ninove,  abbaye  de  Pane,  diocèse  de  Malines;  1er  sceau  de  S.  Ber- 
nard, 143. 

Notre-Dame-des-Prés  de  Troyes  (Pabbesse  de),  90. 

Olive  (Ste),  vierge.  Plusieurs  de  ce  nom  :  5  mars,  3  et  10  juin  ;  30. 

Orner,  Audomarus  (S.),  év.  de  Térouanne,  v.  670,  9  sept.  (Boll., 

t.  III  sept.,  p.  384-417);  29,  32,  152  n.  37. 
Omphale  et  Hercule,  sur  une  agathe,  110  n.  5. 
Onze  Mille  Vierges  (Stes),  V.  Ste  Ursule,  35,  42,  76,  95,  108  n.  -19, 

141,  154. 
Orange  (la  princesse  d'),  91. 

Oreste  (S.),  mart.  Plusieurs  de  ce  nom  :  9  juin,  9  nov.,  13  déc; 
141. 

Osée  (S.),  prophète,  4  juil.  (Boll.,  t.  II  jul.,  p.  5.);  74. 

Oswald  (S.),  roi  d'Angleterre,  mart.,  672,  5  août  (Boll.,  t.  II 

aug.,  p.  83-103);  66. 
Othon  de  Sexfontaine,  abbé  de  Luçon,  puis  moine  de  Clairvaux, 

209  n.  59. 
Paderborn,  autel  portatif,  142. 

Pancrace  (S.),  mart.  à  Rome,  293  ou  304,  12  mai  (Boll.,  t.  III 

maii,  p.  17-22  et  680);  29,  66,  141 . 
Pantalémon  (S  ),  V.  Panlalcon. 

Pantaléon  (S.),  mart.,  v.  305,  27  juil.  (Boll.,  t.  VI  jul.,  p.  397- 

426);  29,  68,  140, 152  n.  36. 
Parthenius  (S.),  mart  ,  7  juil.  (Boll.,  t.  II  jul.  p.  466);  83. 
Paul  (S.),  apôtre,  29  juin,  V.  S.  Pierre;  19,  29,  58,  61,  66,  151 

n.  8  et  16. 
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Paul  (S.),  ermite,  341,  lOjanv.  (Boll.,  t.  1  jan.,  p.  602-607);  29, 
151  n.  23. 

Pélage  (S.),  mart.,  26  juin  et  28  août  (Boll.,  t.  V  jun.,  p.  204-225; 

t.  VI  aug.,  p.  151-163);  29,  42. 
Péiage,  abbé  d'Oya  en  Galice,  209  n.  61. 
Pélagie  (Ste),  v.  et  mart.  à  Antioche,  ive  s.,  9  juin  (Boll.,  t.  II 

jun.,  p.  154-164).  Autres  du  même  nom  :  11  juil.,  26  août,  8 

et  19  oct.;  24,  30,  66. 
Pénicars  de  Durnay,  chevalier,  213  n.  73. 
Pérégrin  (S.),  év.  d'Auxerre,  mart.,  16  mai  (Boll.,  t.  III  maii, 

p.  561-569).  Autres  du  même  nom  :  30  janv ,  1  mai,  3  et  13 

juin,  7  et  28  juil.,  1  et  4  août;  29. 
Perette,  domina  de  Vicena,  bourgeoise  de  Dijon,  90. 
Perlin  (Pierre),  de  Paris,  1533,  91. 
Perret  (dom  Toussaint),  archiviste  de  Clairvaux,  123. 
Pétrone  (S.),  év.  de  Bologne,  v.  450,  4  oct.  (Boll.,  t.  II  oct.,  p.  422- 

470);  S.  Pétrone,  év.  de  Vérone,  ve  s.,  6  sept.  (Boll.,  t.  II  sept., 

p.  676);  27. 

Pétronille  (Ste),  v.  et  mart.  sous  Domitien,  31  mai  (Boll.,  t.  VI 

maii,  p.  769-771);  151  n.  30. 
Pétronille  (Stfi),  une  des  Onze  Mille  Vierges,  V.  Ste  Ursule,  94, 188. 
Philémon  (S.),  hieromart.,  14  fév.  chez  les  Grecs  (Boll.,  1. 1  mart., 

p.  751-757  et  895-899);  24,  29,  49,  51. 
Philibert  (Foucault),  27e  abbé  deFontenay,  diocèse  d'Autun,  155, 
Philippe  (S.),  apôtre,  1  mai  (Boll.,  1. 1  maii,  7-18,  733-735);  19,  28; 

image,  32;  33,  58,  61,  66,  150  n.  6,  153. 
Philippe  (S.),  mart.,  13  sept,  et  15  juil.  (Boll.  t.  IV  sept.,  p.  52- 

54  et  t.  IV  jul.,  p.  27);  83. 
Philippe,  ancien  abbé  de  Foucarmont,  21e  abbé  de  Clairvaux,  176, 

204  n.  44,  237, 

Philippe  de  Fontaines,  38e  abbé  de  Clairvaux,  180,  204  n.  46, 
239. 

Philippe,  prieur  de  Clairvaux,  vers  1154,  232. 

Philippe  de  Paris,  sous-prieur  et  sacriste  de  Clairvaux,  1. 

Philippe-Auguste,  roi  de  France,  175  n.  3,  176,  179. 

Philippe,  dit  Hurepel,  comte  de  Boulogne,  fils  de  Philippe-Au- 
guste et  d'Agnès  de  Méranie,  176. 

Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  15,  18,  22  ;  donne  la  table 
du  Saint  Clou,  65;  la  table  des  Apôtres,  66;  une  croix  avec 
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un  pied  de  cristal,  72;  deux  autels  portatifs,  141,  171;  sa  cha- 
pelle portative,  172,  175  n.  2,  176,  178.  Sa  première  femme 
Isabelle  de  Vermandois,  214  n.  77  et  78. 

Pierre  (S.),  apôtre,  29  juin  (Boll.,  t.  VII  jun.,  p.  2-33);  19,  29,  42, 
58,  61,66,  78,  151  n.  8  et  16. 

Pierre,  év.  de  Tarentaise  (S.),  1175,  8  mai  (Boll.  t.  II  maii,  320- 
348);  24,  27,  37,151  n.  25,  153. 

Pierre-le-Vénérable,  abbé  de  Gluny,  142. 

Pierre,  cardinal-diacre  du  titre  de  S.  Georges-au-Voile-d'Or,  133, 
134. 

Pierre,  card.  év.  d'Àlbano,  178. 
Pierre,  év.  deTusculum,  174  n.  1,  179. 

Pierre  |de  Bar,  23e  prieur  de  Glairvaux,  abbé  de  Mores,  ensuite 
d'Igny,  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel  le  28  mai  1244,  puis  de 
Ste  Sabine,  légat  en  Espagne,  doyen  de  Saint-Maclou,  de  Bar- 
sur- Aube,  mourut  en  1252;  176,  209  n.  67. 

Pierre,  8e  abbé  de  Glairvaux,  176,  180,  200  n.  36,  236. 

Pierre  de  Virey,  39^  abbé  de  Glairvaux,  1,  55,  87,  103-2;  reli- 
quaire, 104-9;  calice,  93,  95, 152  n.  38,  180,  239. 

Pierre,  prieur  d'Eaumet,  élu  abbé  de  Melo  en  Galice,  209  n.  58. 

Pierre  Godier  ou  de  Fays,  prieur  de  Glairvaux,  207  n.  54. 

Pierre,  prieur  de  Silvarouvre  (Haute-Marne),  175  n.  1. 

Pierre,  sacriste  de  Glairvaux  du  temps  des  abbés  Guillaume,  Lau- 
rent et  Radulphe,  30,  33,  60,  103. 

Pierre,  chan.  de  S.  Exupère  de  Corbeil,  175  n.  1. 

Pierre  de  La  Ferlé,  frère  de  Clair  vaux,  178. 

Pierre  de  La  Ferté,  177. 

Pierre  de  Bar,  dit  de  Langres,  175  n.  2. 

Pijart,  prieur  de  Claux-des-Roziers,  46. 

Pijart  (Pierre),  orfèvre  de  Paris,  travaille  au  pied  de  l'ostensoir  de 

de  Clairvaux,  46,  47. 
Pitra  (dom),  441,  149. 

Polyeucte  (S.),  mart.  en  Arménie,  v.  259,  13  févr.  (Boll.,  t.  II 

febr.,  p.  650-655);  43,  140. 
Portugal  (le  roi  de),  V.  Alphonse  Hcnriquez. 
Praxède  (Ste),  vierge  romaine,  ne  s.,  21  juil.  (Boll.,  t.  V  jul., 

p.  130-132  et  t.  IV  maii,  p.  296-301);  30. 
Prime  (S.),  V.  S.  Félicien.  Autres  du  même  nom  :  9  févr.,  12  avr., 

10  et  29  mai,  1  juil.,  2  oct.;  24. 
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Prisque  (Ste),  v.  et  mart.  sous  Claude,  18  janv.  (Boll.,  t.  II  jan., 

p.  483-187);  151  n.  29. 
Privât  (S.),  év.  de  Gévaudan,  mart.,  ive-ve  s.,  21  août  (Boll.,  t.  IV 

aug.,  p,  433-441);  29. 
Procope  (S.),  mart.  en  Palestine,  303,  8  juil.  (Boll.,  t.  Il  jul., 

p.  551-577).  Autres  :  1  janv.,  4  juil.;  23  29,  43,  58,  68. 
Pronier  (dom),  prieur  de  Saint-Vaast,  148. 
Prote  et  Hyacinthe  (SS.),  mart.  à  Rome  sous  Valérien,  11  sept. 

(Boll.,  t.  III  sept.,  p.  746-762);  65. 
Prudence,  chanoine  trésorier  de  Saint-Mamès  de  Langres,  177. 
Quarante-Martyrs  (les)  de  Gappadoce,  320,  10  mars  (Boll.,  t.  II 

mart.,  p.  12-29);  69. 
Quentin  (S.),  mart.enVermandois.  287,  31  oct.  (Potthast,  Bibliot. 

hist.  au  Supplem.,  p.  175);  28. 
Quirace  (S.).  Plusieurs  de  ce  nom  :  5,  6  mars,  4  mai,  17  juin,  12 

23  août  ;  28. 

Radégonde  (Ste),  reine  de  France,  587,  13  août  (Boll.,  t.  III  aug., 
p.  46-92  ;  Potthast,  Bibliot.  hist,,  p.  863  et  Supplem., p.  175); 
30. 

Radulphe  ou  Raoul,  ancien  abbé  d'Igny,  15e  abbé  de  Clairvaux, 
év.  d'Agen,  puis  archev.  de  Lyon,  lit  faire  un  grand  nombre 
de  reliquaires,  18,  20, 21,  23,  24,  31,  33'  52,  61,  67,  106  n.  14, 
123,  176,  193  n.  15,  237. 

Radulphe  ou  Raoul  de  Neufrhateau,  93. 

Ragueau,  sacriste  de  Clairvaux,  2. 

Raoul  I  le  Vaillant,  comte  de  Vermandois,  214  n.  77. 

Rat  (dom  Claude  Le),  infirmier  de  Clairvaux,  155. 

Remacle  (S.),  év.  de  Maestvich,  668,  1  sept.  (Boll.,  t.  I  sept.,  p. 
669-728;  Potthast,  Bibliot.  hist.,  p.  866-867  et  Supplem., 
p.  175);  29,  66. 

Remy  (S.),  év.  de  Reims,  532, 1  oct.  (Boll.  t.  I.,  p.  59-187;  Pot- 
thast, Bibliot.  hist.,  p.  867  et  Supplem.,  p.  176);  74,  150  n.  2. 

Remy,  médecin  de  Saint-Dizier,  essaie  d'interpréter  les  inscrip- 
tions des  reliquaires  de  Clairvaux,  34,  50,  63,  68. 

Renaud  de  Grancey,  seigneur  de  Larrey,  199  n.  30. 

Reine,  Regina  (Ste),  v.  et  mavt.  à  Alise,  m°  s.,  7  sept.  (Boll.,  t.  III 
sept.,  p.  24-43);  29,  78. 

Révérend  (S.),  prêtre  du  dioc.de  Bayeux,  iv^-v6  s.,  12  sept.  (Boll., 
t.  IV  sept.,  p.  22-24);  29. 


272 


TRÉSOR 


Richard,  Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  176,  177. 
Richilde  (Ste),  vierge  recluse,  1100,  23  août  (Bol!.,  t.  IV  aug., 
p.  649-650);  65. 

Robert  (S.),  abbé  de  Molèmeet  fondateur  de  Citeaux,  1110,  29  avr. 

(Boll.,  t.  III  april,  662-678  et  1004);  150  n.  2. 
Robert  (S.),  abbé  cistercien,  en  Angleterre,  7  juin  (Boll.,  t.  II  jun., 

p.  47-49);  10. 
Robert,  év.  de  Langres,  puis  de  Liège,  193  n.  12. 
Robert,  de  Bruges,  1er  abbé  de  Dunes  et  2e  abbé  de  Glairvaux,  176, 

177,  200  n.  37,  201  n.  38,  236. 
Robert,  13e  abbé  de  Clairvaux.  176,  237. 
Robert  II,  dit  le  Jerosolymitain,  comte  de  Flandre,  22. 
Robert,  comte  d'Artois,  fils  de  Louis  VIII,  roi  de  France,  et  de 

Blanche  de  Castille,  182. 
Rocourt  (Louis-Marie),  51e  abbé  de  Clairvaux,  115,  222-226,  240. 
Rodolphe,  évêque  de  Liège,  142. 

Roger  (dom  Louis),  maître  du  four  de  Clairvaux  et  jubilaire,  155. 

Rolland  (dom),  sous-sacriste  de  Clairvaux,  155. 

Romain  (S.).  Plusieurs  du  même  nom  :  9  et  28  févr.,  14  mars, 

13  avr.,  22  mai,  26  juin,  9  août,  5  sept.,  1,  6,  23  oct.,  18  et 
24nov.;  29,  41,65,  83. 

Romaine  (Ste),  v.  mart.  à  Beauvais,  sous  Dioclétien,  3  oct.  (Boll., 

t.  II  oct.,  p.  130-140);  29. 
Roric,  archid.  deMeaux,  175  n.  1. 

Rothland,  confesseur  du  monastère  de  Flines,  diocèse  d'Arras,  90. 

Ruf  (S.),  1er  év.  d'Avignon,  14  nov.;  82. 

Rufin  (S.).  Autres  du  même  nom:  9  févr.,  7  avr.,  21  et  22  juin, 

14  et  30  juil.,  11,  19,  26  août;  29. 

Rufin  et  Valère  ou  Valérien  (SS.),  mart.  au  diocèse  de  Soissons, 
v.  287,  14  juin  (Paschase  Radebert,  Op.,  p.  1637  et  1687,  éd. 
Sirmond;  Boll.,  t.  II  jun.,  p.  795-797);  29. 

Saint-Belin  (Madame  de),  21,  79. 

Saint-Irénée  de  Lyon  (le  directeur  de)  en  1741,  119. 

Saint-Pol  (la  comtesse  de),  Marguerite  de  Baux  d'Andria,  90. 
V.  Luxembourg  (Thibaut  de). 

Saint-Sauveur,  abbaye  près  de  Liège  ;  autel  portatif,  142. 

Saint-Urbain  deTroyes,  collégiale;  autel  portatif,  142. 

Saint- Vaast  (religieux  de),  148.  abbés;  175  n.  1. 

Saint-Victor  de  Paris,  abbaye;  2e  sceau  de  S.  Bernard,  144. 
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P.  8  et  passim,  au  lieu  de  Tristan  lisez  Tristand 

P.  30,  au  lieu  de  Theodorici  lisez  Theodoriti 

P.  75,  au  lieu  de  F.  G.  Largentier,  XLUS  lisez  F.  C.  Largen- 
tier,  XLVUS 

P.  82,  au  lieu  de  loco  lisez  Coco 

P.  98,  au  lieu  de  p.  99  (au  verso)  lisez  p.  98 

P.  151  n.  8,  au  lieu  de  Jacobi,  Zebedei  lisez  Jacobi  Zebedei 

P.  155,  au  lieu  de  abbé  de  Fontenet  et  lisez  abbé  de  Fonte- 
net;  et 

P.  175  n.  3,  au  lieu  de  Rex  Portugalis  Gunnarius  lisez  Rex  Por- 

tugalis.  Gunnarius 
Ibid.,  au  lieu  de  Gunnarius  et  comita  lisez  Gunnarius  et  Comita 
P.  182,  au  lieu  de  régis  Navarre,  lisez  régis  Navarre; 
Ibid.,  au  lieu  de  Johanne  comitisse.  lisez  Johanne  comitisse, 
P.  205,  au  lieu  de  46.  Lupinus  lisez  48.  Lupinus 
P.  242,  au  lieu  de  Ainzanville  lisez  Aizanville 
P.  243  et  passim,  au  lieu  de  Pothast  lisez  Potthast. 
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